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Témoignage d'un Enfenjt 

de U VcrttçSc droiture 
des Voycs de l'Efprit. 

OH 

EXPLICATION 

myftique & licerale 

DELEPITRE 

aux 

HEBREUX. 

Matth. XIILv.f*. 

Ceft pourquoi tout homme bien inflruit en ce qui 
regarde le Royaume du CM , eft femblaUe 4 
un père de famille , qui tire de fou tbrefer 
des chofes nouvelle* & anciennes. 
u Cor. Iv, i8.X9 # 

Et Dieu a choifi 1er chofes viles de ce monde, & 
les méprisées , mime celles qui ne font point » 
pour abolir celles qui font. Afin que nulle chair 
ne fe glorifie devait lui. 

Imprime a Bcricbourg, 
Par Chrîilofle Michel Rcgelein. 1740*. 
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CHAPITRE I. 

v. i. Dieu aïant autre fois parlé à nos 
Pcrcs en divers tems , & en diverfes ma- 
nières , par les Prophètes. 

v. 2. Nous a parlé en ces derniers tems 
pair Ton .fils, qu'il a établi héritier de 
toutes chofes, & par le quel auffi il a fait 
les fiecles. 




) leu a parlé & parle encore 
fous i'œconomie de la loi , 
qui efti comme on a déjà 
écrit, l'état de famé dans 
la première cooverfion, ou 
dans fon état a&if, ou elle 
coopère activement avec la 
grâce. Dans ce tems là Dieu parle à nous exté- 
rieurement par lcminîftére des écries faims, & 
des petfonhes& miniftres faims ; il nous admo- 
nête & fortifie par eux à marcher avec courage 
& fidélité dans la voïede falut, dans la quelle 
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nous fommes entrés. linons fait corriger p 
eux, dans nos fautes Se manquemens , nor 
chalance & parefle , dans l'exercice d'une vi 
fevere contre nous même, & vertueufe cnvéi 
le prochain» que nous devons pratiquer àVc 
foin. Il nou* admonête de nous enfeignè ii 
tcricurëmènt 1 ta même pratique par là VÔî 
de nôtre confeience; par les exhortations qu' 
nous donne dans cette confeience par le mi 
niftéredes Anges, à marcher afliduëmcnten j 
préfcncedeDieu; d emploïertous lesmoïens 
qui nous font cil aide, à conter ver & à nous rap 
peller cette divint ^refence, lors que nous non 
en détournons par nos diftra&ions. Cette con 
feience eft fidèle à nous rappeller au recueille 
ment, 4 nous châtier & reprocher dans nos fau 
tes; dnous enfeîgher la manière de combattre 
nos vices, & nos mauvaifes inclinations ; i evitcj 
les eccafions de diftra&ions & qui nous pour- 
roient entraîner dans nos vieilles habitudes: 
elle nous communique la joïfe 8c la paix dam 
nos Ans intérieurs, & nous fait Ternir un cer- 
tain contentement, lors que' nous foiiimes fi- 
dèles d fus vrc fes admonitions: & au contraire 
nous couvre de honte & de triftefle , lors que 
nous contrevenons ifes admonittohs ; &c eft 
ce qu'on nomme avoir une màu vàife confeience. 
O loïons bien (fidèles a fuivre les enfeignè-* 
tntn$ de cette fidèle corréârice& conductrice» 
car cela nous mettra bientôt en état de pou- 
voir être honnorés de la grâce /pédale , que 
DU* psrlt i mm f*r fin Fils d*ns et dernier 
ttm> qui eft le tenu de grâce & d'amour, Se 
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iê tEfiqre aux Hébreux. f 

dans le quel ce Ffr d amour a tant de defir dç 
parler ou de fe communiquer à nous d'une 
; manière toute divine; de nous apprendre Ton 
langage tout fpirituel & tout divin , en nous 
roulant changer en fa nature divine , par la 
j rentable & réelle renaifl&nce > en nous refor- 
; mant i fon image. Soïons donc bien fidèles 
ta pets de chefs % (Matth.if. ) ifuivreics co- 
lèienernens que Dieu nous donne par le Mi- 
fliftére des Anges dans nôtre confciénce&fens 
intérieurs dans nôtre entendement, &par les 
moïens dont il lui plaît de fefervir au dehors, 
joit par des bons livres ou des perfonnes qu'il 
qpus addrefle , gc G nous faifons cela fidèle- 
jnçnt , il natss établira fur beaucoup , fur tout 
fon Roïaume qu'il établira & manifeftera en 
nous. 

Ce Fils efi l'héritier de tentes chefs s ; il les 
a toutes créées, & il les ramènera toutes fous 
fon obéiflanee dont elles fe font dévoïées. 

// a fait IssfecUs par lui: cela veut dire, 
jjetems, & tout ce qui doit durer un tems, 
aïant été pris de l'éternité : c*eft le monde que 
nous votons» qui cil tombe, dont Dieu Ta tait 
(entier» (avoir, fa nature humaine, qu'il a 
jrifç d'Adam dans Ton eut d'innocence: l'aï- 
ant créé» il a pris de lui un corps : il eft le 
premier né de toute créature, lavoir d'Adam 
dont il eft né : il n êcoit pas encore né d'hom- 
me d'un autre homme, c'eft pour cela que 
nôtre Seigneur Jcfus Chrift fe nomme Fils de 
tlumiçe, favçir d'Adam. Car il nêtoit pas 
F^s'dc l'homme, concilie né de b tierce 
" "à ? Marie, 
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Marie, puis qu'aucun homme ^'avqit contri- 
bué a fa conception» étant conçu du Saint 
Ëfprit; Comme fils d'Adam cet homme 
Dieu a été déjà établi héritier de toutes cho- 
fes, & fbn héritage lui aune été ravi par U 
chute de l'homme qui y. a entraîné le monde, 
il a voulu être le Sauveur du monde , ( Jean j .] 
le rémunérateur de toutes chofes, il veut ré- 
concilier toutes chofes à foi , ( Col. i , 20.) Ici 
ramener toutes fous fon obeïflance , par fa re- 
demtion & reconquérir ainfî l'héritage qui lui 
appartient. C'eft par fon verbe, fa parok 
Eternelle qu* il a fait le monde, la tiré du 
çahos, (cette ma(Te éffroiabic , tenebreufe & 
Confufe, que Lucifer a voit formée par fa chute, ] 
en feparant cette matière tenebreufe & grof 
fjére , Taïant mife dans un ordre jufte & ad- 
mirable , infiniment: plus beau, plus lumineux 
6c charmant que celui ou nous le voïons être 
à prefent* mais comme il êtoit avant la chûu 
d'Adam , où l'horreur & les tenebrçsda Cahoi 
avoient été relégués dans l'abîme, qui eft U 
centre de la terre , d'où it s'eft répandu de nou- 
veau fur la furface , par la malediâion qu'à 
attiré la chute d'Adam. 

v. 3* Conimc ce fils cft la fplendeui 
de fa gloire & l'image empreinte de &per 
fon ne. 

Il eft celui par te quel it a plu à Dieu d< 

maniféfter fa fplendeur ou la clarté de fagloi- 

rc à cous pauvres humains, & poifr mode 

ïçf cette fplendeur il a pris ncjtre nature hu 
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Jj maine , dont il Vcft couvert, (ans* quoi nous 
^ n aurions pu en fupporter l'éclat. C'eftdonc 
; en la perfonne de Jefus Chrift que nous voï- 
u ons l'Image de Dieu ; il s eft peint & imprimé 
r en lui ( Jean 14. ) cjai me voit voit mon Père. 
, j Il foutient toutes cho fes par fa Parole puiflan te, 
y oui ceft par -lui e/ue tontes chofes fubfiften* 
y (Col. i, 17. ) dans leur être, & c'eft une 
^ des plus grandes merveilles, que le monde 
fubfiftc dans la confuiion où il eft » dans la re« 
• bellion & oubli de Dieu, ou presque tous les 
. hommes vivent: c'eft bien une merveille que 
' le Diable , gui eft nommé le Prince de ce mon* 
\ ity puis qiren effet il régne & opère avec ef- 
ficace dans les enfans de rébellion, { Ephef. 2, t. ) 
ne fafle pas tout périr: mais ceft Dieu nôtre 
Sauveur qui fufpend encore la malediftion , 
afin qu'elle ne fiibjugue pas tout d'un coup 
tout le genre humain ; & il en attire en at- 
tendant quelques-uns à la repentence. 

Apres avoir fait par lui mime la purifica- 
tion oie nos péchés. Perfonne ne fe doit s'ap- 
pliquer ceci , au moins qu'il n'ait éprouvé & 
fenti cette purification, qui aflurcment ne s'ap- 
plique pas d'une manière imaginaire \ il faut 
(entir auparavant avec douleur qu'on eft tout 
fouillé par fes péchés, qu'on en eft tout pé- 
nètre jus-qu'au dedans, que l'on en eft bien 
malade. Si nous voulons expérimenter qu'il 
eft nôtre Médecin qui nous guérit par lui mê- 
me, il faut que nous nous remettions entre 
fes mains pour qu'il nous purifie du venin du 
péché dont nous fommes tous pénétrés. CV/f 
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féjgTtui mirn* que fe fait cctte~purtSjcation , fie 
non par unaqcre ipoïcn, quelque bon&faint, 
quelqu'utile qu'il fojt d'ailleurs, il ne peut 

Kais purifier poire ame foncièrement , de 
acine du péché: Jefus Ghrift a'eft rcferv4 
$ lui (eut, ce droit, & a la vertu de le 
faire i par fon fang qu'il nous applique de? 
que nous vou)ons bien nous abandonner dlui, 
afin qu'il fa(Te cette opération de pous purifier 
' fonç éremei)t do péché* Cclt donc en vain 
que les hommes veulent inventer tant de for- 
tes de pratiques de pieté & de moïens, ppf 
les quels ils prétendenkparvcniri |a regenc* 
ration: jamais Dieu ne permettra, qu'ils oh* 
tiennent ce bien ineffable par de telles chofes; 
car il veut feul lui même opérer par la vertu 
de fon fang cet ouvrage infigne de changer nos 
coeurs, nous faifant devenir de nouvelle* Créa* 
turcs* qui (ont renées: nées non de U volontj 
diU chair ^ nidoU voient* de thommtt ( Jeaq 
X, u* ) qui font les inventions qu'il imagine 
pour cela : jr*mj tBosfinf ***** d* Dit*, Noaç 
se (crions pas lesenfans de Dieu, fi parquet* 
qu'autre moïen que par lui même nous êtionf 
•es. C'eft donc en s*abandonnant entièrement 
entré fes mains que ce grand ouvrage fe fait,, 
dont nôtre Sauveur eft fi jaloux , qu'a* 
vaot qu'il commence à l'opérer» il renverfetoof 
çt que la créature avoit inventé, & les chofet 
ou moïens dont elle s'êtoit fervie avec (uccé? 
jusqucs-la pour fon avancement (biritucl lu£ 
font arrachés des mains, tout tombe & devi- 
ent usé pour elle j & c'eft parce que nôrrc 

Sauve* 
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Sauveur cft fi jaloux de ilôt rc rédemption, qu'il 
ne veut pas qu'il nous rcfte le moindre reçu 
fur le quel nous puiffions nous appuïcr » & du 
quel nops puiffions prendre occasion de nous 
imaginer avoir contribué , pour peu que ce 
ioitt à l'ouvrage de notre régénération. Voila 
pourquoi il rçnverfe fi impitoyablement tout 
appui j tout le bien , que nous avons acquis 
avec l'aide de la grâce dans la première con- 
version, pour anéantir de fond en comblé 
toute propre juftice , & nous faire par la ex- 
périmenter que c'eft par grâce uniquement que 
nous fpmmes fauves , ou bipn réunis à. Dieu : 
c'eft 4in(i 94' il les À tous ren fermez, feus U rebel* 
U*n/$n défaire mifericerde 4 tous. Rom. 11,3a. 
O merveille admirable de mon Dieu! d'au* 
tant plus beau qu'eft devenu l'ouvrage de la 
(ainteté, opéré dans la capacité de la créature, 
d'autant plus parfait que paroifle cet ouvragç, & 
d'autant plus tôt fera- 1- il renversé de fond en 
comble i afin que notre Seigneur ait (cul la gloi- 
re du bâtiment, qui n'eft point fait de fnains 
d'hommes. C'eft ici le miftere qu'ont tant de 
peine à comprendre & à s'y ajufter les âmes (in* 
céres , que Dieu a pris en fa conduite : tant 
qu'elles peuvent s'embellir de vertus & de grâ- 
ces éclatantes dans l'état aftif, aidées de la 
grâce, elles vont le mieux du monde & ont 
grand contentement dans leur travail , fur le* 
quel elles établifient, fanslefavoir , leur pro- 
pre juftice. Mais auffi-tôt que Jefus Chrift 
vient lui même dans l'ame, & veut lui appli- 
quer fon fang, la mettant dans l'eut paflif de 
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purification , qui commencé par lui arracher 
tout goût & tout pouvoir pour continuer fa ma- 
nière de pratiques du bien,&au contraire lui fait 
éprouver le pouvoir que le péché a fur elle : 
alors la pauvre âme ne fait ou elle tti eft, veut 
retourner en arriére , 8c le feroit fi Dieu ne 
la retenoit par fa toute puiflànce. Car le dé- 
pouillement de fa propre juftice , qui s'opère 
par le dépouillement du bien, qu'elle avoir ac- 
quis dans fon état précèdent, & par le fenti- 
ment & réveil du mal qu'avoit crû avoir fur* 
monté, lui fait tant de peine, quelle croit 
pendant long tems déchoir de tout bien , tom- 
ber entièrement dans le mal & la perdition. 
Mais ce n'eft autre chofe, fi non que notre 
Sauveur veut par la avoir feul la gloire de ra- 
voir ncttoïée & purifiée foncièrement par lut 
même, étant feul fon Rédempteur & fon Sau- 
veur: ce* qu'elle verra clairement, lorsqu'elle 
fera tirée de cet état de purification. 

Il *fi ajjîs au plus haut dés deux a la droit* 
"de la Majsjié Divin*. C'eft ce que nôtre 
Sauveur a fait lors qu'il a eu achevé l'ouvrage, 
qu'il s'êtpit proposé dans ce monde , y étant 
mort, refTufcité& monté aux Ciettx: & c'eft 
ce qu'il fait auffi dans l'ame, où il a âuffi ache- 
vé cet ouvrage l'aïant purifiée , il s'aflk pre- 
nant fa demeure permanante &pai(ible, rég- 
nant en Roi absolu dans le centre de cette 
ame> qui eft le plus haut de fon Ciel, fa par- 
tie fuperieure» la ou il habite. Car vous etet 
le temple de Dieu , il y habite avec le Père & 
Ufaint Efpriu ( l . Cor. j, 1 $.) O mon Dieu ofe- 

roit 
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roit on dire cela fans craindre blasphémer? qu'un 
Dieu fi grand, fi puiffanri ft ftiajeftueux vienne 
s'abaifleri demeurer dans une pauvre ame.ché- 
tive créature , s'unit à clic , & habite perma- 
nement en elle , que fon cœur foit la demeu- 
re de la très Sainte Trinité! quelle merveille 
& quel honneur, être la demeure de Dieu 
nôtre Créateur & Sauveur l 

v. 4. Aïant été fait d'autant plusgrand 
que les Anges, que lé nom qu'il a hérité 
cft plus excellent que lé leur. 

v. 5. Car auquel des Anges Dieu a t-i! 
jamais dit : tu es motx Fils, je t'ai engen- 
dre aujourd'hui. 

Dieu engendre incéffamment fon Verbe, qui 
cft Ton Fils 9 par le quel il fe maniféfte & pro- 
duit au dehors en des autres Etres intelligens, 
qui font participans de fa nature Divine: il 
engendre fon Verbe dans tes âmes qu'il régé- 
nère , & cette produftion de Jefus Chrift ou 
de la Parole Eternelle, cft ainu continuelle Se 
toujours préfente, ou dans le tems prçfcn^ 
Jefus Chrift eft ainfi le feul qui eft ainfi pro- 
duit, & aucun Ange ni créature humaine n'a 
cet avantage; & ceft par là, que Dieu eft 8C 
refte feul enEflence, & que tout le refte de 
la Créature n'eft rien en comparaifon. Ceft 
de lui, par lui & pour lui* que font toutes 
ebofes. (Rom. n, 36. ) Il fe nomme fefitiî. 
(Exod. 3, 14.) tout le refte nefl rien. Ceft 
toujours Jefus Chrift qui eft formé & naît dans 
joutes les âmes, qui obtiennent la grâce delà 

regé- 
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régénération. Saint PàuIlUt: lûtes pmTTn- 
f*n$ jnsqu- À ce que ^hri/f fiit formé en vous : 
(Gai. 4, 19. ) & le mijfere ♦ • . fnvoirChrift 
ertneus. (ColL 1*27.) C'eft la le vrai miftérf 
de nôtre foi. Dieu Tout in teus, je ferai fin 
Père & il fers mon fils; (z. Sam. 7, 14.) & 
ç'eft ainfi par participation quç cous les régéné- 
rés ont Dieu pour Père, ils (bot frères de no- 
tre Seigneur Jefus Chrift. 

v. 6- Et encore lqrs-qu'il introduit 
fon premier né dans le monde, il dit; que 
fou* les Anges de Dieu l'adorent. 

Ceft lors qu'il plût au Verte Eternel Ae 
naître d'Adam dans ton état d'innocence, étant 
*in(i le premier né introduit dans le monde» 
Jefus Cnrift aïantaiàfi revêtu la nature humai* 
ne, il eft le premier ne f & le Père Eternel veut 

2ue tous les Anges adorent fa très fainte hu- 
lanité unie à (a Divinité , ce Dien mnnifefié 
en ehuir. ( 1. Tim. 3, 16* ) 

v. 7. A l'égard des Anges, il eft dit: 
ope des vents il en fait Cc& Anges, & que 
4çs flammes de feu il en fait fesMiniifaes. 

Mais quoi donc, eft ce que les vents fonç 
des Anges ? cofqtne il paroit de ce ipaflâgç. 
L'air eft poufsé par les Àflgcs, qui en ont I4 
puiflTance, aux quels le gouvernement deTafç 
eft donné; cet air poufsé & agité par la dirç- 
Akm des Anges, qui qpt lç pouvoir de lafyi- 
re félon 1 ordre de Djeu, fait le yent; lequc^ 
a'cft autre chofe , que l'air poufsé Se aeitcd'uq 
jootc où d'un autre, pour fairç tes effets qu'il 

% plaît 
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plâit au maître fou verain de tout funi vers. Ainfi 
il fait du vent fes Anges, ou fes envoies pour 
exécuter te qu'il lui plaît. Si c'eft un vent 
bienfaifant , qui rend fertile, fait un air fe» 
rein» chaflant le Venin & les maladies, ce font 
les bons Anges qui le dirigent & l'agitent mo&» 
dérément; fi c'eft pour faire malt inonder i 
fubjuguer , renverfer par les tempêtes, appor- 
ter la perte & de pareils effets; ce font les mau- 
vais Anges , aux quels il eft permis de faire 
ces dégâts : ainfi c'eft par leur miniftére que 
les élemens font régis, ils leurs font fournis % 
Tair, auffi bien que le feu & ia terre & l'eau. 
Ils dirigent la flamme du feu, pour s'en fervir 
félon la volonté de Dieu, ft vis quatre A*» 
jes aux quatre ceins de la terre , qui ttueieut 
Us quant vents* fi vis (Ange qui aveit peu* 
voir fur le feu. ( Apoc. 7» 1. C. 14» 18* ) 

Si Ton demande ce que c'eft que Tair ? C'eft 
une matière fubtile & fluide conformément à 
l'ufage que Dieu en fait dans la nature, qui eft 
une cfpcce de nourriture pour la confervation 
des créatures de ce monde parlatranfpiration, 
& qui entretient tout ce que la terre produit* 
Tous ces Elemens (ont des Miniltres en la 
main de Dieu, étants dirigés par les Anges, 
aux quels il en donne le pouvoir, & ne peu- 
vent fê mouvoir ni être meus i leur fantaifie, 
ni félon leur volonté * mais font dirigés & gou- 
vernés par fà puiflance fouveraine, pour aider 
& coopérer au deffeinsde mon Dieu, en tout 
terni en tont lieu. 

v« 8* Mais 
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yrg. Mais a regard du fils7 ït cft 
dit: ô Dieu ton Thrône durera éternelle- 
ment, . & le fcçpqre de ton Empire eft un 
fcfcptre d'équité. 

Oui certes» le Régne de notre Seigneur 
f efus Chrift eft un Régne éternel & équitable: 
li la jufticc fleurit, la vérité gouverne, & 
l'innocence règne > dans ce régne divin Ton 
lie fait Ce que c eft qu injufticc & qu'extor-* 
fion , -que fauileté & quemenfonge. Ce règne 
eft déjà établi dans ceux qui veulent Ce foumet- 
tre au faint Enfant Jcfus, qui établit à préfent 
fùtt Ectipirc dans les cœurs enfantins.» qui font 
(pris de l'amour divin, & lui veulent donner 
entrés; ils expérimenteront déjà iadouccur.de 
ce Régne divin, l'amour &la débonnairetêde 
ee Dieu' de bonté : c'eft le commencement de 
ce Régne éternel après le quel nous afpirons* 
& qui fappera en (ecret les Empires de l'univers, 
qui font fondées fur l'orgueil , le menfonge , 
la faufleté: Dieu les détruira quand fon jour 
viendra. 

\. 9. Tu as aimé la jufticc, .. & haï 
l'iniquité* c'eft pourquoi, ô Dieu, ton 
Dieu t' a oint d'huile de rcjouiflànce pré- 
ferableihcnt à tes conforts. 

Nôtre Seigneur JeCm Chrift eft établi Roi, 
Seigneur & Dieu , félon ,fon humanité , d'une 
manière très particulière fur les hommes, axant 
pris leur nature , & les nommant ici (es com- 
pagnons, comme dans le Pfaume zi, 2J. it 
les nomme fes frères, c'eft donc ici delaDi- 

vini- 
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vimtéqiTjl eftdit» ten Dieu ta oint: fans 
joute c'eft Dieu même oui a oint la nature hu. 
maine, qu'il.a prife à loi en Jetas Chrift 8c 
Ta établie pour être Ditu manifeste en chair , 
(Jean 1,14. i,Tioug,i60 fuçtpus les hom- 
mes, par la mort & les fouffeanecs, quij a 
prifes & portée? pour eux. * O Dieu: fc rap T 
porte au V^rke manifesté en chair % aïant rêve* 
tu la nature humaine. Ton Dieu, fc rappor- 
te à la Divinijé en elle même, que nôtre 
Seigneur Jefus Chrift nomme lui même Je Pc* 
re> du quel toutes chofeslui ont été données» 
ceft un feul & même Dieu fc>cnit éternelle* 
ment, .. , 

v. 10. Ceft toi Seigneur qui a fonde 
la terre au commencement, & les Cieuk 
font l'ouvrage de tes mains. 

v. 1 j. Ils périront 5 mais tufubfiftes 
toujours 5 il$ vieilleront tous comme un 
vêtement. 

v. 12. Tu les plieras comme un ha? 
bit, & ils feront changés: 1 mais pour toi, 
tu es toujours le même, & tes années ne 
finiront point. 

Ils feront change s y cela marque clairement, 
que le Ciel $ la terre ne feront que purifiées 
& nettoies de leur corruption, puis, qu'il eft 
dit ici, ils feront changes, & ainfi il n'y aura 
que le groffier & le matériel qui périra , de 
même qu'a nos corps le corruptible & le 
greffier : il eji \fem, cerfs charnel, il refnfci* 

tera 
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ter à corps ffbritucL (i. Cot é 15 , 44. ) Toi 
Seigneur es toujours le même, & tu demeure 
invariable , tu es toujours on Dieu d amour » 
& tous les changemens que tu fais en tes créa- 
tures, n clique pour les tirer delà corruption 
ou elles ont été jettêes par le péché, pour lés 
cil purifier & les rendre dé nouveau fpiritucl* 
lès & divines , capables d'être reunies à Toi, 
ô unique & feul lottverain Bien : je dis que 
tous las changemens presque continuels, que 
les créatures intelligentes expérimentent, dans 
la voie de réunion de famé à Dieu , n'ont |?our 
bût que tic hrendres capables de parvenir a 
iette union. 

Ce changement des Cieùx & de fa terre 
dont il eft parlé; dans ce verfet, eft une figu- 
re du changement qui arrive à l'amc, qui eft 
tn chemin » pour retourner a l'union divine : 
la vieille vie de fa nature s'ufe comme un vê- 
tement, elle vieillit 9 & cette ame fortunée, 
que Dieu a prife en (a conduite , expérimenté 
q<ie la vie naturelle & raifonnable s'ufe & vi- 
eillit, elle perd fa force & vigueur; lamé 
oe peut plus s'en fçrvir comme par le pafsé, 
pour l'avoir pour conduârice de fa vie & de fa 
conduite: Une nouvelle vie qui eft la vie de 
l'Efprit s'élève dans le Centre d'elle mcipe, 

Î' jui combat cette vieille vie, la mortifie , l'af- 
oiblit Se enfirt là tue ; car a mejure que notre 
Vieil homme âicVct* le nouvel homme s'aicroft 
&fcfenoHvèiïedifoUrehjoHr. (i.Coh^., iè.) 
C*eft dans râccroiflemént de cette vie nou- 
velle > & cnlûi ttotoilànt lieu, en s'en liillkcrt 

de 
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>lus en plus polsétier, que l'âme trouve fa 
: & (on repos; clic n'en trouve plus nulle 
: ailleurs ; mais bien de l'inquiétude & 
aife lors qu'elle veuc , félon fon ancienne 
cume, le biffer encore gouverner par la 
dès fens & de la raifon , Zk le conduire par 
îmiére qu'elle eh avoic. Heuretife mort 

vie de fa nature quelque belle & vertueufe 
:11e paroilfe. Croïés ô âmes dans les quel- 
il a plu à Dieu de faire lever le germe de 
e nouvelle vie par l'inftinft fubtil ôc deli- 
, mais très réel & puiflanc, que vous fen- 
au dedans de vous même; croies certai- 
lent» que malgré cous les renverfemens , 
es les morts & les difficultés ,. que vous 
ontres , en vous laiflant mener ou plutôt 
ainer a cet attrait profond, que le che- 

dans lequel il vous entraine, n'eftautre 
r c que le divin tourbillon , qui vous atti- 

jus-qud ce qu'il vous ait ramené & réuni 
>tre Centre divin ; Dieu lui même fera le 
de votre repos , après vos travaux Se cou- 
vos peines , & vos fupplices feront bien 
îgés en délices , ils n'ont été causés que 
vôtre impureté; car il faut être change, 
me les Cieux & la terre feront changes 8c 
•uvellês ; ils deviendront purs, tianfpa- 
s, lumineux de ténébreux, & d'opaque 
Il la terre : il faudra bien du feu pour o- 
r ce changement infigne : nous n'en dé- 
; pas éprouver de moindre , nôtre cor- 
ion étant très éxuêmc; quiconque doit 
bien purifié, ne peut que foutfnr beaucoup 
B dans 
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dans cette vie; c'eit A quoi nôtre adorable 
Sauveur nous a invité ; nous n'avons d'autre 
fort à attendre, fi nous voulons être à. lui, 
çtre honnorés de la grâce qu'il nous lave les 
pieds, comme à faine Pierre, c'eft la partie 
pallc de notre ame , qui font nos pieds , ou 
font nospaffions, nos àfféâiions , nôtre raifon, 
nôtre entendement, nôtre mémoire, nôtre 
volonté animale ; c'eft là nôtre terre , ou nos 
pieds , qui doivent être purifiés , par l'eau Se 
car le feu : c'eft nôtre grand Sacrificateur, dont 
il elt tant parlé dans cet Epitrc, qui veut faire 
cet ouvrage, ne l'en empêchons pas parfaufle 
humilité, raufle honte & par crainte , de nous 
laitier à lui paflïvement , fans nous en mêler , 
que de fouffrir fans nous mouvoir, quand 
nous lui avons donné nôtre volonté fupreme 
ou fupericure, qui eft. le Ciel de nôtre ame. 

v. 13. Et à qui des Anges a t- il ja- 
mais die, affeïe-toi à, ma droite, jus-qu'à- 
ce que je réduife tes ennemis à te fer- 
vir de marche-pied. 

Nous voïons dans la perfonne de nôtre 
très adorable Sauveur & Seigneur Jefus Chrift, 
dont il eft parlé ici, comment il a plu à nô- 
tre bon Dieu de s'unir à l'humanité, plus in- 
timement , qu'avec aucune autre créature, 
puisque Dieu même prend une nature humai- 
ne çn Jefus Chrift, & olace cette humanité 
à fa droite, ô Dieu quel avantage inexprima- 
ble ne nous apporte pas ceci ! puisque c eft 
nôtre nature en Jefus Chrift qui eft honno- 

. * rec 
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f ce de ce privilège , & que nous avons le mê- 
me honneur > le même avantage à attendre, 
fi nous voulons bien fuivre notre cher Sauveur 
dans les fouffrances & la mort qu'il a fouffert 
pour nous, dans le tems court de cette vie 
mortelle* Car ne die- il pas lui même qu'au 
jour du jugement il mettra les bons à fa droi- 
te. Il s'eft fait notre frère , & ainfi il nous 
honnore encore d'un plus grand honneur que 
les Anges mêmes. Car auquel des Anges 
a-t'-il jamais dit: a(Teye»toi à ma droite? Il 
le dit à nôtre Sauveur & le dira a fes Elus» 
cfperons (Jonc en lui fermement & conftam- 
ment. 

Nôtre Sauveur a mis tous fes ennemis fous 
le marche-pied de fes pieds , par fa force di- 
vine, & fes ennemis font aufli les nôtres: ce 
font principalement ceux qui font en nous» qui 
■ nous Cirannifcnt ôc nous peinent, ce font 'nos 
payions ; & il les domptera & furmontera cer- 
tainement , quelque arrogance qu'ils aïent 8t 
nous faflènt fentir. Je témoigne de fa viâoi- 
'j te, & dis que quiconque s'abandonne à lui 
»j n a rien à craindre» mais tout âcfperer, il ac- 
- j compiif a fes proraeifes & nous délivrera de tous 
-j nos ennemis. Oui» Amen. 

' v. 14. Ne font ils pas tous des Ecrits 

/ deftiné» àfervir, & qui font pour exercer 

{m leur Miniftére en faveur dç ceux qui doi- 

a vent hériter le falut > 

>. Ces Anges, ces Efprits bien heureux font 

ce 90s fidèles compagnons, qui nous gardent fans 

£ z celle, 
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cefle , contre les machinations de Satan & de 
fes Auges, qui de leur côté font continuelle» 
ment au guet pour tâcher de nous nuire, en 
profitant du tems propre, ou nous leur ep 
donnons le pouvoir; qui eft lors que nous 
oublions Dieu, nous détournons de fa fainte 
préfence , lâchons la bride à nos payions & i 
nos refledions , & fortons ainfi de l'abandon 
enfantin entre les mains de Dieu, par lequel 
nous repofons tranquillement & à notre aife, 
comme dans fon fein, par la confiance enfantine 
que nous avons en lui , qui fait que nous nous 
oublions nous mêmes pour ne penfer qu'à lui* 
& lui taillons tout le foin de nous conduire & 
de nous garder fclon fon bon plaifir ; car alors 
étant dans cette difpoiicion (impie , ou la foi 
& l'amour de Dieu nous attirent, & ou fat* 
trait de Dieu nous invite & nous entretient » 
les bons Anges nous gardent, & font les Mi* 
niftres qui exécutent la volonté de Dieu envers 
/ nous: il faut le croire» car c'eft la vérité» la- 
voir que ces Efprits bien heureux font occu- 
pés fans cefle pour le bien des hommes, pour 
les garantir du mal qui tomberoit infaillible- 
ment fur leur têtç , pour les admonêter dans 
leur confeience lors qu'ils veulent commettre 
le mal, les inciter au bien, leur excitant mil* 
le & mille bonnes pensées, qui contrarient 

< leurs inclinations vicieufes, les quelles pensées 
>• falutaires l'homme connoîtra facilement ne pas 
«* venir de lui même, ni de fon propre cCprk 9 

puis qu'elles contrarient tes inclinations, &lc 

< troublent dans fes plaifirs» projets & intentions 

inju- 
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ijuftes, charnelles Se vicieufes, qu'il ne- peut 
técuter & fatisfaire fans pécher : il voudroit 
en fouvent étouffer ces répréheniions , qui 
i font incommodes , contrariant fes voleu- 
se el|cs lui font fort importunes: ainfi il elj 
îir, qu'elles ne proviennent pas de lui même, 
ais bien de ces bons Anges, Efprits bénins , 
enfaiGms, charitables envers nous, occupés 

miniftére qui leur eft commis de Dieu pour 
>us garder. 

Chaque homme en a plusieurs de ces Ef- 
its bien heureux qui font; (es gardes; & quoi 
te nous ne les voïons pas des yeux groffiers 

nôtre corps, nous fentons bien leurs opéra- 
>ns ; nous ne voïons que les chofes les plus 
otfiéres , l'écôrce des chofes : mais la vie 3c 
fprit qui vivifie & meuc la matière groffiére 
$ corps que nous voïons, c'eft ce qui eft trop 
>til & fpirituel pour que nous le puifôons 
ir; ainfi les Efprits angelfques n'aïant point 
corps groffiér dont nous fommes revêtus, 
us ne les pouvons voir de nos yeux charnels, 
lis bien des yeux de nôtre ame, lors qu'il 
it à Dieu de les ouvrir à quelqu'un; comme 
fit au Serviteur d'Elisée à fa prière , 
l.ois 6* ce qui eft jjn exemple infigne pour 

incrédules qui ne veulent croire que ce 
'ils voient & comprenent par leur raifort 
rnée, au lieu que les opérations fpirituclles 

Dieu & des Efprits bien heureux envers 
js, furpaflent nôtre capacité» & ce que.nô- 

raifon .& nos fens peuvent comprendre &• 

uioître; elles leurs demeurent cachée?/&. 

B 3 c'eft 
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ccft pourquoi Dieu requiert de nous, de croi- 
re» c'efl la foi qui doit & peut feule nous con- 
duire furement dans la carrière du Chriftia* 
nifrrie; car ccft elle qui fait que nous nous 
hiflbns conduire à Dieu » à fon Efpric : fouf- 
frons (es opérations intérieures , nous détour* 
nans de nous mêmes, de nos manières devoir 8c 
de concevoir, pour nous abandonner à l'aveu- 
gle, à la conduite feule (âge & bonne de l'es- 
prit de grâce, qui prend le gouvernement fa- 
lu taire de tout hous mêmes, fi nous voulons 
bien le lui céder , en renonçant totalement à 
nous mêmes, a toutes nos Idées , droits, pro- 
priétaires , pour n'avoir & ne garder plus de 
prétentions, que de nous abandonner à Dieu, 
à fa fainte conduite , & aux Miniftres faints 
qui la prennent de fa part : c'eft ce que notre 
Seigneur demande de hous, lors qu'il nous en- 
feigne de renoncer à nous mêmes. Heureux 
Famé qui croit & fe laifle conduire comme 
un enfant de ce Dieu de bonté, quelque con- 
traire que lui paroifîe être le chemin par ou il 
la mène, par rapport à Ces propres Idées, elle 
expérimentera qu'il aboutit au port du falut < 
Dieu n'aïant point d'autre intention que d'j 
conduire la pauvre créature qui s'eft égarée 
de lui* 

Nous ferions ravis en admiration, fi nou: 
voïons ces Efprits bien heureux , qui font i 
occupés autour de nous, à nous garder, eii 
feigner, confoler & reprendre ; leur beauté ad 
mirable, leur amabilité, douceur & débonnai 
rcté, les charmes qu'ils pofledent, toutes leu 

qua 



de t Epi tre eux Hébreux. 1% 

qualités belles & admirables font incompré- 
hentible* à nôtre jjroffiére capacité : toutes les 
douceurs & carefles fenfibles, nous font com- 
muniquées par leur moïen-, par les quelles ils 
nous encouragent à porter nôtre croix , à ai- 
mer Dieu purement, à nous abandonner à lui 
fans referve ; c'eft a quoi ils nous incitent Se 
follicitent, nous tepréfentant la douceur de 
l'amour Divin , fa jullice & ce qui lui eft du 
de nôtre part raifonnâblement : tout ce qui 
nous eft repréfenté de bon dans nos fens & nô- 
tre ërtteiidetaent, d'une manière diftin&c, vient 
de leur part* Ne leur refiftons donc pas; fui- 
vons les bons mouvemens qu'ils nous incitent» 
ils nous conduiront à Dieu par Jefus Chrift qui 
dit: Voici f 'envoie nton rnejfager % (mon Ange) 
devant ta face, qui préparera ton chemin: 
(Mâtth. 1 1, io.) C'eft 1 œconomie de la loi 
Èvangclique, par le pédagogue de la confeien- 
ce, qui eu dirigée par ces faints Anges, Efprits 
bien heureux. Ils ont aufli le gouvernement 
de nos corps dans leur difpofition, les gardent 
& les garantirent Aes accidens & des dangers 
ou nous fommes exposés, des maladies» infpî- 
rant fouvent les remèdes convenables , que 
Dieu veut emploïer, pour nous guérir & fou-» 
lager; fi nous fommes attentifs & dclaifscs 
entre les mains de Dieu, fans volonté, pour 
la fanté ou pour là maladie: car il faut être 
bien réfigné a tout ce que Dieu veut faire de 
nous , fi s nous voulons éprouver f on fecours ; 
étant ainfi abandonné d lui , nous expérimen- 
terons fouvent qu'il nous incline tout douce- 
B 4 ment 
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ment & cornait tout naturellement, à délirer 
quelque remède (impie > ou à prendre quelque 
régime; car Dieu aime la (implicite, fy quand 
il veut cmpioïer des moïens, ce font d'ordi- 
naire les (impies, afin de garder tout l'honneur 
de nôtre guerifon. Soïons donc (impies» en- 
fantins, nous remettans entre (es mains. Il 
èft tout bonté, tout amour, un Père tendre & 
tout bénin, ne craignons pajnt, de nous lait 
fer à, lui, dîfpofer de nôtre fort, foit pour h 
vie, ou pour la mort ; aimons fa fainte volon- 
té en parfaite unité, cela fait feul toute notre 
félicité. 

CHAP. II. 

v. i. Ceft pourquoi nous devons 
apporter une plus grande attention à ce 
que nous avons appris, de peur que nous 
ne le laiffions écouler. 

T TNe des chofes la plus abfolument nécél* 
1 j faire, fi nous voulons dévenir Chrétiens 
'^■^ intérieurs> c'eft l'attention , mais l'at- 
tention du cœur vers Dieu. Non feulement 
nous tk\ ms faire attention à tout ce que neu- 
tre Seigneur Jefus Chrift nous a enfetgné lui 
même par la parole extérieure , qu'il a foit 
Itocttre par écrit dans T Évangile & autres ê*> 
crûs facres, mais auffi & principalement, nous' 
devons avoir attention fur ce qui fe paflè dans 

nôtre 
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nôtre propre cœur; cette attention doit être 
plus grande encore, lors qu'il plaie à Dieu» 
de nous faire palier de l'état de lœconomscdc 
la Loi fous leroiniftére des Anges, dans celui 
qui eft plus intérieur, & où TEfprit de Jefili 
Chrift lui même nous veut conduire, incliner 
& gouverner, en opérant dans le centre de 
notre ame, ou il fait concevoir le nouvel hom- 
me, & ou il veut habiter. 

Car cet attrait du Centre qui nous incline, 
& qui eft la voix du bon berger, eft bien plut 
fubtil , plus fpintuél & dégagé des fentimen* 
des fens, que n'eft la manière dont nous fom- 
mes gouvernés fous l'état précèdent de la Loi f 
où les faims Anges opèrent dans. nos fens in- 
ternes, parce que nous ne fommes pas encore 
capables d'une conduite plus fpirituélle: ils 
©perent avec force & d'une manière qui' fefbit 
fentir diftinftement dans nôtre confeience. 
Mais ici c'eft un attrait doux & très profond 
qui nous incline d ce que Dieu demande de 
nous, ou nous donne un éloignement Se ré- 
pugnance pour ce qu'il ne veut pas que nous 
fa (lions, & cela nous paroit comme étant na- 
turel, dcaufequ'il eft h (impie. Si nous écou- 
lons le raifonnement 5c les refleftions, les con- 
fiions pour héfiter fi nous voulons fûivre cet 
attrait doux & fubtil, ou non, alors nous le 
laijfons ccouhn il s'evanouit, ou eft offusqué 
par les reflétions : voila pourquoi il faut gran- 
de fimplicité, nudité de volonté & d'intention] 
pure , à n'admettre que Dieu & fa fainte vo- 
lonté à l'cxclufion de tout le refte, fi nous 

B f YOU- 
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voulons apprendre à connoïtre la voix douce» 
fpirituelle, & qui cft toute dégagée des fens, 
mais qui fe fait fentir par Ton opération dans 
la partie la plus fpirkuelle de notre a me, qui 
cft notre centre; c'efi pourquoi nom devons 
apporter une grande attention par un continuel 
recueillement en la préfence de Dieu, afin de 
ne le laifler pas écouler, fans profiter de cette 
fainte voix par notre inattention. 

v. 2. Car fi la parole qui a été an- 
noncée par les Anges a eu fon effet, & fi 
toute transgreflion & toute désobéiflanec 
a reçu fa jufte punition. 

v. 3. Comment échapperons nous, 
fi nous négligeons un fi grand falut, qui 
aïant été d abord annonce par le Seigneur, 
nous a été confirmé par ceux qui Tavoient 
appris de lui. 

O Amour infini & incompréhenfible de 
nôtre bon Dieu & Créateur J il né s'eft pas 
contenté de rappeller l'homme de fon égare- 
ment par le miriiflére des Anges; mais fon 
amour l'a poufsé fi loin, que de prendre nôtre 
nature humaine, &• de venir à nous dans nôtre 
état miferable, dans le quel nôtre péché & 
rébellion contre lui nous a réduit: il fe rend 
femblable à l'homme pécheur, revêt les infir- 
mités & misères oui le péché fa réduit, pour 
tanir prendre par la main cet homme pécheur, 
le tirer de fabime de perdition où il s'eft pré- 
cipité: pour cela il fe précipite lui même dans 

cet 
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cet abimc: comme fi un homme» pourenfaa- 
vcr un autre qui fc noie, fe jettoit lui même 
dans l'eau, & qui pluscft, y laiflbit fa vie, pour 
lui fauvcr la fienne; quel amour 1 quelle cool- _ 
pe ne chargeons nous pas fur nous, fi nous 
nous défendons d'accepter un fecours fi falu- 
taire, & fi nous aimons mieux périr, que de 
nous laifler prendre à celui qui nous tend U 
main pour nous fauvcr, fi nous négligeons le 
grand falut, qu'il nous offre & fait offrir fi 
charitablement par fes Minières. 

Les Anges ont bien prêché & annoncé le 
chemin du lalut, & ce que l'homme doit faire 
pour obtenir le falut, en annonçant la loi; 
mais ils n'ont pu donner le faluc: mais ce 
Dieu de charité manifefté en chair en Jefus 
Chrift, prêche le falut & le donne, en chan- 
geant nos cœurs & tout nôtre Etre, nous fai~ 
fant des nouvelles Créatures, capables d'obte- 
nir le falut. Car c'eft en vain qu'on nous 
prêche» comment nous devons être pour obtc^ 
nir le falut, fi le Seigneur lui même, feiilpuif* 
fant, & capable de faire mourir en nous le 
vieil homme & d'y recréer le nouveau, n'opère 
cette grande œuvre de la Régénération par lui 
même, en la quelle conlifte le falut*, car le 
vieil homme ne peut être fauve, il faut qu'il 
meure, $ aucune créature ne peut lui donner 
la mort» que ce Prinec de la vie , lequel en 
faifant mourir ce vieil homme nous redonne 
la vie, qui cft Ùl vie. 
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v~4- Dieu même apuïant leur té- 
moignage par des miracles & des prodiges 
par divers effets d^ fa puiffanec, & par 
les dons du Saint Eiprit qu'il a diftribués 
felon fe volonté. 

: C'cft ainfi qu'il a plu à Dieu d'établir Ton 
ïglifc extérieurement a la venue de nôtre Sek 
jgnèttr Jefus Chrift dans ce monde, par le mi- 
îiiftére de fes Apôtres: ces miracles & prodi- 
ge* extraordinaires qui ont frappé les fens, 
ont été les moïens dont il a voulu fc fervir 
alors pour convaincre les incrédules de la vé- 
rité de fa venue en chair vifible, comme eft 
la nôtre: ces miracles ont eu leurs effets, étant 
accompagnes delà vertu du Saint Efprit, & 
de fes dons, qui opéroienten même teins dans 
les cœurs de ceux qui en êtoient les témoins, 
& vouloient donner entrée à cette opération 
de la grâce en eux. 

Prçfentement qu'il ne s'agit plus d'établir 
la certitude de cette vérité dans le monde, de 
la *enuë de Jefus Chrift en chair, puis qu'elle 
eft reçue univerfellement parmi les peuples qui 
portent le nom de Chrétiens», ces miracles ont 
cefsé : mais l'abus de ces grâces, qui nous font 

Ereientées par l'Évangile,- étant venus aucom- 
le & l'es Chrétiens aïitit renié l'Ëfprit de Je- 
fus Chrift, en contenant la lettre qu'il a fait 
«ncttrç par écrit de fa doftrine, qui eft le livre 
du Nouveau Teftamcnt dont iU ont fait une 
Idole , rejéttant CEÇptit dont ce livre témoi- 
gne, qui donne U vie (Jc*n6> 6h) quoiqu'ils 

faffent 
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y faflcnt ii grand cas de ce livre facré, il* ne 
{ veulent point donner entrée à l'Efprit de Je- 
i fus Chrift dans leur cœur, dont ii témoigne» 
! & fans quoi £ette lettre ne leur ferr de riens 
ils abufent horriblement de cette conféffion 
1 extérieure, qu'ils font de JefusChrift: c'eft 
■ pour cela que Dieu veut faire rendre témoi- 
gnage de nouveau de la néec/ïïté abfolu? de 
» laiflèr opérer fon faint Efprit en nous, de loi 
. donner entrée en lui ouvrant (on coeur* If 
faut que les témoins de Dieu d'à préfent, cer- 
tifient la vérité & la réalité des opérations de 
cet Efprit Saint dans les cœurs, que ccft feu- 
lement en lui donnant entrée & en le laiflanc 
régner uniquement & abfolument en fiou*, 
par un renoncement total à nous mêmes & à 
nôtre efprit propre, que nous dévenons Chré- 
tiens, & que c'eft ce domaine du faint Efprit, 
qui nous fait être Chrétiens, fans quoi • nous 
n'en avons que l'ombre, & l'image morte ùm 
vie, quelque belle apparence & réfembfancc 
d'un Chrétien que nous puiffiôris avoir au 'dé-' 
hors : car il rie s'agit pas. ici* feulement des 
hommes qui vivent dans le crime , montranr 
par leur vie & conduite vicieùfe, même au de- 
hors qu'ils Dortcnt l'image de Satan & non de 
Jefus Chriu qu'ils confeflent néanmoins dé- 
bouche & de mines extérieures; mais je parle 
des hommes vertueux. % 

Comme donc ce règne du Saint Efprit g 
cft un régne non extérieur, quoi qu^l fc ma-* 
nifefté extérieurement en ceux- dans tes quel* 
il habite, par une vie innocente Oc {impie; il 

ne 
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ne plait pas à Dieu que cette pollcflion du 
Saint Efpnt s'autohfe & fc maniféfte à préfent 
par des lignes & miracles éclatans, comme au. 
tre fois; parce que l'intention de Dieu cft 
d'apprendre aux fiens à dévenir véritablement 
fpitjtucls, eu les feparant de ce qui eft du ref- 
fort des {cns, du propre efprit & de ce qui 
les touche» comme (ont ces miracles extraor- 
dinaires v il veut les tirer de cette région des 
feos pour les emmener à l'Efprit, qui opère 
bien plus profondement & d'une manière fpi- 
rituclle, conformément à fon être fpirituel; 
ce qne nous ne pouvons apprendre, qu en étant 
fcparés, par l'opération de l'Efprit divin en 
nous, de tout le fenfible pour être rendus ca- 
pables des ebofes de l'efprit. Ceft cette opé- 
ration de la séparation des fens & de l'efprit 
propre qu'il faut qui (bit opérée en nous par 
Jefa* Cbrift en nous, pour que nous puiifions 
vivre de fon Efprit & par fon Efprit. 

Comme c'eft donc ce règne du Saint Ef- 
prit» que Dieu veut établir à prefent, il ne le 
peut Je ne le veut pas établir par les moïens 
qui entretiendroient les fiens dans les fens & 
dans ce que leur efprit propre peut compren- 
dre, comme font les miracles éclatans , & au- 
tres chofes qui les frapent; puis que le bût 
4e Dieu & l'opération de fon Efprit en eux, 
cft de les tirer peu à peu des fens & de leur 
propre efprit, pour les transmettre dans la rc- 
~gioa de l'Eiprit divin, Se leur aprendre où i\ 
cft 8c vit, & quelle eft de fa nature : ce n'eu; 
que par cette transmiffiop quçpieu peut (e 

corn- 
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rommuniquer immédiatement à nous, en eC- 
>rit & en vérité, & non par images & idées, 
:ar ce qui peut être compris & goûte par nos 
ens, neft jamais Dieu même. Cett donc 
'Efpçit intérieur qui eft réellement rEfpritdc 
la foi , dont nous devons vivre, & qui veut 
établir foji Empire en s' emparant en fecret 
ie nos cœurs, a l'insu des fens & de tout ce 
;jui eft fenfuel: fon opération cft autant cachée 
iux fens» à la raifon & à tout ce qui cft de leur 
reflort, oui elle leur eft autant contraire, qu'el- 
le eft réelle , forte & efficace dans la vertu de 
Ton opération dans le fond de la volonté de 
l'ame, qui s'eft véritablement donnée à Dieu 
par une réelle & vraie converfion. 

Sa réalité & fa force fe fait connoître à 
l'ame, non par lumière éclatante, ou goût des 
fens; mais par l'attrait du centre, qui eft l'in- 
clination qui eft donnée à lame par le fond 
de fa. volonté, pour tout ce que Dieu deman- 
de d'elle, la quelle inclination accépteou rejette, 
félon qu'il plait à TEfprit de grâce, qui eft 
celui qui aîant pris pofleffion de fon fond, la 
régit & la meut ainfi d'une manière douce 8c 
comme naturelle. Ceft ainû que Dieu veut 
établir fon règne dans les cœurs a preferit en 
fecret & fans éclat : il veut fe faire un peuple 
de cœur, qu'il prépare d'une manière cachée 
& inconnue aux fens & aux hommes fenfuels , 
qui veulent vivre dans leurs fens & dans leur 
raifon; aux quels les voies fecrétes & d'autant 
plus folides demeurent cachées; oui font ce- 
pendant celles «là feules , que Dieu emploie 
1 » pour 
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{>our opérer la véritable régénération en l'amei 
equel ouvrage e/l le plus grand miracle & 
prodige que Dieu aie jamais taie & puiile fai- 
re, quoi qu'il n'ait point d'éclat & demeure 
d'ordinaire ailes cache au dehors, il non a celui 
à qui il plaie â Dieu de le maniféfter par fou 
faint Efprit , qui opère cet ouvrage, & peut 
aufli fcul eu donner la connoi (Tance véritable* 

v. 5. Dieu n'a point fournis aux 
Anges le monde à venir dont nous par* 
Ions. 

Ce monde i venir dont l' Apôtre parle ici» 
qui fera fournis totalement à notre très ado- 
rable Seigneur & Sauveur Jefus Chrift, eft le 
monde renouvelle dont faint Jean dit (Apoc. 
3U#) Je vis un nouveau Ciel & une nouvelle 
terre \ car le premier Ciel & la première terre 
itoient pajfez.. Car en effet alors tout lui 
fera affujeui, & fera fournis à fon Empire: il 
y régnera comme Roi paifiblc, il n'y aura plus 
de mechans, plus de rebelles, qui habitent ce 
nouveaux Ciel & cette nouvelle terre: mais 
pour à préfent cette terre & ce Ciel ne lui font 
pas encore affujettis , y aïant une infinité de 
créatures qui y habitent, les quelles y font dans 
la rébellion; car quoi qu'elles n'aïv.nt pas le 
pouvoir de faire tout félon que la malignité 
de leur volonté le leur infpirc, la quelle malice 
Pieu tient en frein, fi eft-ce que leur volonté 
étant rebelle Tonne peut pas dire qu'elles ioïenc 
foumifes a Jefus Chrift : car il ne conte être 
i)u nombre de fesfujets, que ceux qui lui (ont 

fournis 
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fournis volontairement : Ton peuple efi un peu- 
ple de franc vouloir (P£ 1 10, 3.) Il ne regffc 
donc que fur ceux qui lui font fournis, non 
de force f à laquello nulle créature ne peut 
refiftcr, s'il veut l'cmploïer, mais volontaire-' 
ment Se par amour: c'eft là la domination qu'il 
cherche d'obtenir de toutes les créatures, qu'il 
a créés libres, les quelles il ne veut pas forcer 
à lui être foumifes, mais qu'il invite & attire 
a fc foumettre volontairement & par amour i 
lui j car il veut pour ks fujéts non des cfcla- 
ves mais des enfans. U n'emploie pas plus 
fa puiflance pour attirer les hommes à lui , 
qu'il ne la fait pendant le tems de fa vie mor- 
telle fur la terre, où il a invité les hommes à 
h repentence, couvrant fa majefté & fa force 
divine de la fragilité de nôtre nature humai- 
ne, & de fa foibléiiç, étant en forme de Servi- 
teur, (PhiK t 9 7.) & non dans l'éclat de maî- 
tre qui auroit cfFraïé les hommes, & les au* 
roit porté à fe foumettre à lui par la crainte 
de la puiflance qu'il auroit manifeflée en pa- 
roiffant ainfi; c'eft ce qu'il ne vouloit pas, 
afin de ne point faire des hipocrites, qui ne 
fe convertirent pas ï lui de cœur & de franche 
volonté : c'eft pour cela qu'il fc couvre d'une 
apparence plus propre i rebuter qu'à attirer à 
lui. Il ne maniféfte aux fens & à la raifort 
humaine que foiblefle & misère, pauvreté: il 
ne promet que croix & mort pour partage de 
ceux qui croiront en lui, il ne leur enfeigne 
que le renoncement: tout ccl^eft fort rebu-> 
tant pour la nature; il pratiqué & choifit lui 

C même 
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même au plus haut point, le renoncement 
qu'il en feigne, & après avoir mené une vie 
pauvre & miferable, il la finie par une mort 
ignominieùfe dans les fouffrances les plus 
améres. 

Toute la gloire» la félicité, la paix, le 
contentement qu'il donne aux Cens eft cachée 
aux fens & à la raifon, & n'eft découverte & 
goûtée que de l'homme cache du cœur, n 'eft 
comprife que de l'Efprit renouvelle de l'hom- 
me : la foi eft ce qui lui fait pofséder ces tré- 
(brs, qui reftent cachés à l'homme extérieur; 
ce n'eft qu'à ceux auxquels cet Efprit de la foi 
fe maniféfte, a ceux qui lui donnent entrée , 
pour qu'il s'empare de leur coeur, que les 
thréfors du Roïaume des Cieux font manifé- 
ftés. Cet Efprit de la foi n'eft autre que TE t 
prit de Dieu, lequel prend poflcflïon du fond 
du cœur, favoir de la volonté fupérieure de 
l'ame, & qui ainfi l'entraîne alors par fa force 
sécrète à fe donner à Jefus Chrift auffi volon- 
tairement, qu'elle n'a raifon de le faire, fi elle 
vouloit confulter fes fens & fa raifon, qui ne 
trouvent que mort pour eux dans cette dona- 
tion que l'ame fait de tout elle même à Jefas 
Chrift. 

Ceft là, (favoir dans le fond de l'ame) oà 
l'Efprit de Jefus Chrift a pris place pour j 
établir fon Empire, qu'il crée aufïi un non* 
veau Ciel & une nouvelle terre ou la juftice 
habite: c'eft la dis-je qu'il crée une nouvelle 
créature, qui lui eft foumife entièrement : c'eft 
de la qu'il donne la mort au vieil homme, 



de fEpitre aux Hébreu*. jf 



i 



ui lui cft rebelle, & ne veut pas fe foumettre 
fon Empire : les fens 6c la raifon s'oppofent 
fans xefle & contrarient ce que l'Ef prit de la 
foi vent & opère dans le fond de i'ame; c'eft 
pour cela qu'il faut mourir fans cefle à ces 
fens & à cette raifon» pour Iaifler dominer 
l f Efprit de la foi, qui n*cn peut être ni connu 
ni compris-, car il cft d'une nature divine 8c 
fpirituelle; & les fens Se la raifon font char- 
nels êc greffiers » & ne comprennent point lis 
chofes qui font de CEfprit de Dieu (î. Cor. 2» 
14. if.) effet lui font folie , d autant quelles 
fi difeernent JbiritueUementy mais l * homme fpU 
rituel difeerne toutes chofes & n*cft juge de 
perfonne. C'eft donc i cet Efprit de la foi » 
qui témoigne de la vérité dans te centre de nô- 
tre ame, auquel il faut fe tenir, lors que Dieu 
a fait la grâce à famé de l'en gratifier en ré- 
ouvrant dans fon intérieur ce centre où Dieu 
habite ; elle ne doit plus avoir commerce , ni 
écouter les fens'fic la raifon» qui font la vieille 
terre & le vieux Ciel t La raifon cft le vieux 
Ciel» croïant être fort élevée & fpirituelle: 
les fens & la nature font la terre toute char- 
nelle» animale 3c terreftre avec tou^l fes defirs 
& intentions : mais le centre de i'ame eft le 
Paradis de Dieu* ou I'ame eft ramenée & 
remife pour y habiter en innocence Se pureté, 
des que l'entrée lui en eft ouverte» & qu'elle 
y eft ramenée par Jcfus Chrift* c'eft le nou- 
veau Ciel & la nouvelle terre» elle n'en doit 
plus fortir. 

Ce neft point aux Anges auxquels il '* 
C a fournie- 
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fournis le monde à venir , ^w* #00* parlons. 
Ce n'eft point aux Anges auqucls il a fournis 
ce monde nouveau» ce paradis reouvert dans 
le centre de l'ame dont nous venons de par- 
ler : mais c'eft à Jefus Chrift, auquel ce mon- 
de nouveau qu'il a recréé eft fournis ; c'eft lui 
feul, qui y règne comme Roi, maître abfolu 
& fouverain, oui comme l'Epoux divin de nos 
> âmes. Les Anges font ordonnés fur le vieux 
v Ciel & la vieille terre, ou fur le monde an- 
cien; ils ont leur domaine & opération fur ce 
qui eft de la portée de fens & de la raifon, & 
gardent, conduifent & enfeignent lame qui vit 
encore dans ces puiiïances; car ils ont reçfi 
de Dieu cet emploi» des que l'homme eft tom- 
bé en (brtant de i'uuion de fon Dieu. Adam 
fût chafsé du Paradis, qui eft le Centre de la- 
me dont nous venons de parler, par une grâce 
de Dieu infinie: car s'il y êtoic reûé il (croit 
entré dans un état de confidence & d'immo- 
bilité dans le mal , dans fa propriété \ ce lieu 
donnant l'état d'immobilité qui lui eft propre. 
C'eft pour cela qu'il eft dit: (Gen. 5.) Ilk 
fit finir du jardin &c. de peur qu'il ne pren- 
ne de C arbre de vie & ne vive à toujours* Je 
dis donc que fi Dieu n'avoit pas chafsé l'hom- 
me du centre de fon a me, dont la qualité eft 
de rendre lame qui y habite, immobile; car 
elle y eft rendue participante de l'immobilité 
divine, y étant dans l'union divine : aïanc donc 
perdu cette union en fe séparant de fon Dieu, 
ce Paradis fe feroit changé en un Enfer effroïa- 
bie par l'ab/çnce de Dieu : lame y feroit re- 
liée 
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ftce feule dans fa propriété , où clic auroit re- 
ftc immobile & incapable de retrouver Dieu. 
Ainfi par une mifericorde de Dieu infinie» il 
l'a chafsée du centre, pour aller labourer la 
terre, & la met dans la région inférieure des 
fens & de la raifon, où elle entre en viciffitu- 
de, elle eft là capable dans la misère & foi- 
bléfle où elle eft foumiie, d'entendre auflï la 
voix qui Tinvite à fe retourner vers Dieu : ren- 
trée dans fon Centre |ui eft interdite, lesChe* ' 
rubins gardent cette entrée, elle ne connoic 
r plus d'autre lieu ni de région, que celle de la 
partie balle d'elle même "où elle habite, donc 
l'intelligence eft ce qu'il y a déplus noble, où 
1 les connoiflances lont receues, dont les bon- 
f nés font données à l'amc, parle miniftéredes 
' Chérubins, Anges forts & puiflants, pleins 
d'intelligence & de Sagefle, qui gardent l'ame, 
f fc fous le Pédagogue desquels elle refte , yus- 
! qu'à ce quelle foit ramenée à Jefus Chrift, 
f qui eft celui qui lui reouvre le Paradis, dont 
; elle avoiteté chafsée; mais non pas plutôt, 
! que lors qu'il y reprend auffi fa demeure avec 
] elle, en la reprenant pour être de nouveau 
1 fbn Epoufe. 

I v. 6- Mais quelqu'un a dit dans un 
endroit, queft-ce que f homme pour 
que tu te fouviennes de lui, & le fils de 
l'homme pour que tu en prennes foinï 

v. 7. Tu Tas fait un peu inférieur 
G 3 aux 
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aux Anges, (a) tu Tas couronne de gloi- 
re & d'honneur, tu Tas établi fur les ou-» 
vrages de tes mains» 

v. $. Tu as mis toutes chofes foiis 
fes pieds. Or Dieu lui aïant affujétti 
toutes çhbfes, il na rien laifsé qui ne lui 
foitaflujétm cependant nous ne voïotâ 
pas encore que tout lui foit affujettl 

v. 9. Mais nous voïons couronne 
de gloire Se d'honneur, ce JESUS qui a 
été fait pour un peu de tems inférieur aux 
Anges, parlamortqu'ilafoufFertej Dieu 
aïant voulu pa,r (a graçe qu il fouffriç la 
mort pour tous. 

J^e miftçre de l'Incarnation de nôtre Sel* 
gneur Jcfus Chrift, de Tes foutfraQCes, & de 
la mort eft fi profond & d'unç fi grande éten- 
duc, que jamai? créature n'atteindra à en çpnf 
çevoir, ni connoîcre que peu dechofeçq cotn- 
paraifon de ce qu'il eft dans fon entier j car 
c'eft un abîme) qui n'a ni fond ni borne, non 
plus que la Divinité; aufli bien dans l'étendu 
de lapuiflancç, fo&e & fagçffe divine, &dao$ 
l'amour qui $'eft manifçfté dans cette grandç 
oçuvrc , que dans l'état danéantiflement, dç 
ballèfTe, misère & foibléiïe, dans la quelle cç 
Pieu manifefté en chair s'eft réduit. L'abimç 
de fon anéantiflement eft auffi incompréhçniif 
We Se inçpuifablç quç cçlui de fa puiflance 6c 
_ gran- 

<*} ou tu fa fend* four un peu de ttms inférieur su* 
4»gn. / 
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grandeur, quia accompagné cette oeuvre & 
par la quelle puifiance elle a eu Ton accom- 
phflcment. 

Pour moi j'avoue que je regarde ce mi. 
ftère avec. tant de vénération, & un refpcdt re- 
ligieux, que je n'auferois prendre h hardiefie 
d'en écrire quelque chofe, fi je ne craignois 
défobeir à Dieu & refifter à fa volonté, fi je 
retenois ce qu'il lui plaira faire couler de ma 
plume fur cette importante matière ; Dieu me 
gardera d'en rien dire» que ce qu'il lui plaira 
de me maniféfter, afin que je n'amoindriffe en 
rien l'idée augufte que nous devons avoir pour 
ce miftére, en le voulant borner à ce que nô- 
tre capacité bornée en peut comprendre, Mais 
quoique j'en écrive, ce ne fera que quelque 
peu de chofe de ce grand miftére, dont je ne 
fais que bégaïer en enfant , pour animer par 
mon bégaiement les autres coeurs enfantins 
qui liront ceci, à fe rejouir avec moi des 
grandes œuvres de notre bon Dieu, à ad- 
mirer refpe&ucufcment le grand amour qu'il 
a manifefté avoir pour nous, en revêtant 
nôtre nature; fi peut être ce que fon Saint 
Efprit nous en fera comprendre, amollira 
nos cœurs , & les engagera à aimer & à 
nous donner entièrement, à nous confacrer 
i ce Dieu de charité qui nous aime fi ten- 
drement, amour' qu'il maniféfte avec tant 
d'éclat dans cette œuvre admirable. 

Tu Cas fait un feu inférieur aux An- 
ge$ % fi nous confinerons la baflefle & misère 
épouvantable» où l'homme eft toiijbé par 

C 4 ion 
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fon péché, & qu'il plaife a Dieu de nous 
éclairer d'un raïon de fa grandeur, de (à 
Majéfté & de fa béatitude qu'il pofséde en ( 
lui même indépendanment d' aucune créatu- 
re, n'êcant alcerée ni augmentée par leur bon* 
heur ni par leur malheur, nous dirons, ra- 
vis en admiration: queft ce que de f homme 
que tu te fouviennes 4 e l"*- ? & au fils de 
(homme que tu en prennes foin?. Mais ce foin 
.que ce Dieu de bonté en prend çft fi grand, 
qu'il fc fait homme lui même, afin de v£« 
nir au feeburs de cet homme tombé & pion* 
gé dans la misère & la perdition* Dieu 
donc fe faisant homme non feulement de- 
vient, non un peu moindre que les Anges 
dans fon incarnation glorieufe, qu'il a priftg, 
favoir fa nature humaine d'Adam, dont Je- 
fus Chrifl eft né avant fa chute : mais il 
devient un peu moindre que les Anges dans 
l'incarnation, dont il s' eft revêtu dans le 
fein de la fainte Vierge Marie, en revêtant 
ce corps de péché que nous portons, avec 
toutes (es misères, toute fois fans péché; 
Mans cet état d'humiliation, il a été fait un 
peu inférieur aux Anges, dans cet état il a 
fouffert la mort pour tous. 

Ceci efl une vérité fi importante &' dont 
on abufe fi fort, que je dois mettre ici la. lu» 
miére qu'il plaie à Dieu de me donner fur cet* 
te matière. Nôtre Sauveur a fouffert la mort 
pour nous tous, afin de nous fauver : mais 
comment & pourquoi cela êtoit il neceflàire? 
efl ce que Dieu ne pouvoit être réconcilié avec 

les 
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Us hommes, fi non par cette offrande ? Ce 
n'eft pas ainfi que je le comprens j car Dieu 
cft amour & ne peut être offensé par aucune 
injure 5 car on ne peut lui en faire, elles n'at* 
teignent point jus-qu'à lui , mais c'eft la créa- 
ture qui le rend malheureufe & miferable, en 
s'éloignant de Ton Dieu: c'eft cet amour de 
Dieu qui l'engage à venir dans ce monde 9 
fouffrir la mort pour fauver les hommes: il 
leur vient offrir un moïen afluré pour qu'ils 

Îiuiflènt être retirés de l'état miferable où ils 
ont tombés. Quel eft donc ce moïen qu'il 
leur offre? c'eft lui même qui eft leur Sauveur 
& Libérateur. Et comment ? Ce Sauveur vient 
leur offrir fa chair & fon fang & il dit (Jean 
6,54») que 9 qui le mange a la vie éternelle. 
]1 dit (v. 33.) le pain de Dieu eft celui qui 
eft defeendu du Ciel, & qui donne la vie au 
monde: Voici donc le remède pour tirer les 
hommes de la more & perdition éternelle* 
C'eft de manger cette chair & de boire ce fang 
v. $f. Car ma chair eft vraiement une nour- 
riture & mon fang eft vraiement un bruva- 
ge. v. J 3- En vérité ', en vérité , je vous dis : 
fi vous ne manges la chair du fils de l'homme, 
& fi vous ne buvc$ fon fang, vous riaurés posnt 
la' vie en vous même. 

• . Nôtre Seigneur protefte ici que cette man- 
ducation eft le feul moïen par lequel les hom- 
mes peuvent recouvrer la vie divine, ou éter- 
nelle qu'ils ont perdue par leur chute ; car il 
eft le pain qui eft defeendu du Ciel. Il répète 
fc affirme fidTouvent, & infifte fi fortement fur 
C J ' l'ab- 



4* Explication Chap. 2. 

labfolu'c neceflhc de manger fa chair & de 
boire fon (ang. (v. 56.) Celui qui mange ma 
chair & qui boit mon fang demeure en moi & 
moi en lui: celui qui me mange vivra far moi, 
voici donc la nourriture & la médecine que 
notre Seigneur nous apporte du Ciel, pour re- 
couvrer La vie* 

Mais comment prépare- 1- il cette nourri- 
ture pour que nous puiffions la manger ? Il la 
fait meurtrir & égorger ; il meurt pour nous 
donner fa chair & fon fang qu'il fait répandre 
comme une offrande, qui eft partagée & diftri- 
buée après être égorgée. Si elle êtoit reftec 
en vie & entière , elle n auroit pu fervir de 
nourriture à ceux qui dévoient la manger j c'eft 
amfi en vérité & réalité & non en figure que 
notre Seigneur fe fait égorger & k iacrifier, 
pour pouvoir être la médecine & le pain qui 
donne la vie à tous ceux qui le veulent re- 
cevoir. 

Ce miftere eft aulïï réel, véritable & doit 
avoir fon accompliiTement & seftc&uer auffi 
véritablement envers tous ceux qui font regé- 
nérés ou qui parviennent à la grâce Vie la re~ 
naiiTance & (ont rendus participais de la Re- 
demtion de Jefus Chrift , qu'il eft incompré- 
henfible à l'cfprit humain. Ce n'eft pas fans 
une raifon abfoluë que nôtre Seigneur infifte 
fi fort fur Ùl neceflité : il ne fe (bucie pas de ce 

2ue cette proposition paroit fi incompréhen- 
ble à ceux qui l'entendent, il perfide à en af~ 
furer la nécéuité & manifefte ce miftére à ceux 
qui croient ces paroles fans raifonnerni héfi- 

ter, 
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ter, qui viennent à lui, v afin d'expérimenter la 
réalité & 1 efficace de ces paroles , qui les 
croient , quoi qu'ils ne les comprennent pas; 
ï ceux-là qui captivent leur railon, pour don- 
ner lieu à î'Efprit de la foi, qui fe fouméttent 
i lui, veulent refter i fa (uitte* fans le quitter, 
quoi qu'ils ne comprennent pas le miftére qu'il 
leur propofe; il dit feulement : (v.63.) Ceft 
(Efprit qui vivifie* la chair ne fert de rien* 
l*s parties que je vous dis font Efprit & vie» 
II faut que cet Efprit donne l'intelligence de 
ces paroles» & que la tnanducation de ceue 
chair & de ce fang (acre manifefte à famé, qui 
en eft nourie, la réalité Se vérité de ces paro- 
les -» qui ne peuvent eue comprîtes de Famé 
qu'en même tems qu'elle en eft nourie» 

Ce pain celette fe fait conpoître en fe don- 
nant , & ne peut être connu qu'en fe donnant* 
Ceft donc là la mort que Jefus Chrift a fou£- 
fert pour nous quoi qu il n ait pas diftribué fon 
corps & fon fang meurtri & répandu , lequel 
a'auroit fervi de rien} cette meurtrifiure & ce 
fang répandu montrent extérieurement la véri- 
té & réalité de ce qu'il fait pour nous : il ré- 
pand fon &ng /{Hrituel & eiftribuë fon corps * 
fpirkuel, & nous en nourk & nous guérît pur s 
lui, il eft {a tinâure facrée répandue* dans tou- y 
te la malfa corrompue du genre humain 9 par ^ 
h quelle tin&ure -cette mafle eft purifiée & rc- ^ 
çoit la vie divine ; ce fang purifie «os âmes, - 
Jî nous le voulons recevoir * & recrée en nous v 
le nouvel homme, redonne l'cipck & la vie* .« 
Pc nous réunit à Dieu, extermine le péché, en v 

con- 
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confuftie la racine, tuant le vieil homme» & 
opère tout l'ouvrage de la régénération aufl 
réellement Se véritablement , qu'il eft invifibl< 
à nos yeux charnels. 

Ainfi Jefus Chrift, en mourant redonna 
par fa chair & Ton (àng la vie à nos âmes ; à fa- 
voir à tous ceux qui veulent recevoir cette 
nourriture facrée, en lui ouvrant la bouche d< 
•leur cœur , pour l'y recevoir : c'eft à dire, ce 
fe renonçant , où fe démettant d'eux mêmes l 
de toute la poffeflion où ils font d'eux mêmei 
en propre, & fe donnant à Jefus Chrift, au- 
quel nous fommes légitimement: car c'eft M 
fe renoncer, que de fe quitter ainfi, ne voulant 
plus fe potfeder en propre : Car celui qui ne 
renonce à tout ce quil pofsede ne veut être mon 
difciple (Luc. 14,3;.) & ainu c'eft en fer- 
mant la bouche de fon cœur» aux créatures & 
i foi même» ne voulant plus s'en nourir (car 
Ton nourit fon ame de ce que Ton aime & do- 
(ire » l'on le mange -, ) mais l'ouvrant à Jefus 
Chrift» lui donnant désormais tout fon amour 
- & les defirs , devenant fon propre bien , qui 
lui eft rendu , & auquel nous avons renoncé. 
C'eft par là, & ainfi, que nous mangeons 6 
chair & buvons fon fang, & recevons par là la 
vie éternelle. Car nous fommes rendus par- 
ticipai d'une nouvelle vie divine & celeftc. 
L'efprit eft recrée en nous ; cela s'opère par 
cette viande divine par cette manducation fa- 
crée ; non tout d'un coup , ou dans un mo- 
ment, mais peu à peu ; car. c'eft la grande œu- 
vre de nôtre rénaiflance ou régénération, c'eft 

pout 
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ror opérer cette œuvre que Jefus Chrift cft 
ort pour nous. 

C'eft donc en vain que Ton cherche à cl- 
iquer les paroles de Jefus Chrift, qui trai- 
nt de ce miftere de la néceflîté de la man- 
ication de Ton corps , que chacun entend fe- 
n la compréhenuon qui lui paroit la plu? 
informe à Tes Idées; auffi bien que de vou- 
•ir que Ton corps facre fe trouve dans up cn- 
oit matériel, ou dans un autre; il ne fe trou- 
rra jamais, ne fe communiquera, ne fe don- 
rra pour nourriture qu'sl lame qui lui ouvre 

bouche, comme il a été dit, renonçant at 
tûtes chofes & à elle même pour le fuivre, 

laifler enfeiçner par lui • c'eft cette ame là 
ulement » qu'il nourit de Ton corps & de Ton 
ng, qui lui donne la vie. Dans quelque lieu; 
; qui & de quelle manière Ton penfe le rece- 
rir ; fans avoir ces difpofitions, Ton ne reçoit 
t'ira ombre fans réalité ni vérité : l'Efprit 
y eft point > le quel feul donne U vie & U 
>air ne profite de rien> & pour un tel la mort 
» Jefus Chrift eft encore infruéhieufe, elle ne 
i fert de rien. 

v. 10. Car il êtoit convenable, que 
iui, pour qui & par qui font toutes 
lofes , conduisant plufieurs enfans à la 
oire, confacrât par les fouffrances l'Au- 
ur de leur falut. 

C'cft ici la vraie raifon & nécéffité des 

ufirances de nôtro Sauveur , comme je l'ay 

' " * ' dit; 
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dit; car de même qu'on peu de levain mis dam 
la pâte la fait toute lever; ainfi la tindure 
fainte & excellente du corps & du fang de nô- 
tre Sauveur change & (ànâifie* purifie & net* 
toïe la mafle corrompue de nos âmes; lavoir 
de ceur 14 qui veulent prendre pour leur nour- 
riture cette viande & ce fang précieux, & c'eft 
par cette manducation que nos péchés font eflfa* 
ces : ce fang nous en lave & nettoie f il noua 
guérit auffi de la fource venimeufe du péché » 
faifant mourir notre propriété & néttoïant nô» 
tre fond corrompu du venin que Satan y a in* 
flué. C'eft donc ce Divin Sauveur qui cft 
ainfi f Auteur de nôtre falut, 6c il étoit conve- 
nable, qu'il fut confacré pour tel par fes fouf- 
frances. . C'eft par cette oeuvre de la régéné- 
ration qu'il opère de cette manière dans fes en* 
fans, qu'il les conduit i la gloire, en les ren- 
dans auffi participans» félon la mefure conve- 
nable à chacun d'eux, des fouffr ances qui font 
infeparables de l'oeuvre de la régénération , te 
du lavement & éxtinétion du péché en eux, 
qu'il opère par (on fang* 

L'opération de la cure de cette maladie 
mortelle, & incurable par tout autre remède 
que par le fang de Jefus Chrift, ne peut qu'fc-^ 
tredouloureufe & pénible : Puis qu'il a infini- 
ment plus fouffert pour nous en le faifant ha- 
cher en pièces, pour fe diftribuer entre nous 
& devenir le pain & le bruvage qui nous nou- 
rït & nous guérit, que nous ne fouffrons dans 
l'opération de la cure qu'il nous applique pour 
nous guérir de nos maux, Ainfi heureufe & 

mille 
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mille fois hcureufe eft l'ame qui écoutant la 
voix de ce Médecin & Sauveur charitable » qui 
l'appelle fi tendrement, fc remet à fa difcrc- 
tion, pour qu'il fade en elle cette oeuvre ad- 
mirable: elle expérimentera qu'il la conduira 
par les fouffranccs a la gloire , comme il a lui 
même le premier marché par ce chemin* 

v. 11. En effet, celui qui (anûific, 
& ceux qui font fanûifiés ont tous la tnê- 
me origine, ceft pourquoi il n'a point 
honte de les appeller lès frères. 

v. 12. Lors-quil dit: J'annoncerai 
ton nom à mes frères & je chanterai tes 
louanges dans f affemblée. 

v; 13. Il dit encore, je mettrai ma 
confiance en lui, & ailleurs, me voici, ôc 
les enfans que Dieu m'a donnés. 

Ceci marque bien l'union intime dans la- 
quelle il a plu à Dieu de vouloir entrer avec 
l'homme , aïant pris la même nature Qu'eux. 
En vérité quand il plait à ce Dieu de bonté, 
d'ouvrir un peu nos yeux, pour voir ce que 
Dieu a fait pour nous , Ton cft bien étonne , 
que rhutame foit devenu fi étranger de foa 
Dieu, qu'il ne veuille pas feulement reconnoî- 
tre d'où il cft déchu, ni favoir à quoi il eft ap- 
pelle de Dieu , pour recouvrer ce qu'il a per- 
du. Ceft pour être uni a Dieu qu'il eft créé, 
pour avoir commerce avec lui , pour conver- 
fer familièrement avec lui. Voici un paflage 
bien clair, qui témoigne de cette vérité \ celai 

qui 
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qui fanftifie, qui eft Jefus Chrtft, Dieu manu \ 
feflé en chair, dans lequel toute la plénitude de 
Dieu habite \ celui-là, & nous qui fommes 
fantlifie's par lut , avons tous la mente Origine^ 
aulli bien félon la nature Divine de Dieu» que 
félon l'humaine d'Adam* Dieu prend la na. 
ture de l'homme, & donne fa nature Divine à 
l'homme , pour pouvoir être uni doublement 
à lui & fe le rendre femblable , il ne prend 
point à honte de les appeller frères. Eft il pof- 
fible qu'une fi grande grâce , qu'un fi grand 
honneur, qui nous eft deftiné , ne nous tou- 
che pas & ne nous encourage pas à renoncer 
avec joïe au monde , aux créatures & à nous 
même , pour charger volontiers la croix que 
nôtre Seigneur Jcîus Chrift nous préfente, 
poui la porter à la fuite, puis qu'il ne nous in- 
vite à entrer dans ce chemin du renoncement, 
qu'enfin de nous ramener ou rétablir dans l'é- 
tat honnorable d'où nous fômmes déchus , fa- 
voir d'être rendus capables de rentrer dans le 
commerce & l'union intime de la Divinité» de 
n'être plus /franges de la vie de Dieu » & m 
plus vivre fans Dieu an monde. (Ephef.z, iz. 
Chap-4, 18) 

O Seigneur ouvre les yeux de tes pauvres 
créatures fi aveugles & éloignées de toi par 
leurs péchés, qu'ils ne favent plus leur origine, 
d'où ils viennent, ni ou ils doivent revenir, & 
à quoi il? font appelles même des cette vie ! 
puisque tu n'as point honte, ô Seigneur Jefus, 
de nous appeller tes frères, ô fais que nous 
prennions la hardieffe & la laiote audace d'aller 

à toi, 
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à toi . de nous approchée de toi » couvers des 
plaies dont nous lommes meurtris par le pé- 
ché , tout couvers des ordures de nôtre cor- 
ruption ; non feulement couvers ; mais en es- 
tant auffi pénétrés au dedans jus- qu'au plus pro- 
fond; car c'eft dans cet état que tu trouves 
ceux que tu nommes être tes frères, & c'eft 
pour les tirer de cet état déplorable» que tu 
viens i. eux , en te couvrant du même habit , 
dont ils ont été revêtus par le péché , t' étant 
rendu fcmblablc i un lépreux tel que nous 
(bmmes l 

Allons donc à ce Sauveur charitable» qui 
nous appelle & nous invite afin de nous gué- 
rir , & de nous rendre par cette guérifon par- 
ticipons de fa fainteté, en nous revêtant de Ton 
habit de gloire , après nous avoir dépouillé de 
l'habit de honte & de péché que nous portons. 
Il ne faut qu'aller a lui Si vouloir accepter les 
remèdes qu'il nous offre, pour être guéri , il 
ne ceffera point d'opérer ion œuvre en nous, 
cette oeuvre de guérifon du venin du péché , 
qu'il ne nous en a)re entièrement affranchis, & 
nous ait remis dans la vraie liberté des enfans 
de Dieu -, & nous préfentant à lui dans cet é- 
tat d'innocence, dans lequel il nous aura réta- 
bli , il nous ramené à fon Père faint : difant 
me voici & les enfans que tu mas donnés. 

Oui Seigneur , tu te fais des frères , des 
Enfans de Dieu , de ceux qui , il y a peu de 
teins, êtoient des enfans du Diable, fesefcla- 
ves, qui le fcrvçient » portoient (on image» fe 
faifoient gloire de le fervir , en portant fa li- 

D vfée, 



jo Explication Chap. 2. 

vrcc, vivant dans la convoicife de la chair, con- 
voitife des yeux & Orgueil de la vie ; de ceux 
là tu fais des enfans , purs» humbles» innocens, 
qui n'aiment & n'adhèrent qu'à toi : ton faine 
nom en (bit béni, c'eft la force de ton bras, ta 
puiffance , ta fagefle & ton amour infini , qui 
tait ces grandes chofes, c'eft à nous d adorer & 
admirer tes oeuvres mecveilleufcs, que tu ootrç 
mecs devant les yeux. 

v. 14. Comme donc ces enfanç ont 
tous participé à la chair & au fang > il y a 
auflî participé lui même afin de détruire 
par la mort celui qui a l'Empire de la mort* 
c'eft à dire le Diable. 

Ceci certifie ce que j'ai avancé; nousfom- 
mes revécus d'un corps de more, c'eft de cette 
marte groffiére qui le compofe qui eft bien le 
corps du péché , la prifon où nôtre ame a çte 
renfermée après avoir péché : cette mafle eft 
bien allujéttie à l'Empire de Diable, car c'eft 
un corps de mort; nôtre ame y eft comme 
morte , & y eft morte à la vie Divine. Jefus 
Chrift vient & revêt cet état miferable,fe rend 
participant de nôtre chair & fane, & fe plonge 
dans l'état de mort où nous lommes, & y 
meurt, ou s'y laifle mourir 5 toàt comme vou- 
lant taire partie de cette mafle pourrie & cor- 
rompue du genre humain, de ce cahos épou- ' 
vantablc de corruption : mais il le fait aïant 
avec cela le germe de vie en foi, il n'a que l'ap- 
parence de la corruption ? dans la quelle.il fc 

pion* 
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plonge, & ceft p^r çeçte vie, qu'il détroit cç- 
lui, qui a r^mpiro de la mort. 

v. 15. Il délivre de lefclavage, ceux 
que la crainte de la mort rendoit éfçlavcs 
toute leur vie. . 

\\ délivre eps çfçlayes de Satan par fa morf. 
Çettç tin#urc de £4 vie , qui eft Ton fang , e(l 
répandue dans toute cette marte corrompue & 
a la vertu d'en purifier, ftnftifier & de rendre 
1? vie Divine a tpuW les parties , qui vçulcnt 
bien recevoir ce ftpg pretieux. Ceux qui font 
fiu* U hi s <Jap* U crainte fervile de mourir 
par leur désob&tëmcci & qui fe fentent cepen- 
dant dénués dç fprçe pour fatisfajrç à cette loj, 
C^UK-U gifen* dw* U captivité, trouvent leur 
délivrance dans la vertu du Sang de JEfijs 
Çkfjft , qui leur ?ft offbf t , ils en expérimen- 
tent la yerçu éfjfcaçç en eux • en le biffent q- 
péfer paf U F&Jte délivrance du péché qui les 
àfllflWWi dw» U* fe trouvent affranchis, nori 
m Ifléç * p^r fpcculation mais en réalité Çt 

vérité 

à Noël 17 3 6. 
Q fajnt grifant , qui t'es fait çnfant pour 
BOfJS , 44ns ce tems ici que nous célébrons , 
aqmi t'adgrons & dédrons de te rendre les hon)- 
jnagçs, qui te fonç cjus ; nous croïons ne pou- 
voir t'honnprer d'une manière qui te (bit plus 
*gff îble , q\içn nous préfentant à toi , te pri- 
ais, de nous honnorer de lagrace de nous fai- 
re are des Enfans tels que toi ! tu as revêtu 
noire nfijfçrç f nos foibléffcs extrêmes ; revêts 
D z nous 
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nous de ton innocence, de ta (implicite, obé 
fance & pureté, & ote la malice, l^duplici 
la grandeur , la hauteur , l'orgueil qui ef 
fort endenté dans nôtre être par le venin 
péché ; c'eft pour faire cette grande œuvre c 
tu es venu dans ce monde , & as dans cet é 
en apparence foible vaincu le Prince de 
monde, celui qui a l'Empire de la mort , c 
cette vidoire que tu remporteras auffi fur 
en nous, par la vertu de ta force divine, qi 
que de nôtre côté nous n'y puifiions rien co 
tribuer, étant plus foibles que les plus foib 
enfans : mais ce n'eft pas nôtre force que 
demandes : mais nôtre volonté fincerc , po 
nous laitier entre tes mains, afin que tu opéi 
cette grande œuvre en nous, & remportes 
vidoire. 

Seigneur, nous renouvelions en ce jou 
en ta prefence le vœu que tu nous as fait 
tous la grâce de te faire tous enfemble, de t' 
tre dévoués & abandonnés , comme un bi 
qui t'appartient en propre fans referve, ô tr 
iaint Enfant Jefus! afin que tu fallès d'un ch 
çun de nous, & de tout ce que nous pofledor 
tout ce qu'il te plaira dans le tems Se l'Eterr 
té; voici nos corps, nos âmes, nos biens, n 
tre fanté , nôtre déftinéc temporelle & Eté 
nelle , que tout fans referve de ce qui eft < 
nous, en nous & a nous te foit confacré, fa 
que jamais cette donation puiile être rev 
quée, Amen. 

La veille du nouvel an 1737* 

Car c'eft ta volonté, que nous celebrio 

au 
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"'. aufli en ce jour , qui va commencer cette 

nouvelle année, la fête de ta circoncifion. O 

faint Enfant, qui t'es fournis, dans l'anéantiCe- 

t ment que tu as embrafsé,à toutes chofes! que 

: nous (oïons circoncis avec toi ; rendus Eunu- 

: \ ques pour le Roiaume des Cieux , renonçant 

i tous plaifirs & voluptés charnelles ; Ôc qu ainfi 

; le vœu de pauvreté » dobéïflance , & de cha- 

ftetc, qui convient à des enfans tels que tu les 

; r défires & que tu tes fait toi même , foit fait 

,; de nous devant tes yeux; c'eft l'offre que nous 

; ; t'apportons , & qu'il faut que tu effeâues toi 

j même , Divin Enfant ! par ta force Divine % 

i car ce ieroit en vain que nous te ferions des 

I promettes, nVians aucune force pour le tenir, 

> fi toi qui nous donne la volonté de te les faire, 

* ne les effectues par la vertu de ton faint Efprit, 
; ce qui fait nos éfperances, fâchant que tu ope* 

* reras cette grande oeuvre de la régénération en 
, ; nous tous, pour la gloire de ton faint & grand 
,< nom, Amen» oui Amen! 

v. 16. Car il n'a point pris ks An- 
ges pour les délivrer , mais la pofteritc 
d'Abraham. 

v. 17. C'eft pourquoi il a falu qu'il 

* fut femblable en toutes chofes à fes fre- 
c res , afin qu'il fut un fouverain Sacrifica- 
5 teur, mifericordieux & fidèle dans ce qu'il 
»• faut faire auprès de Dieu, pour expier les 

pèches du peuple» 
\ v. i£. Car aïant fbuffert lui même, 
fij Dî lors 
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lots qu'il fut tenté il cft dans un état pro- 
pre à fecôurir ceux qui font tentés. 

Nôtre bon Sauveur , nôtre Souverain Sa- 
crificateur s'eft revêtu de toutes nos misères, & 
s'eft fait fcmblables à nous ; a éprouvé toutes 
tes tentations qui nous peuvtnt arriver» & au 
plu* haut point ; il n'y en a aucune, de quel- 
que cfpéce qu'elle puilïè arriver à un homme 
d'ans ion état de corruption, qu'il ne Tait fehtie 
en fa chair & dans la partie bafle de Ton ame 
au plus haut point. Je dis qu'il n'y a point de 
tentation qui puiiïe aflaillir «fie ame , qui s*eft 
convertie à Dieu (incérement, & dont par con- 
fequant la volonté fupcrieure«é confente point 
a la tentation dont elle cft tourmentée, qufc 
nôtre Seigneur -n'ait éprouvé * Car il tià jartwts 
cenfenti au péch3é, & il r /ouriçbt lame tfcntéc* 
afin qu'elle n'y confente p_as non plqs ; il eft 
miferiçordieùx & fidèle > compatiflTant aux mi- 
sères que nous Tentons, aux attaques véhémen- 
tes du péché, par ce qu'il les a lentics lui me- 
jiie, en aïant été tehté» & qu'on ne £fcut avoir 
!a charité Compatiflfante , necelïàire envers un 
miferable, que lors qu'on a été foi m'éfoe dan* 
l'état de misère ou il fe trouve ; \*ùti eft auffi 
alots feulemeht propre à le fecôurir» C'eft 
ce que fait notre charitable Sauveur ; il n'y a 
aucun homme dans quelque état de misère & 
de péché où il Te trouve > qui des qu'il a un 
Vrai défir dé quitter le péché , Se le quitte dé 
volonté, ne puifle hardiment Se avec confiance 
avoir recours i Ion Sauveur > fe jectér à corps. 

* «%«*fl*sllf 
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perdu & fans hcfitcr encre Tes bras , il le rece- 
vra apurement. Qu'aucune faufle honte, Se 
prétendue humilité n empêche perfonne de le 
faire au plutôt fans différer un moment : nulle 
parc ailleurs, ni par aucun autre moïen aucun 
pécheur ne trouvera de remède pour être guéri 
de Tes maux, des bleflures qu'il a reçues par le 
péché > qu'en s'approchant de nôtre Sauveur 
charitable & bienfaifanc , en fe jettant a Tes 
pieds , puis qu'il nous appelle fi tendrement, 
& déclare qu'il eft venu-fauver les pécheurs, 
les appellera la repentance , & non les juftes, 
où qui s'imaginent 1 être. 

Mais qu'eft-ce qu'il faut que ce Sacrifica- * 
teur faile auprès de Dieu pour expier les pc- s 
chés du peuple ? L'expiation valable & efficace - 
auprès de Dieu, c'eft la repentance, repréfen* ■*_ 
tée par les fa crifices des betes, que Ton offroit * 
dans rancienne Loi. CVft donc à la repentan- - 
ce que nôtre Grand Sacrificateur nous invite - 
tous , nous qui fommes le peuple : & fi nous ■*. 
acceptons cette repentance, alors renonçant au 
péché , à (es oeuvres , & nous étudiant à pra~ v 
tiquer les bonnes œuvres, nous remettant en- -«■ 
tre fes mains, comme une offrande, félon que v 
(aint Paul nous y exhorte : (R.om.i2,i.) fe - 
-vus exhorte mes frères* que vus offriés vos v 
corps en faerifice vivant &c. alors cette offre " 
ou abandon, ou delaiflcmcnt de tout nous me- ■. 
mes entre les mains de ce fouverain Sacrifica- «, 
teur ♦ étant fait , & lui l'aïant accepté , parce 
qu'il eft fait de libre volonté de la part de l'a* *. 
me qui fe donne à lui, laquelle libre volonté il - 
D 4 éprou. 
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X éprouve fouvcnt , pour s'aÛuret fi Famé eft 
y bien déterminée de ne point révoquer la dona- 
■< > y, tion quelle a faite d'elle même : alors dis. je, 
-•■>>' il commence à exercer fon office de Souverain 
^ v Sacrificateur & opère fur lame, ce qui eft ne- 
^■i céflairc pour la purifier à fond du venin du pé- 
y v ché, il lui applique le feu divin , & la fait être 
^ v un holocaufte qui eft brûlé peu à peu; j'entens 
>. -- le vieil homme, pour que le nouvel homme foit 
x < recréé & renaiflfe dans cette ame , & qu elle 
% •* puifle, après avoir été ainfi renouvellée , être 
> x prefentêe ou ramenée i Dieu , qui la reçoit 
-. m (cette nouvelle créature) dans fon union Divine. 
Ceft U ce que nôtre Seigneur Jcfus Chrift 
fait auprès de Dieu , & c'eft là ce que Dieu 
défire & pourquoi notre Sauveur eft venu au 
inonde, & y vient encore par fon Efprit f y 
eft) & y opère cette oeuvre en chaque ame qui 
le veut recevoir ; Dieu ne demande rien autre 
chofe des hommes , fi non ce que fon amour 
infini pour eux lui fait défirer ; ceft qu'ils 
foïent reconciliés à lui : ils ne peuvent l'être 
qu'en céflant d'être fes ennemis quant à eux, 
par leurs mauvaifes œuvres, qui font les fruits 
de la rébellion de leur volonté, dés qu'ils re- 
tournent cette volonté vers lui , fe foumettant 
. , . à lui , nôtre Seigneur les reconcilie en ôtant 
d'eux la caufe de l'inimitié de l'homme envers 
Dieu, favoir la rébellion de fa volonté, & puis 
aprez la racine du péché , qui eft la propriété, 
& lors que cet ouvrage eft achevé , Famé eft 
en état d'être réunie à Dieu , qui eft ce qu'il 
délire* 

Nôtre 
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Nôtre Seigneur Jclus Chrift eft né de la y \ 
ftcrité d'Abraham. C'cft de ce Père des» 
Mans qu'il a voulu prendre fa race, parce", 
'il a voulu naître comme toutes les âmes qui . 
nt regénérées , ou qui font renées par lui , :■ 
rivent rénaître auffi ; c'eft par la foi , elle* -„ 
nt toutes des enfans de la foi, comme Ifaac, v 
les naiflfent par un effet de la puiffance de v 
ieu , de même qu'il a plu à Jefus Chrift de ». 
ierc auffi de la (aime Vierge Marie , d'une •* 
aniére non ordinaire mais contraire à la raifon 
imaine, qui ne peut rien comprendre en cet- 
naiflance , non plus qu'en la renaiflànce de 
ime régénérée , tous les moïens & les voies 
ne Dieu emploie pour opérer cette œuvre , 
mtrar.îent la raifon humaine» & font opposés 
ce que l'efprit humain peut comprendre, il 
y a que la foi , & l'abandon total à Dieu , 
ans lequel il faut que l'ame refte , pour que 
?tte œuvre puifle avoir fon accompliflfement. 
Ce qui eft marqué dans l'Epicre aux He- 
reux , du culte de la loi Judaique & de fes 
acrificateurs, mis en paralelie au culte fpirituel 
ue nôtre Seigneur Jefus Chrift a établi, que < 
Apôtre décrit ( chap. 8» 8— 13* ) fe mettrai 
tes loix dans leur entendement & les écrirai 
Uns leur cœur* Cela nous montre la qualité v 
e l'œconomie de l'ancienne loi, & quel eft fon 
Lfprit; ce que ces cérémonies figninoiem; cl- 
es êtoient matérielles & groflïéres , & avoient 
infî un fens fpirituel, qui fe rapporte à la con~ .. 
luite que l'Efprit de Dieu tient envers les âmes 
lans le chemin de la converfion > Cette loi 
D y Mofai- 
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Mofaique marque l'état de l'ame dans la pre- 
mière converfion , ou bien dans l'état aftif où 
elle travaille, étant affiftée de la grâce, à fe pu- 
rifier des fouillures & habitudes du péché, tou- 
tes les fois qu'elle tombe dans une faute , elle 
Ven relève , fe repent & en demande pardon 
£ Dieu, elle s'offre de nouveau à lui , elle lui 
facrifie ce à quoi elle prend Tes platitrs dans les 
créatures, elle lui offre toutes fes affé&ions, ce 
qu'elle a de plus cher , & eft dans une mer- 
, veilleufe activité à s'exercer en toutes fortes de 
pratiques , qui lui fervent à mortifier fes paf. 
fions , à la détacher de l'amour & de l'attache- 
ment aux créatures > & à entretenir & rappel- 
ler le fouvenir de Dieu de tout fon pouvoir, 
tâchant de le rendre continuel ; ce renonce- 
Vy Vtnent a&if à (es affrétions, pallions & attache- 
"C yXïnens eft admirablement bien reprefenté par les 
v ^fàcrificcs de l'ancienne Loi , les dîmes de tous 
les biens , fruits & bêtes que l'on polledoit. 
Les tegrets & la repentance , le retour vers 
Dieu , lors qu'on eft tombé dans le péché ou 
dans quelque faute, eft très bien reprefenté par 
l'offrande pour le péché & les facrifices qui fe 
rapportaient à cela. Car les bêtes que l'on 
offroit , reprefentent nos pallions & affrétions, 

Îiu'il faut lacrifier à Dieu. L'offrande de la 
umée, des parfums & autres fumées repre- 
fenté fort bien l'oraifon & fes états de toutes 
fortes : les élévations de l'ame vers Dieu , lès 
défirs, fes foupirs, fes affeâions qui s'élèvent 
au Ciel , c eft là en racourci ce que je croi , 
que (igmfioient les offrandes & facrifices de l'an- 

cienne 



de tEfitre aux Hébreux, f 9 

citnne Loi; les lavemeus & les purifications 
diverfes des ordures de la chair, marquent 
pareillement celles que l'on doit faire des fouil- 
lures auffi bien de la chair que de l'efprit par 
(e regret & par la repentance & confeffion a 
Dieu qu'on en doit faire. 

Ceci eft au(Ii ce qui eft l'exercice de l'état 
aûif dans le commencement de la converfion* 
de laquelle l'Apôtre parle ici au Chap. 4. v. 1. 2. 
Ccft de cet état des commencans dont il fait 
mention ici, décrivant quel eft le fujet de leur* 
tttéreices de méditation & leurs pratiques, corn- 
Itic eft la pénitence des œuvres mortes dont 
nous venons de dire, que les offrandes pour le 
péché & pour les fautes faites par maladvertence 
êtoient la figure, favoir de cette pénitence des 
«fctivres mortes. La foi en Dieu, les bâtémeq 
qui eft auffi là figure de la première converfioiL 
là refarreâion de morts» le jugement dernier f&* 
c*s <h<*fes font les fujéts de méditation & les 
inftruftions qu'on donne a ceux qui ne font 
iÇUte commencer à croire en Jefus Chrift. 

L'Apôtre veut ici que les Chrétiens aux 
qufels il écrit aïfent furpafsé cet état des Corn- 
ihençans, & qu'ils aient par l'expérience, qu'ils 
doivent en avoir faite dans leur intérieur, ap- 
pris à côrinoîtrfe la différence de ce fervice di» x x 
vin Lcvitique > qu'ils ont pratiqué intérieure- 
ment, aïailt éprouvé en eux> dans leur état 
à&tf» la réalité de ceminiftérede la Loi, figu- 
ré par les cérémonies de la Religion Judaïque. 

Ce miniftéfe êtoit admiftiftré par les Anges, v . 
côtoient t'ùx <jui opêroitt&t intérieurement & 

pouf- 
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pouflbient ces Chrétiens commençai) 
tiques fudites conformes à leur écac 
ils le font encore en de telles âmes 
çantes, ou qui font encore fous Te 
de la Loi, félon l'intérieur, de mem 
Anges avoienc aulfi adminiûré & dor 
k v ' y judaïque. Ici l'Apôtre montre la difl 
->^4niniftere de Jefus Chrift nôtre grand 
teurj comment il eft d'une toute aut 
que ceux de la Loi judaïque; il opér 
le facrifice total & entier de tout nôt 
Dieu; facrifice figuré par l'holocauftc 
brûlé tout entier. Son facrifice éter 
que le facrifice irrévocable & l'état fix 
dans fon facrifice entier, ou donatioi 
qu'elle a fait de tout elle même, fans 
plus befoin de le réitérer, comme l'c 
les autres facriftees : ce facrifice total 
cft fait par Jefus Chrift nôtre grand 
teur, qui s'eft offert le premier a Diei 
en cette manière, & nous a acquis la g 
fable de lui être aufli facrifiés de mêm< 
fa Loi dans nos cœurs, dans nôtre i 
en changeant ces cœurs mauvais & en 
un nouveau, ce qui ne fc pouvoit fa 
Loi ; c'eft qu'au lieu des bêtes qui 
facrifiées , figurant ce que nous avon 
^ ..nôtre grand Sacrificateur fc facrifie f< 
? meurt pour nous , Se nous donne £ 
manger & (on fang à boire, lequels n 
gent en de nouvelles créatures, comrr 
expliqué: il nous donne l'entrée au 
-, * faint, c'eft ce lieu qui figuroit le cent 



de VEpitrt aux Hébreux* 6t 

trc ame, où Dieu fait fa demeure; c'eft le lieu 
où nôtre cfpric renouvelle a communication 
avec Dieu immédiatement en efprit & en vé- 
rité; c'eft là que nous fommes nous même la . 
maifon de Dieu (Hebr. }, 6*) où il habite. 

Jcfus Chrift eft donc nôtre grand Sacrifi- > 
cateur, non pas pour être offert en facrifice i ' ' Vm 
Dieu» comme une offrante dont Dieu eut bc-^V^ .* 
foin pour apaifer fa colère envers nous ; mais 
il s'offre & (e facrific pour nous reconcilier 2 
Dieu, en ôtant de nous (en nous purifiant & 
fanftifiant) la caufe qui nous rendoit ennemis 
de Dieu, c'eft nôtre corruption, la fource du 
péché ; c'eft là ce qu'il détruit en nous par fa 
mort, & donne aufli la mort à nôtre vieil 
homme par l'application qu'il nous fait de (on 
fang pretieux. Meichifedec mis ici en figure * - - 
dejefus Chrift, eft un Roi de juftice; car il 
détruit en nous par l'opération de fon fang 
toute injuûicc, toute appropriation de la créa* 
ture, & reftituë cette créature & tout ce quel- 
lepoffedoit en propre, il le reftituë à Dieu, 
auquel il appartient en propre, &c'eft par cet- 
te reftitution qu'il donne & opère la paix dans 
famé qu'il domine & dans laquelle il a établi 
fa demeure; il eft dans cette ame un Roi de 
paix, qui régne éternellement, il n'y aura nulle 
fin à fon régne* Bienheureux Tame où il règne y y< 
& demeure d'une manière fiable. & permanan- 
te! Il n'eft pas befoin de rcnouveller les facri* 
fices ; car il a facrifie une fois, s'étant offert 
foi même, & il a auflï une fois facrifie à Dieu 
cette ame où il fait fa demeure; il l'entretient 

&la 
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& la maintient dans ce facrifice total & perma- 
nent de tout elle même à Dieu % & ainli de- 
meurant facrifiée il n'eft pas befoin qu'elle fe 
facrifie, pu plutôt qu'elle foie facrifiée de 
nouveau par nôtre grand Sacrificateur. L'a*- 
me n'a qua refter facrifiée entre fes mains, 
.comme elle l'eft par état, n'étant plqs maî- 
trèfle d'elle même» ni ne fe pofledant plus} 
mais s'êtant quittée & abandonnée, elle refit 
facrifiée à Dieu des ici bas, elle refte auffi 
Sacrifiée à Dieu dans l'état parti f où le grand 
Sacrificateur l'a mife, en lui imprimant, ou lui 
faifant porter les états de facrifices & de fouf- 
frances dont il lui plait de la charger : de 
même, toute fois fans proportion , qu'il a lui 
même porté le fardeau des péchés ou de la 
corruption de tous les hommes. 

Il s'aflbeie auflî certaines âmes i cet of- 
fice de fa facrificature, comme il fit à Sains 
Paul; ce font des offrandes continuelles, par 
lesquelles le falut de leurs frères eft rendu ai? 
se, parce qu'ils leurs aident à porter la peine 
& la fpuftrance des états de purification par 
lesquels il faut qu'ils partent pour parvenir à 
l'union divine. C'eft ce que nôtre grand Sa* 
erificateur a fait pour nous. Ces âmes font auffi 
(ans cefle dans un continuel facrifice en ce qu'el* 
les ne s'attribuent point cet honneur de la fa- 
crificature, non plus que leur grand Sacrifica» 
teur qui ne fe l'eft point attribué non plus. 
Mais a été mis de Dieu fon Père dans cet em- 
ploi, ainfi il y demeure avec tous ceux qu'il s'y 
efl aflocié, dans un état d'anéantifiement à eux 

mêmes, 
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mêmes envers Dieu, auquel recoule fans cefle 
tout l'honneur, la gloire, la vertu de tout ce 
qu'il lui plaie d'opérer en eux & par eux. 

// peut fauver à plein ceux qui s'approchent 
de Dieu par lui: car c'eft lui qui les purifie, 
les fanâifie & nettoie de toutes leurs ordures 
te qui détruit la fource du péché en eux, & 
qui après cet ouvrage les réunit à Dieu avec 
lui . Voila qui eft bien fauver à plein. Il n'y 
» donc qu'à fe livrer & fe laifler entre les 
mains de cet adorable Sauveur & il parachè- 
vera en nous tout l'ouvrage de nôtre Rédem- 
ption. 

CHAP. III. 

Y* I. Vqus donc mes frères iaiqts, 
qui avez part à h vocation cclcfte» confi- 
derez JESUS Chrift, qui cft l' Apôtre & le 
fouveram Sacrificateur de la religion que 
nous profçffbns. 

Notre très adorable Sauveur nous cft tou- 
jours proposé pour exemple & eft nô- 
tre modèle dans quelque état & âge du 
ChriiHanilme que nous louons» Il paroit par. 
ce que dit l'Apôtre à ceux a qui il écrit» qu it$ 
netoient pas encore fort avancez: ce qu'il leur 
reproche» dilant : vous ave s lu foin de lait &c« 
le marque aufïi, il les exhorte ici, comme l'on 
doit le faire envers ceux qui (ont dans le com- 
mencement, fa voir dans l'état adtif & de mé- 
dita- 
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ditation ; il les exhorte de prendre pour fujet 
de leur méditation* dont ils doivent tâcher de 
s'occuper (ans cefle le Seigneur Jefus, de s'oc- 
cuper de lui. Ceft le plus utile exercice & 
le meilleur que Ton puifle pratiquer, que de 
méditer fur le Seigneur Jefus, fur Tes états, ce 
qu'il a fait pour nous, (on amour infini, fe* 
fouffrances, fon renoncement à toutes les cho* 
Tes de la terre, aux honneurs , aux richeifes 8c 
aux plaifirs, embraffant tout ce qui eft contrai* 
re, la pauvreté, la mefaife, l'ignomie: c'eftli 
ce qu'il eft bon de méditer , & de s'étudier i 
l'imiter dans fa vie renoncée: Ceft ainfi que 
l'on marche à la fuitte du Seigneur Jefus d'une 
manière objective: je veus dire en le regardant 
comme un portrait qui nous feroit mis devant 
les yeux & auquel nous travaillons de nous 
rendre femblables ; Dieu nous affifte puiflam- 
ment de fa grâce, fi nous fommes bien fidèle* 
à confiderer le Seigneur Jefus Chrift de cette 
manière, & cette fidélité nous attire puis après 
la grâce, que comme nous avons fait nos éf- ^ 
forts à nous rendre femblables au Seigneur Je- ' 
fus, ou bien à nous peindre autant que nod* 
avons pu félon fon image, il vient après lui 
même & fe peint en nous, & retrace fon ima- 
ge en nous, ou il s'imprime & fe grave en 
nous; c'eft ce que lui feul peut faire, & oùil 
faut que nôtre ouvrage cette, pour lui laifler 
opérer cette grande oeuvre, qui eft nôtre ré- 
génération, en comparaifon de laquelle le pre- 
mier ouvrage ici marqué n'eft que peudecho- 
fe, & ne peut être comparé qu'à un tableau > 

ou 
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i une toile fur laquelle un Peintre a tiré le pot- 

lit d'une personne vivante > mais qui n'a ni 

e ni. mouvement* ni aucune faculté d'un 

>mme vivant ; ce n'eft qu'une (impie apparcru 

de reflèmblancc au dehors de la perfbnne 
i quefhon, c'cft ainfi que nous nous coll- 
ons du portrait du Seigneur Jefus d'une nu- 
hrc fort défeftueufc , par les efforts de nâ- 
z travail , aflïftcs de la grâce néanmoins en 
»us exerçant de tout nôtre pouvoir i imitet 

vie & fes vertus. 

Mais le fécond état , que nous nommons 
tat paffif, parce que notre Seigneur y re- 
lier t, que nous cédions de ces premières 
uvres, pour lui laifler faire fon œuvre en 
>us , en quoi notre travail a&if ne feroit 
l'interrompre & gâter fon ouvrage: qui eft 
l'il veut fe former lui même ennpus , & nous 
créer à fon Image , faire de nous une Ima- 
: vivante, vivifiée de fon Efprit , aïant la 
cine vie, les mêmes qualités & facultés que 
i , en gardant la proportion qu'il y a toû- 
urs entre Dieu & la créature» C'eft ces deux 
ivrages dont il cft ici traité dans la fuite de 
tteËpitre, & qui s'opèrent tous deux, fa- 
>ir ce* deux états où âges du Chriftianifine. 
térieurement dans toutes les âmes qui font 
inverties à Dieu & ne font pas Chrétiens de 
om feulement à l'extérieur > parce qu'ils 
>nfcflent la Religion Chrétienne, & en pra- 
quent les cérémonies extérieures -, mais qui 
î font en réalité * êcant régis par l'efprit de 
•hrift, félon lceconoittie de la conduite que. 
£ tient 
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tient cet cfprit , qui opère en ceux qui fecon- 
vertiflent véritablement à Jefus Chrift, con- 
formément aux états ou âges de la vie Chréti- 
x x ■> enne , où lésâmes fe trouvent: ces deux âges* 
^ où opérations de rEfprit de Dieu dans lésâ- 
mes, font ici répréfemés fous la figure du Sa- 
: cerdoce Judaïque, &fotis celui de la Loi nou- 
v velle ou Chrétienne , comme la fuite le mon* 
> tre. Jefus Chrift eft donc toujours en tous ces 
* états l'Apôtre 6c le Pontife de la Religion que 
n nous profeflbns* 

V. 2- Qui eft fidèle à celui qui f a 
établi dans cette charge , comme Moïfe 
lui a été fidèle pn toute fa Maifon. 

Lors qu'il eft a in fi parlé de nôtre Seigneuf 
Jefus Chrift à l'égard de Dieu, ou par rapport 
a Dieu, comme s'il êtoit diftintt de Dieu, & 
une perfonne différente , pour me fervir du 
x h terme ufité , c'eft toujours de fon humanité 
qu'il eft parlé. Jefus Chrift comme homme 
a été fidèle dans la charge de fouveram Sacri- 
ficateur Eternel, que Dieu fon Père lui a don- 
née* félon fon humanité, dans la quelle il eft 
regardé envers Dieu comme Serviteur, auquel 
v il eft fournis & obéillant , comme Moïfe l'a 
été, dans l'emploi qui lui a été départi de Di- 
eu , a régir ou gouverner , mettre en ordre la 
Maifon quiavoit êtécommifeàfes foins: cette 
x \ •■ Maii'on êtoit & eft encore félon l'efprit , l'oc- 
s conomie de la Loi, ou le premier âge duChri- 
^ ftianismedans les âmes qui fe convertiffent & 
Dieu, dont les Anges font les Miniftres & ceui 
que nôtre Seigneur Jefus Chrift emploie pour 

pré- 
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préparer fa demeure en elles , pour lui fran- 
chie le chemin i comme fit ûint Jean Baptiftc 
fon precurfeur , qui eft aufli nommé Ton An- 
ge ; Voici , j envoie mon Meffager> (où mon . 
Ange) devint ta face > ponr te préparer le che- 
min i (Mah 3> i.) ce qui eft arrive extérieure- 
ment à la venue de nôtre Sauveur dans ce mon- 
de , 8c arrive encore en réalité & vérité félon' 
fEfpric en chaque ame qui eft convertie à' 
Dieu» 

v. 3. Et il a été jugé digne d'une 
gloire autant plus grande que celle de 
Moïfc, que celui qui a bâti la maifon eft 
plus eftimable que la maifon meme 

v. 4. Car il n'y a point de maifoft 
qui n ait été bâtie par quelqu'un: & celui 
qui eft larchiteâe & le Créateur de toutes 
cfeofes eft Dieu. 

v. 5. QuantàMoïfe, il a été fidèle 
dans toute la maifon de Dieu, comme un 
Serviteur, pour annoncer au peuple tout. 
ce qui lui fût ordonné de dire. 

v. 6, Mais Jefus Chrift comme fils 
a l'autorité fur fa maifon &nous fommes 
nous mêmes fa maifon* 

Vous êtes le temple de D,ieti: il eft clair 
ici par ces dernières paroles ; nons fommes non* 
mimes fa maifon. Ce que j'ai avancé , que 
tout l'extérieur de l'Eglife Judaique & Chré- 
tienne eft la figure au dehors de f oeconomie 
de Dieu dan» l'ame > puis que V Apôtre prefen- 
E x te 



éfr Explication CÎiap. 

^ te ici Moïfe, comme lefcrvitcur de la mai 
de Dieu, qui cil extérieurement l'oecono 
v de la Loi qu'il a annoncée & établie, & il n 
v propofe ici Jefus Chrift , comme le fils 
v a l'autorité fur fa maifon, qui eft /' Apotr 
« h Pontife de U Religion que nous protefle 
••• favoir la Chrétienne , & puis il dit: nous} 
^ mes nom mêmes fs maifon. Voila qui a 

* connexion & un ordre admirable. 

La Maifon de Dieu eft donc chaque : 

en particulier, qui fe convertit véritablerr 

a lui, dans laquelle il veut faire fa demeu 

L te toutes ces âmes enfemble compofent 1 

â glife de Dieu, auflï bien la judaique félon 

, Iprit que la Chrétienne. Elles ne font toi 

deux qu'une feule & même maifon félon 1 

pôtre: car ii nomme auffi bien être la mai 

- de Dieu celle dans la quelle Moïfe a été fi 

^le, que celle qui eft la même maifon fu 

< quelle Jefus Chrift comme fils a Tautor 

* Nous fommes nous mêmes fa maifon ; &< 
te différence de l'oeconomie de Moïfe conr 
feryiteur, & de celle de Jefus Chrift, com 

' fils» ne vient que des deux difterens états 
-/. famé» qui eft cette Maifon de Dieu. 

Le premier état eft celui qui engendt 

, fervhude: c'eftla Loi, qui n amené rien a 

perfection & ne règle & ne purifie que le 

v hors : & le fécond nous rend participans d 

. filiation Divine par Jefus Chrift qui eft le £ 

* & nétoïe , change & renouvelle le dedans 
* coeur , nous fait renaître de nouvelles créa 
v res: c'eft la fon emploi, & ce qu'il opère 

n 
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•us par la Sacrihcature , pour tu que notes 
*fèr<vions jm-quà la fin une, ferme confiance 

une attente pleine de joie des biens que nom 
serons* 

Voila la condition» pourveu que nousrc- 
>qs abandonna à Jefus Chrift, nous étant 
nnés à Itri. Car lc$ épreuves & les tenta- 
as dç toutes fortes ne nous manquent pas i 
fuite ; ainfi nous n'avons rien a faire dans 
lis ces cas , quç de rcfter fermes abandon- 
s entre les mains de celui auquel nous nous 
mines confiés» quoi qu'il nous arrive foit 

dedans foit au dehors , de défolant ; il s'a- 
: de perfeyerçr jus - qu'à la fin , en ne nous 
:ipant point» quant à nôtre volonté, de la 
nation que nous avons faite de nous mêmes 
Dieu. $i nous relions dans cette difpofitiotî 
abandon, pu de délaiflement de nous me- 
-s entre les mains de nôtre charitable $au- 
ur , quelques épreuves qui nous arrivent & 
loi que pour un peu de tems nous foïons dans 
ffliftion & la triftefle au dehors ou dans nos 
is, fi nous perforerons dans nôtre refigna- 
>n , nous éprouverons bien tôt , & toutes les 
is quç de pareilles épreuves femblcrom nous 
mlqir accabler , que la grâce de Dieu nous 
>nnçra bientôt au dedans une attente pleine 

joie des biens que nom efperons. L'Efprit 
: Dieu opérant au dedans de nous » nous con- 
Içra & encouragera , après que nous aurons 
é affligés & épreuves , il nous remplira dç 
ie , dans la lumière & l'impréfliqn qu'il nous 
Minera , par la douce onâion de fa grâce dans 
£ 3 nos 
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nos coeurs > que ces épreuves , tentations & 
*{HiâiQa&» font les moïens dont notre très a- 
dorable Sauveur fe fert pour nous préparer 
i être (à Maifon , où il demeurera d'une maniè- 
re permanente, 

Nous fommes (a Maifon > pourvu que nom 

Îjerfeverions d'être ou de devenir cette mai- 
on, elle eft Y objet de nôtre efpcrance, cç 
font les biens de tous les biens, de poflcder& 
de loger Dieu, Dieu même; ô en vérité \ pu« 
isque toutes les misères, tentations & épreu- 
ves que nous avons à éflliïetf dans lç court terni 
de cette vie mortelle, n'apportent pas un moin- 
dre bien que d' être la Maifon de Dieu où il 
habite & demeure , ce qui apporte le bien A 
tous les biens, la gloire de toutes Içs gloires 
8c la félicité de toutes les félicités , nous a von 
bien raifon de dire avec Saint Paul » lesfouffran> 
ces du tems présent ne [ont point à çontrepefh 
4 la gloire jt*i doit être révélée en nouj>(J^om 
8, i8*) même dans cette vie ; car aflurcuaea 
fi nous perféverons dans les épreuves & état 
pénibles , par lesquels il faut necéffairemen 
que Jefus Chrtft nous fafle pafler à fà fuite 
pour nous rendre capables , que nos cœurs pu 
iflent être faits le Jîcu de fa demeure , ou { 
Maifon ., & la Maifon de fon Père des cette vu 
nous aurons la félicité de la vie EtcraeM 
dans fon commencement qui nous rendra bie 
fuportables les foufFrances aux quelles nous ft 
irons encore affujétis tout le tems de nôtre fe 
jour temporel dans ce monde, 

v. 7 
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v. 7. Auflî le Saint Efprit a dit: Si 
jus écoutés aujourd'hui fà voix. 

v. 8- N'endurciflez point vos cceuts> 
)mme il arriva au tems que le peuple ê- 
>it au ddfcrt dans le lieu appelle concra- 
i£fcion & murmure. 

Rien n'eft Ji nécéJairequc d'écouler la voix 
1 Dieu qui parle fi efficacement en nos 
»urs, Ileftfi fidèle, ce Dieu plein de charité, 
t amateur des hommes , qu'il n'y en a pas un 
ul au quel il n addreffe ù parole , pourl'ap* 
eller d fe convertir» à abandonner les voies 
: l'iniquité pour embrafler celles delajufticc; 
lais la plus part endurcirent leur cœur & mc- 
rifent les invitations falutaires que Dieu lieue 
lie faire , ceux auxquels cette exhortation 
addrefleici, font non des perfonnes qui n'ont 
oint encore commencé de fe convertir; mais 
eux qui comme les Israélites fe font déjà 
nfle tirer de l'Egypte de ce monde; ce font 
eux là qui ont déjà renoncé au monde , &aux 
laifirs charnels, qui fe font mis -en chemin» 
bus la conduite de Alloïfe > pour conquerit la 
lanaan celefte, qui pour cela fe font laide 
lener dans le defert , après avoir pafle la 
ner rouge , au quel partage ils ont éprouvé 
"affiftance finguliére de Dieu , quia rompu 
eurs liens d'Egypte, les aïam tirés de bfôrvU 
ode de ce Monde , dont ils êcoient les éfirlavcs, 
avoir de Tes maximes :. qui ont auflà renoncé 
tux plaifics de la chair 1 & ont été menés de 
Dieu jusque* dans le defert de la foiobfcure: 
E 4 ce 
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cç font à de telles âmes que l'Apôtre s'addref* 
fc ici, lesquelles ont nafle la première con-, 
verfion, & font aipençes dans cç defert, pouc 
y £trç éprouvées , afin de pouvoir parvenir acj 
repos de la Canaan , duquel repos les Israélites 
fe fruftrérent au lieu appelle contradiâion & 
murmure: ce fut leur raifon& leurs paillons 
qui murmurèrent , parce que les choies n'al- 
loient pas comme ils vouloicnt,& comprenoiene 
qu'elles dévoient aller félon leurs Idées : ils ont 
foif & il ne fe trouve point d'eau , aufïi tôt ce 
manquement les fait murmurer , ils ne peuvent 
foutenir cette épreuve* 11 en arrive de même 
a ceux qui fe font convertis à Jefus Chrift : des 
que les eaux dé la grâce fenfible leur manquent, 
qu'ils font mis dans la fecherefle , qu'il faut ex- 
périmenter necéflairement au paflàge de ce de- 
fert affreux: des aufli tôt ion murmure, Se 
quoi que Dieu redonne des eaux pour abruver 
les fens, parce qu'on en veut avoir» cepen- 
dant l'incrédulité & le manque de foi & d'a- 
bandon à Dieu, eft la caufe qu'on n'entre 
point dans la Canaan intérieure , où l'on auroie 
trouvé le repos durable & ^ermanant qui eft 
promis & refervé au peuple de Dieu qui lui 
refte fidèle & abandonné. 

C'eft de cette infidélité & de ce murmure 
& de ce manque de foi que l'Apôtre avertit 
les Chrétiens aux quels il écrit, de fe garder, 
leur montrant le dommage que ce manque de 
foi a apporté i leurs Pérès , & que quoi # qu'à 
caufe de leur murmure, Dieu fit le miraclede 
faire fortir de l'eau du rocher , néanmoins 

ils 
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ils n'ont point eu fujét de fe glorifier de ce 
miracle quoi qu'il fut en leur faveur , car ils 
fe rendirent indignes de parvenir jamais au re- 
pos. Que ceux-là donc, qui étant mis dans v 
la fecberefle & dans la difette intérieure & au- 
tres épreuves qui fe rencontrent dans le défère 
de la foi , (après avoir éprouvés tant de fa- 
veurs de Dieu , & tant de ferveurs, de grâces 8c 
de miracles fenfiblcs qu'il a fait en leur faveur 
pour les tirer du monde, & du péché) ne croi- 
ent pas recevoir de nouvelles faveurs de Dieu 
$ marques de fa bienveillance, fi leurs cris» 
leurs murmures, leur impatience» leur inquié- 
tude a fuporter les fcchcréflcs & épreuves qui 
leur arrivent dans ce defert , qu'ils ne croient 
pas» dis -je» recevoir de nouvelles faveurs» 
fi Dieu leur donne de nouvelles douceurs , & 
fait couler les eaux des çonfoiations (ènfibles 
dans leurs fens intérieurs , les quelles ils ont 
cherché, & après les quelles ils ont convoité, 
& feroient bien retournés dans l'Egypte , dans 
je Monde , fi Dieu tfe les avoit pas ainfi abru- 
vés. Car ces graçefc & miracles faits de nou- 
veau en leur faveur, les prive de la grâce des 
grâces , quieftde parvenir au repos permanant, 
que l'aine trouve en Dieu, aptes avoir paire ce 
defert, qui ne fe termine à rien moins qu'd la 
Canaan Celeftc , dont Dieu favorife ceux qui. 
auront foutenu divejrfcs épreuves dans le de* 
fert. 

'v. la. Prenés donc garde me$ frè- 
res , que quelqu'un de vous ne tombe 
E 5 dans 
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dans un dérèglement de cœur & dans une 
incrédulité qui le sépare du Dieu vivant. 

O les admirables paroles ! lors que le cœur 
eft bien réglé , dans (on afliéte , ou bien 
dans l'état naturel , où il doit être pour écre 
en repos & à Ton aife \ alors il ri aime que le 
bien fouverain, qui eft Dieu, il fe repofe en 
Dieu y il croit en Dieu , fe fie en lui , fe délaif- 
fe à lui, a fa conduite , fans avoir foin de foi 
même, les promefles de Dieu lui fuffifent pour 
fa mettre en repos : Les quelles proméflês l'â- 
me a reçues , que Dieu veut la conduire en fon 
repos, dans le tems de fon premier appel , ou 
bien avant qu'elle fut entrée dans le defert de 
h foi obfcure. Si elle demeure dans cet êtac 
«l'abandon à Dieu, qui eft fondé fur cette fidé- 
lité de Dieu dans fes promettes; audi long tems 
qu'elle lui demeure ainfî abandonnée , fon cœur 
n'eft point déréglé , malgré toutes les ten- 
tations qui lui arrivent , par les reflétions & 
les raifonnemens que lui fuggerent (on propre 
efprit & l'ennemi , qui la veulent porter à dou- 
ter de Dieu. Mais (i elle admet ces doutes , 
ces craintes, & terreurs, fe laifle émouvoir 
par l'apparence du danger où elle fe trouve de 
périr dans ce defert, où tout le neceflaire fem- 
ble lui manquer-, des lors fon cœur tombe dans 
le dérèglement, il fe trouve agité & mis hors 
de fon repos ; Ton eft en proie aux refléti- 
ons , & cette incrédulité fepare l'ame du Dieu 
vivant, 

Ceft ce Dieu vivant dans famé, qui lui 

pro- 
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procuroic ee repos du cœur ou elle êtoit àfon 
aifc , malgré coût ce qui fembloit lui manquer ; 
c'êcoit la yie de Dieu en elle qui confervoit 
ainfi l'ame, & lafoutenoit, malgré tous les af- 
fauts qu'elle fentoic dans (a partie baffe ou (en- 
fui ve: mais des auilitôt que famé écoute ce qui 
fe pafle dans cette partie bafle, qu'elle y con- 
fent & le reçoit, y ajoutant foi, alors elle fe 
fepare du Dieu vivant» elle n'eft plus capable 
ni en état de cHfcçrner fon opération douce , 
profonde paifiblc , & toute fpirituelle , qui lui 
faifoit fehnir fon efficace par la paix du coeur, 
le repos profond donc elle jouifloic dans fon 
intérieur , plus que par la lumière diftin&e 
qu'elle en avott : c etoit un bien être , un* 
aifanec dartsia quelle elle fe trouvoic; car Di- 
eu habite dans la paix\ elle la perc, & fe fe- 
pare du Dieu vivant, dés qu'admetcant les re- 
flétions fur ce qui lui femble lui manquer , le. 
trouble, fe doute, l'incrédulité s'emparent de 
for* coeur, en chatfànt Dieu, par où ce cceur 
tombe en dérèglement. 

Remarques bien ceci ô ames qui êtes ap- 
pelées de Dieu pour erjtrer en fon repos, qui 
avés-en vous une çonviétion, que Dieu vous 
appelle à parvenir à fob union ! 

v. 13. Mais exhortés vous chaque 
jour les uns les autres, pendant que dure 
ce tems que f Ecriture appelk aujour* 
çThui. 

Ceft cette exhortation queDicn vous ad- 
dreffe ô ames appellées à la foi & à l'abandon 

total 
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total à Dieu, fefprit de grâce lui même vous 
exhorte à perfeverer dans cette foi & abandon 
de vous mêmes à lui fans aucune refçrve, & 
vous fera fouvenir de renouveller cette dona- 
tion que vous avçs faite à Dieu, autant detems 
qu'il fera aujourd'hui, c'eft à dire autant de 
tems qu'il fera en vôtre pouvoir de le faire; 
yous ne devés pas le négliger, c?r ce fera un 
thréfor que vous aurçs amallé , qui vous fou- 
tiendra fecrétement &tres efficacement, quoi 
que d'une manière cachée à vos fens , dans le 
tems de difette, & que privée de tout foutien 
fenfîble , vous ferés mis de Dieu dans un état 
pu il n'y aura plus de tems qui foit en votre 
pu i {Tance , ou dont vous puiflïcs difpofer. Do 
peur que quelqu'un de vous- étant feduit par U 
pèche , ne tombe dans f endure ijfoment : Il eft 
certain que Je péché, eft le détour de Dieu: & 
celui qui fe fepare de Dieu , comme il a etc. 
dit 3 tombe dans le péché & par la dans l'en* 
durcifTemeut > aiant tourné le dos à Dieu, & 
ne voulant pas fuivee le chemin falutaire par 
où il vouloit le conduire, fe couvrant de mille 
prétextes plaufiblcs felopla raifon humaine, U 
déchet de la foi , & ne garde que la faufle lu- 
mière de fa raifon corrompue, qui lui endur- 
cit le cœur de plus en plus, en forte qu'il n'eft 
plus fufcéptiblede recevoir les impréffions dou« 
ces & très délicates de Dieu , qui eft efprit, & 
dont les opérations font auffi fpirhuelles, # 
non fenfitives. 

v. 14. Car nous lommes entrés dans 
la participation de Jefus Chrift, pourvu 

que 
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que nous confervions inviolablcmcnt jus* 
qu'à la fin le commencement de l'ctrc 
nouveau qu'il amis dans nous, (a) 

Ce commencement de l'Etre nouveau, c'eft 
le germe du nouvel homme qui eft cet Etre 
nouveau; c'eft ce qu'on a nommé l'attrait du 
Centre, c'eft l'attrait qui eft produit en l'ame 
par ce germe , ou ce commencement de l'Etre 
nouveau , lequel nous donne cette confiance 
enfantine qui fait que nous nous (aidons à la 
conduite de Dieu , .fans nous vouloir plus con- 
duire nous mêmes; la quelle confiance nous 
avons eue dés le commencement qu'il nous a 
appelles à lui» & laquelle nous eu ravie par 
les reflexions, raifonnemens , retours & re- 
gards fur nous mêmes , en voulant reprendre 
nôtre propre conduite : c'eft par là que nous 
étoufons ce germe du nouvel Etre , ou foa 
commencement , par lequel nous fommes en- 
trés dans la participation de Jefus Chrift ; car 
c'eft par ce nouvel Etre, qui eft le commence- 
ment de la nouvelle créature, qui eft créée de 
Jefus Chrift . que nous avons part & commu- 
nion avec lui* 

v. if. Pendant que Ton nous dit: 
aujourd'hui fi vous écoutés fa voix , n'en- 
durcifles pas vos cœurs, comme il arriva 
au lieu appelle contradi&ion. 

Ce lieu là eft très bien homme Contradi- 
ction j 

^^ mm ^— ^— — — ^. 1 1 1 1 il 1 m$ 1 ■ ■ 1 * . 1 — 

(a) ou, U confiance fta mns avons me dts U corn- 
mtncêtmîit* 
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âion, car ce combat qui fe fait dans rame dans 
le tems de cette épreuve eft bien une contra* 
diâion: L'attrait de Dieu dans le fond de l'a- 
me l'attire à la foi , a fe confier à lui , quoi 
qu'il en coûte, & quoi qu'elle ne voie que 
mort , que perte, par le manquement d'eaû 

h Qu'elle éprouve î & d'un autre coté la raifort 
lui fournit mille & mille raifons pour renga- 
ger à abandonner cette voie, & pour recour* 
ner en Egypte; là il n'y a que contradiction, & 
la pauvre ame (t trouve tiraillée fortement 
des deux côtes-, heureufe fi elle fe détourne 
genereufement de tout regard fur elle même, 
& relie en foi & abandon à Dieu , attendant 
de pied ferme ce qu'il lui plaira de faire d'elle; 
s'il la laifiera mourir defoif, ou bien s'il lui 

x plaira de l'abruver de h pierre , quieftChrift: 
Le dernier arrivera infailliblement; mais l'âme 
n'en a point de certitude qui lui puiife fervir 
d'appui dans le tems d'épreuve-, car fi elle en 
avoit, elle lui feroit nuifible, & l'empécheroit 
. defe quitter foi même, fa propriété, pour ren- 
trer dans la dépendance entière de Dieu , par 
l'abandon total & à fon entière diferétion en- 
tre fes mains* 

Elle eft donc abruvef du Rocher qui eft 
Chrift, fi elle refte ferme & immobile dans 
fon abandon, fans fe peler de foi même, ni 
de fon fort, fi elle aara la mort ou la vie pour, 
fon partage. Cette immobilité, ce courage 
eft ce qui lui eft communiqué par Jefus Chrilt, 
qui eft très bien rcpféfenté par ce rocher , au 
quel l'ame demeure attachée dans le centre d'el- 
le 
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le même, & reftant dans cette difpolition, 
l'immobilité, la dureté de ce rocher même cft 
ce qui abruve l'ame , Quelque fec & infipide 
qu'il femble être aux fens & a la partie balte 
de cette ame. La foi qui la rend immobile & 
inébranlablemcnt attachée a Ton rocher fait fa 
nourriture, elle en reçoit la Manne cachée, qui 
lui eft communiquée d'une manière fecrette, 
par ce caillou blanc , qui eft ce rocher : cette 
nourriture eft le corps & le fang de Jefus Chrift 
en fubftancc & réalité ; c'eft une toute autre 
cau-qw celle des confolationsfenfiblcsquel'a- 
me reçoit dans (es fens, & qui ne lui eft don- 
née qu a caufe de fon incrédulité. 

Elle perd , fi elle eft incrédule & qu'elle 
murmure, la grâce des grâces, qui eft de chan- 
ger d'être, par l'aliment fpirituel de la chair & 
du fang de Jefus Chrift qui devient fa nourri- 
ture & la change peu à peu par cet aliment, en 
une nouvelle créature. Ceft ce dont elle fe 
frliftre elle même , aimant mieux une petite 
confolation fenfible que Dieu lui donne à re- 
gret: puis qu'il délire infiniment davantage de 
le donner lui même à l'ame, qui pour une 
foupe de lentille vend fon droit d'ainefle : ce- 
ci eft un malheur, dont l'abandon & délaifle- 
merit entier entre les mains de Dieu, nous met 
à couvert. Ce rocher , favoir, Jefus Chrift, 
eft une pierre dure pour la nature Se pour les 
fens; car ils y perdent leur vie, cette pierre 
les froiflèou les meurtrit; cette nourriture fpi- 
rituelle de la chair & du fang de Jefus Chrift 
caufe la mort a la nature & aux lens; C'eft 

pour 
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pour cela que plufieurs s'en fcandalifent , retour- 
ncnt en arriére & murmurent: mais ceux qui 
veulent bien mourir à la nature &ç. avec & par 
îefus Chrift , vivront auffi de lui par lui &avec 
lui. (Jean 6, y 8. 61.) 

v. ' 1 6. Car quelques ♦ uns l'aïant en- 
tendue, irritèrent Dieu par leur cohtradi- 
étion, quoique cela n'arrivât pas à tous 
ceux que Moïfe avoir fait fbrtir de Egypte. 

La voix de Dieu fe fait entendre à quelques- 
uns dans le fond de leur cœur , ils font attiré* 
& invités de lui à croire, à felaifler mener par 
le chemin de la foi, qui certainement eft tou- 
te contraire à la raifon: mais ceux qui veulent* 
en fuivant le chemin par ou cette toi les veut 
mener, confulter ou écoutera chaque pas que 
la foi les veut faire marcher , les contradi<5H- 
ens que leur propre efprit & leurs raifpnne- 
mens leur four ni lient, ceux, là irritept Dieu, ils 
-fe rendent indignes de fa conduite , l'amour 
Divin eft rebute par ceux qui ne veulent pas 
fe laiilcr conduire aveuglement par lui , il fe 
retire de ceux qui ne reconnoiffent pas fa digni- 
té, fa nobléfle & fa pureté, car les amateurs, 
d'eux mêmes, ceux qui s'aiment plus que Di- 
eu , font indignes de Dieu , & n'entreront 
point en ion repos. 

Quelques uns de ceux qui font tirés d'E- 
gypte ne font pas de ces raifonneurs , ils fe laif- 
fent à la conduite de Dieu, ils s'en fient àlui* 

v. 17. Or qui font ceux que Dieu 
a fupportez avec peine , avec dégoût du* 

rant 
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Ht quarante ans , fi non ceux qui a- 
>icnt péché , dont ks corps demeurent 
endus dans le defert ? 

v 18- Et qui font ceux à qui Dieu 
juré qu'ils n entreroient pçint dans Ion 
rpos; fi non ceux qui n'ont pas obéi à 
parole? 

v. 19. Et en effet, nous voïons qu'ils 
y ont pu entrer à caufc de leur incrédulité. 

Que perfonne ne prenne en mauvaife part, 
Ton trouve tant de rois cette matière répétée 
uns ces écrits qui traitent de la foi obfcure& 
uè°, du defert de cette foi* de la néccffitéd'y 
&er, en s'y laiflant conduire d l'aveugle: cet- 
: matière eft fi importante qu'elle ne peut être 
Tés répétée pour le bien & lavertifftmentdcs 
nés qui ont un détir fincére de fuivre Dieu. 
[ous voïons combien fouvent l'Apôtre répète 
: infifte à mettre devant les yeux des Chré- 
ens aux quels il écrit cet exemple inligne de 
urs Pérès les enfans d'Ifrael dans le defert, 
ai font une figure fi naïve de ce oui arrive à 
, plus part des lfraélites félon i'Elprit , dans 
: chemin du retour à Dieu. C'eft fous cet 
nblême que l'Apotre avertit ceux-ci, ces a- 
les qui fe font converties à Dieu, de n'être 
as incrédules comme ils l'ont été > de ne pas 
roire leurs fens , de ne pas murmurer des qu'ils 
e voient pas devant leurs yeux charnels & 
rofïiérs les moïens de leur fubfiftance ; mais 
e croire en Dieu , de lui laifTer le foin de tou- 
rs chofes, en s'abandonnantdlui fansrcfcrvc. 
F Cor- 
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Certainement c'a été là la leçon la plus nécef~ 
faire pour les Chrétiens vivants du tems de 
T Apôtre qui a écrit cette Epitrc, Se c'eft en- 
core la plus nécéflaire pour les bonnes âmes 
de nôtre tems oui Te font converties i Dieu. 

Car c'eft 1 ordinaire quelles retournent en 
arriére , bientôt après que les douceurs fenfi* 
bles manquent, que le chemin par où elles doi» 
vent marcher n'eft plus feméde rofes, de lu- 
mières diftinâes & de tout ce qui nourit &a- 
grée aux fens intérieurs; donc l'amour propre 
fait fa nourriture. Des. que Dieu mené l'ame 
dans ce defert ténébreux de la foi obfcure, où 
il hé s'agit plus que de croire , de s'abandonner 
foi même» de perdre la pofleflion propriétaire 
ou Ton a été de foi jus qu'alors , ne volant ni 
chemin ni fentier, mais ne favoir où Ton eft 4 
attaquez de tentations & d'épreuves de toutes 
fortes. Ceft i ce pas important de la vie in- 
térieure, que la plus part retournent en arrié- 

. ré, & ne donnent pas à Dieu la gloire de s'en 
fier à lui uniquement : ceft ce manque de foi 
& de confiance envers ce Dieu fidèle & plein 
d'artiôur envers nous, qui fait qu'il nous fup* 
porte avec dégoût, il en eft ennuie, il lesfiip* 
porte néanmoins , comme il fit les IfraëJitef 
pendant quarante ans dans le defert; il fait plu- 
fleurs miracles en leur faveur, mais ce neft 
qu'à caufe de leur incrédulité, & pour évitée 

qu'ils ne pèchent encore davantage par ieun 

murmures &* rebellions. 

Ceft ce qui arrive encore aujourd'hui par* 

rai ceux qui ont commencé à marcher dans les 

voies 
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roïes de Dieu ; il lés fupporte dans leur incré- 
dulité. Se quoi qu'ils ne retournent pas tous 
ians l'Egypte de ce inonde & retient dans le 
léfert, ils y meurent néanmoins & ne partent 
>oint en Canaan. Ce font cependant presque 
es meilleurs qui meurent dans ce défert, puis- 
que pluûeut* retournent en Egypte. Dieu ne 
cur retire pas (es grâces & fa protcâion * il 
es fupporte , les garantit & protège ; il ne per- 
met pas que ces âmes déchoient entièrement; 
liais elles meurent cependant dans le defert, 
rllcs ne font point Ici délices de Dieu / il ne 
preftd point plaifir en eu* , car il neprend plaifir 
aile M où il trouve limage de fbft fainthls Je- 
Lus retracée où rétablie, c*eft feulement dans 
l'aine où il la trouve * qu'il rétablit auflî fa 
1 émeute* fitnela trouvant point dans ces âmes 
propriétaires , qui ne veulent pas fouffrir que 
:ç Roi Divin régne en elles > il ne peut fe com- 
plaire en ces ame* È qui n'entreront jamais en 
km repos à laufe de leur incrédulité, dé leur 
Manque de foi & d'abandon, de renoncement 
1 leur propre efprit& propre Être: & comme 
Dieu ne peut fe repofer en elles» elles ne peu- 
Vent auffi être introduites au bonheur, de fe 
repofer d'une manière permanahte en Dieu* 

Comme donc c'eft ce qui eft le plus agré- 
able à Dieu que de pouvoir retrouver fâ demeu- 
re Se reprendre fon repos en une ame rcnouvel- 
léepar JefusChrift, l'on ne Soit pas s'ennuïer 
de trouver que l'on répète fi fouvent une ma- 
tière fi importante* d ou dépend la vraïe féli- 
cité & le talut de l'homme , d'autant plus que 

F 1 plus 
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fon origine par cette union : rien ne la pourri 
contenter non pas même Jes chofes les plus 
faintes,fon attrait efl: vers Pieu, elle ne peut non 
plus repofer qu'elle n'y Toit arrivée -, non plus 
que les Ifmclhes ne dévoient point fe repofer 
dans le defert , mais marcher toujours vers U 
Ouian protnife , où ils ferotent arrivez en peu 
de teips, fi leur incrédulité ne les avoit arrê- 
tés quarante ans dans ce defert , qu'ils auroîent 
pû palier en peu de mois , s'ils s'etoient cou* 
fié* en Pieu, & lui euffent Ujfsç le foin de Ici 
conduire & de les nourir félon fa volonté, 4 
ne Te futiènt mis en peine que de marcher & 
de repofer à fes ordres fans prendre foin d'au- 
tres choies. 

v. %- Car c'eft à eu* auffi bien qu'il 
pous que cette hçureufe nouvelle a çre*u< 
ncmçée j maw lai pwoje qu'Us ouïrent «« 
leur fçrviç de jiçn, notant pa? jointe *v« 
la foi en ceux t qui tovoient entendue, 

Il faut accepter & confemir aux proméflci 
que Dieu non* fait qu'il veur nous faire parve 
nir à fon repos * qu'il veut noua conduire \ 
fon union Divine» quand même nous nous p 
trouvons fort éloignée s car e'eft 4 nou 
que cette hcureiife prowefle, cette bewci» 
fç nouvelle cft annoncée : Oui bien el 
ce une heweufe nouvelle » telle que & 
celle que les Anges annoncèrent aux hergecs 
r'eft done * aow de l'accepter & de dire av* 
I* fainte Vierge, ptil m*fiitf*hfikn ttf* 
roi** Ctft toujours un faim Ange qui non 

an 
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annonce cette bonne nouvelle , c'eft un 
Envoyé ou Meffager de Dieu , ces paroles qu'il 
nous annonce font accompagnées de la vertu 
& de l'efficace du Saint Efprit en nous , elles 
portent une conviôion dans nôtre intérieur, 
qui fait que nous acceptons ces paroles» fi nous 
ne donnoitf poinç entrée aux réflexions qui 
contredifent la conviction intérieure qije pouf 
recevons par l'onftion de la eracc , en regar- 
dant les difficultés infurmontables qui font de- 
vant nos yeux , de pouvoir parvenir à cette 
grâce , à caufe de la puiflanec des ennemis qui 
iont à furmonter pour cela , & de notre état 
impropre à y pouvoir parvenir» lé quel regard 
& reflexions çaufent l'incrédulité , qui eittp&r 
chc l'accomplifTeinent des promeffçs lie pieu : 
car il faut les croire Amplement, fi nous voul- 
ions qu elles aient leur effet, fans regarder l'im- 
poffibilité de l'accompliffement dç les promef- 
fes félon nôtre manière de voir & de pomjfrçn- 
dre, ou comme Ton dit commuaemfotqnc les 
chofesfont impofllbles à parler hum^m^nt; 
Dieu prend plaifir à *gir toujours 4 WÊ nu* 
niére contraire à la coftfjprchenfipp hwpaifle» 
ce ne ferait pas/*/, s'il etoit autrement* Voi- 
la pourquoi rien n-eft finécélfairequedemour 
rir à (on propre tfprit » à (** vues & Idées p'rpr 
près , fi l'on veut expérimenter les effets des 
promettes de Dieu , & avoir le bonheur d'en 
éprouver Taccomplifiemont , croïons le dçnc 
humblement & ceux dont it lui plait de fefe*- 
vir pour nous certifier la veritî de fes pra- 
jnefles. m . 

F 4 v. 3. 
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v. 3. Pour nous qui avons crû, nous 
entrerons en ce repos dont il parle, quand 
il dit: J ai juré dans ma colore, qu'ils n'en* 
treront point dans mon repos : ce qui 
aïant ête dit long tems depuis que Dieu 
eut achevé fes ouvrages dans la création 
du monde. 

v. 4. Ne fe peut entendre du repos 
dont l'Ecriture dit en quelque lieu par- 
lant du feptiéme jour: Dieu fe repoia le 
feptieme jour. - 

v. 9. Ainfi il refte encore un fabbat 
& un repos pour le peuple de Dieu. 

v. iQ. Car celui qui eft entre dans 
le repos de Dieu fe repofe auflî lui mêmç 
en ceflant de travailler, comme Dieus'eft { 
reposé après fon ouvrage. 

Si nous reftons dans nôtre abandon à la 
conduite de Dieu, aïant accepté lesproméfles 
de parvenir à fon union Divine , nous entre- 
rons dahs ce repos qui apurement n'eft pasun 
repos de non chalance où doifiveté; de même 
que Dieu n'eft pas oifif dans Ion repos depuis 
qu'il a ceCsc de créer le monde ; fans compa* 
raifon n'eft une ame non plus oifive laquelle 
Dieu a favorisée de la gracç de l'avoir rame* 
née à fon union : bien au contraire , c'eft a- 
lors qu'elle eft occupée à travailler d'une ma- 
nière qui honnoreDieu comme il faut. Car 
elle repofe a la vérité de fes œuvres propres; 

mail 
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iais c'eft afin que FEfprit de Dieu qui fani- 
le puîflc fans empêchement la mouvoir, la 
oufler & l'incliner (ans refiftance i tout ce 
u'ii lui plaie 

ÇetEfprit de grâce qui a pris le domaine 
n elle » ne la faille point oifive \ mais cette 
ccupation & ce travail qu'il opère en çlle ne 
l tire point du repos où elle eft en Dieu» bien 
u contraire il augmente ce repos ; car c'eft 
n fc laiflant mouvoir & en fouffrant les opé- 
nions de cet Efprit de Dieu qui l'anime , que 
sn repos cil augmenté ; c'eft l'état qui lui eft 
evenu tout naturel , il eft fans effort ni cont- 
rainte , cet efprit eft l'ame de l'ame & la 
ie de la vie d'une telle ame, & fi elle vou- 
)it refifter aux motions & opérations de ce 
)ivin hôte qui la poffede en parfait repos» 
Ile perdroit & (or tir oit de cet heureux re- 
os; mais c'eft ce quelle ne peut vouloir» 
ar elle fe trouve trop bien dans ce lien de 
aix. 

Il eft donc certain qu'il y a <*m Sabbat, 
n tems de repos pour le peuple dé Dieu» 
our le peuple qui eft devenu Ton peuple , 
ir lequel il eft Roi» qui fe laifle dominée 
: gouverner par Ton Efprit : car de telles 
mes font à lui & font fon peuple & nulla 
utre» quand même des peuples entiers u fur- 
ent & s'attribuent ce nom, d'être le peu- 
Ic de Dieu, ceft à faux, car nul peuple 
eft à lui que les âmes qui fe laiflent domi- 
rr ôc conduire par fon Efprit » lui étant obeïf- 
F 5 fant 
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(ant entièrement, c'eft U la marque certaine 
qu'on cft de Ton peuple» 

Ceux qui en font f favent bien quel eft 
ce repos dont il eft parlé ici, car ils le pof- 
fedent > c'eft en vérité & realité qu'ils en 
jouïtient , & non des noms de paix 
te de repos de rederntion , qui n'ont de 
réalité qye dans l'imagination, laiflant ccu* 
qui s'en vantent dans 1 inquiétude & le trou* 
Me, le mécontentement , éfclaves du Dé- 
mon 8c de leurs pallions corrompues, de 
leur propriété , où il n'y a point de paix; 
ou bien dans l'inquiétude» dans la multipli- 
cité de leurs voies , favoir les âmes de bon» 
ne volonté qui vont d'une pratique, à l'au- 
tre, qui embraffent tantôt une manière dç 
fervir Dieu à leur bon fembler , tantôt unç 
autre , fans trouver le vrai repos , le quel 
eft ejeja goûté 8c pofTedé en partie par ceux 

3 pi fpnt afsés dociles pour fe laifler con- 
uire i l'attrait que l'Efprit Saint met en 
eux, & le (aillent opérer fans ré (1 flan ce félon 
(on bon pfeifir , pour les préparer à entrer 
*n repos permananc où il les veut conduire* 
(Zeqx U repofent déjà de leurs œuvres pro- 

Ere$ , car ils jne fervent point Dieu à leur 
on fembler dans la multiplicité de leurs 
voies, mais ils renoncent fans cefle à ce bon 
fembler & aux inventions de (èrvice de Dieu, 
inventées par l'efprit humain, ils captivent 
fans celle leur propre efpric pour le fou* 
mettre à Dieufc à fa conduite 9 pour fouflfrir 
fes opérations intérieures paifivement& fans y 

appor- 
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apporter de réfiftenec: & ainfi dans ce tra-» 
vail de l'Efpiit de Dieu en eux, ils fc rf- 
pofent déjà 9c jouiflènt de l'avant goût du 
KpQ* Ewnel qui leur eft préparé, malgré 
les peines qu'il faut que ces âmes fuppor* 
tent dans, r opération qui fe fait en elles, 
pour le* puriher » afiq de les rendre capa- 
bles de jouir du repos ici marqué, 

Y- J3- Car la parole de Dieu (le 
Verbe de Dieu) eft vivante & efficace, & 
elle perce plus qu'une Epée à deux tran- 
chans; elle entre & pénètre jus -qua la 
divifion de Tame & de Te/prit, jusque* 
dans les jointures & dans les moelles , & 
eft juge , ou difeerne les pensées & les 
jnouvemens du copun 

Jl cil ici marqué bien clairement ce qu'o- 
père Je Verbe ou la Parole faite chair, en nô- 
tre «une ; ç'eft une Bpée A deux tranchans; 







d'avec l'inférieure , afin d'opérer par cette 
£ divifion ou fçparation , la purification dç l'a- 
'. me. Nul ne peut comprendre ces paroles 
u fçlon le vrai fçns, que ceux qui ont le bon- 
■| heiîr d'expérimenter ce que cette Parole de 
*1 Dieu % qui èft If Verh Chrifl ennous, o$U 
A re daps leijr intérieur \ l'expérience, qu'ils 
- m font, leur maniféfte le fçns de ces paro- 

)cs qui font trçs profondes , & montrent 

com- 
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comment la Parole de Dieu en nous f fépare 
la volonté fupérieure de la volonté animale 
ou inférieure de l'ame : cette volonté fupé- 
rieure s'unit i lefprit qui eft recréé en nous 
par le Verbe» & abandonne la partie baffe & 
la volonté animale "de lame, la quelle fent 
bien qu'elle eft partagée & feparée d'elle 
même: c'eft ce que famé éprouve dans l'état 
de la foi & nuit obfcure où elle eft mife, 
pour être purifiée foncièrement» état dont 
on a écrit amplement ailleurs, & que Ton 
né répète ici , que pour montrer comment 
tous les Apôtres ont été véritablement des 
âmes miftiques , ou des Chrétiens intérieurs, 
ils ont parlé & écrit de ces états : fi l'on 
êcoic intérieur l'on les entendroit, & l'on ver- 
roit étant éclairé de l'Efprit de Dieu qui a 
difté l'Ecriture fainte , que la Théologie mi- 
mique n eft autre chpfe que la deferiptioa 
des états de l'ame Chrétienne , par les quels 
lefprit de Dieu» ou le Verbe» qui a pris pot 
{èflion d'elle la conduit 9 ce qu'il opère dans 
cette ame pour la purifier & la rendre pro* 
. pre à être introduite dans l'union Divine , 
l'on vexroit que ce n'eft autre chofe que le 
chemin* par lequel il faut marcher pour par- 
venir réellement & véritablement au ialut 
que notre Seigneur Jefus Chrift nous a me- 
jrité & acquis par Ion Sang, & qu'il n'y a 
rien de particulier ni d'extraordinaire' dans 
ces états que ce que chaque amer expérimen- 
tera infailliblement , la quelle a en elle l'efprâ 
de Chrift & ainfi lui appartient. 

Et 
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Et la caufe que cette Théologie miftiquè 
t fi étrangère parmi ceux qui le nomment 
hrétiens , c'eft qu'ils n'ont point l'Efprit de 
hrift, le Verbe marqué ici, en eux, & par 
mfequent ne font point à lui ; car dit faïnt 
lui ; fi quelqu'un ri a point t Efprit de Cbrift, 
lui là riefi point à lui, & n'eft par con- 
quant pas Chrétien* ou bien ne lcft que 
: nom. 

Ce verfet exprime donc d'upe manière 
Imirable les opérations du Verbe dans lame, 
s feparations & divifïons qu'il y fait pour la 
irificr & la rendre toute fpirituélle & divt- 
\ , comme elle a été dans fa création Se 
at d'innocence , où l'âme êtoit fujette i , 
fprit, & la volonté animale êtoit foumile 
la volonté fupérieure , qui eft celle, ou 

le franc arbitre > laquelle s'êtant unie à 
aférieure ou animale, & fenfuelle» eft dé- 
nué auffi terreftre & fenfuelle, comme 
us fommes tous naturellement depuis la 
ûte d'Adam* Il faut donc, pour avoir part 
la régénération , que cette noble partie qui 
us eft reftée dans la chute , favoir la vo- 
ité fupérieure de nôtre ame, foit feparée 

l'inférieure & animale afin quelle foit réu- 
\ à l'efprit, ce qui éft l'ordre Divin * dans 
[uel Adam a été créé ; & c'eft cette fe* 
ration qui eft opérée par le verbe en nous* 
nous lui laitfbns faire fans refiftenec cette 
•ration, alors notre rébellion > nôtre man- 
: de foi céderont; jearjui reméttaot nôtre 

franc 
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franc arbitre , & lui l'aïant accepté & s'en 
cctnc rendu le maître & le polfeflcur abfo* 
tu * nous forçons du' danger d'en foire un 
mauvais ufage , comme nous lavons fi fou* 
Vent fait à nôtre dommage. 

Cette Parole de Dieu eft donc vivante tt 
efficace en nous, elle fait bien fentif (e* effets, 
ce n'efl: point une parole morte * (ou le Ver- 
be Eternel, s'êtan* précipité & étant defeettdù 
dans nôtre aittc) n'y eft apurement point coiti-» 
me more & fans agir * mais il y ett vivant & 
opérant i occupé a y reformer la nouvelle 
créature , & purifier nôtre ame , & à mortifier 
& crucifier le vieil Homme , jus-qu'i ce qu'il 
lui ait entièrement ôté la vie» ou fait anean* 
lit î c'eft ce que les miftique* nomment ané* 
amîfiement de rame $ ancentiflfement qui eft 
non phifique j mais miftique \ cela veut dire 
que fàme perd toute propriété , ou être pro- 
pre! toute la vie du vieil homme produite 
par le détour de Dieu Si la fortie de fa de* 

Î tendance % pour être à foi même» vivre pouf 
bi même; il faut redevenir l'héritage & le 
propre bien de Dieu qui nous a créés, il faut 
vivre pour lui & par lui. 

Qu'y a t-il de plus jufte, de plue raifon* 
nable & de plus naturel ? Ceft ce que le 
Verbe opère en nous : mais c'eft une Epéc 
a deux tranchât» , apurement famé qui eu 
eft pénétrée fent bien la douleur que caufe 
cette opération du Verbe , qui pénétre Time 
jus-qu'aux jointures & moelles; car la pau- 
vre ame s'eft jointe de unie par la propriété 

à la 
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à la créature & fur tout à elle même , elle 
eft toute pénétrée» cmpoifonnée & gâtée» 
comme d'une gangrène de ce venin de la pro« 
prieté jus-ques dans la moelle de Tes os, & 
ainfi il faut que l'opération du Verbe la péné- 
tre comme une épée à deux tranchans jusque» 
U pour la séparer de cette propriété» &cnaG- 
fer, faire évacuer ce venin. 

Cette parole juge les penfées & les mou* 
vemens du cœur» elle découvre à l'ame toutes 
fes intentions les plus fecrétes & les condam- 
ne. La pauvre ame eft toute étonnée , de 
fentir découvrir mille & mille plis & repli* 
d'intentions impures & propriétaires dont elle 
cft remplie j quelle ignoroit jusqu'alors, & 
que cette Parole lui fait voir être en toute* 
chofes & par tout ce qu elle fait & entre- 
prend: heureufe découverte pour l'âme qui 
doit la réjouir au lieu de l'âttrtftef , comme 
il arrive d'ordinaire, puisque cette découver- 
te de ces impuretés foncières , eft une mar- 
que certaines que la Lumière Éternelle dont 
parle faint Jean, eft Venue luire dans les te* 
nébres de l'ame pour la fauver , purifier & fân- 
ûificr, en la nettoïant, &£ non pour la per- 
dre , ce qui feroit arrivé, fi elle êtoit rèftéè 
dans les ténèbres de fon aveuglément, & in* 
connue* d elle mime. 

Les penlées du cœur (ont celles auxquel- 
les nous donnons nôtre contentement en unit* 
fant nôtre volonté, aux penfées qui nous font 
fuggerées dans nôtre imagination. Les pent 
aées viennent de pluûeort principes * elles vU 

ennent 
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cnnent des mauvaifes affé&ions de nôtre coeur 
mauvais» auxquelles affections nous fouîmes 
attachés volontairement & y prenons plaifir, 
tachons autant que nous pouvons de les con- 
tenter, ou de tes mettre en effet» & les 
pensées de cette forte font très mauvaifes; 
ce font elles qui nous induifent au péché» 
& qui nous entretiennent dans le péché. Il 
y en a d'autres qui nous font fuggerées par 
nos anciennes habitudes , qui nous repré» 
Tentent les chofes que nous avons aimées 
■d'une manière criminelle avant de nous être 
.convertis a Dieu , & qui nous tourmentent • 
parce qu'aïant retiré nôtre cœur, nôtre vo- 
lonté & nos affections de ces chofes , nous 
voudrions bien les oublier. 

Ces pensées là ne font point criminelles 
puisque nôtre volonté n'y a point de part, 
& les diftraétfons & peines , qu'elles nous 
caufent, parle fouvenir des chofes pafsées, 
par les quelles nous avons offencé Dieu > mar- 
quent bien qu'elles nous font à charge; Dieu 
permet que ces pensées nous reviennent fou* 
vent, ces repréfentations importunes» pour 
nous humilier; c'eft une peine & une croix 
qu'il faut fouvent porter longtems pou? no» 
tre mortification , c'eft un châtiment pour 
nos fautes pafsées ; mais c'eft un remède dans 
la main de Dieu pour nous humilier * nous 
devons porter & fouffrir ces repréfentationl 
& fouvenirs importuns avec humilité , re- 
connoiffant au'ileft jufteque nous foions tour- 
mentés par les mêmes chofes qui ont parle 

pafsé 
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pafsé fait les objets de nos plaifirs & de nos 
contentemens , & fi nous ne pouvons nous 
détourner de ces Images importunes , en nous 
tournant vers Dieu» où nous occupant de quel* 
que bonne chofe , fi malgré cela nous en 
fommes pourfuivis & tourmentez nous ne de- 
vons pas nous en inquiéter, mais tâcher de 
les foutfrir avec paix* 

Si nous ne voulons nous occuper que de 
la préfence de Dieu , faifant nôtre grande & 
unique affaire de conferver cette ftinte pré- 
fence continuellement s par une attention du 
cœur vers lui , & une volonté déterminée de 
n'aimer que lui , ces diftradttons ne nous 
nuiront pas > non plus que mille pensées va* 
gués qui fe préfentent en foule dans notre 
imagination, & nous diftraïent lors que nous 
voudrions n'être occupez que de Dieu, il faut 
les méprifer & les fouffrir avec paix » tâchant 
de conferver la préfence de Dieu de cceur Se 
de volontés car c'eft cette difpofition & la 
volonté qui fait l'Oraifon, & qui neft inter- 
rompue que lors que la même volonté , où 
les afte&ions fe tournent vers un autre objet 
que Dieu , quand ce ne feroit que paflàgére- 
ment, alorè fi nous veillons fur nôtre intéri- 
eur, nous fentirons bien , que cet objet, cet- 
te créature, cette affaire, ce travail dans le- 
quel nous fommes entrés , & nous en fommes 
occupez avec complaifance , nous a diftrait , 
a attiré nos penfées à lui ; & c'eft alors qu'il 
faqt s'en détourne* par un retour vers Dieu , 
(ans quoi ces pensées qui font produites par 
G Tafc 
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l'affédion déréglée de notre cœur, nous font 
nuifibles, en nous éloignant de Dieu. 

Ceci nons arrive fouvent& journellement, 
malgré la détermination générale & fincére que 
hous avons prife , de n aimer que Dieu , de 
lui' être facrifiez (ans refetve , avec tout ce 
Ijùi nous appartient & concerne, & c'eft fur 
cela que doit s'étendre nôtre vigilance Se no, 
tre attention intérieure fur Dieu , dans Ie^& , 
tail des occupations de nôtre vie , dans le corn* I 
merce des créatures , ou chacun eft engagé ! 
fclon Ton eut & condition. 

Il eft permis & nécéfiaire de penfer tut 
etiofes & aux affaires qui dépendent de nos 
foins dans notre état ; mais il faut le faire en 
là préfence de Dieu , Se veiller fur fon coeur 

Sour ne pas y laifler entrer ces chofcs» qui 
'innocente*, parce qu'elles font de nôtre va*, 
catfon* deviennent criminelles , des que nooi 
fen hiïfons pofeéder nôtre cœur, que nousfe j fl 
détournons par là de Dieu qui doit le poflTcder 
tout feul , & c'eft ce détour & occupation 
des créatures , qui nous caufe mille diftra- 
étions. 

Il y a auffi une infinité de pensées qaî 
nous font fufcîtées par des efprits étrangers » 
puis qu'ifs ont entrée en nôtre imagination, ■ 
et ont le pouvoir , autant que Dieu le leur 

{>ermet d'y former des repréfentations 00 
ftiageî5 , d'y fufeiter des pensées bonnes & 
mauvaifes, fans que nous y aïons d'autre part 
que par le confentement que nous y donnons 
; les acceptant ou écoutant avec comptaifance? 

ceci 
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cci eft une fource d'une infinité de tentations 
|ui nous arrivent , & il n'y a point d'autre 
emcde plus falutaire pour n'être pas en proie 

ces efprits étrangers , à nette pas entrai* 
ez par Içs tentations qu'ils nous préfentent» 
ue de fe tenir attaché à Dieu, en faifampeu 
e cas de ce qui fe pallè dans l'imagination, 
: mettant peu en peine d'examiner oudes'ar» 
&ter à tous ces fantômes qui s'y préfentent; 
lais Rattachant à ce qui donne la paht au 
ceur » une confiance enfantine envers Dieu , 
emeurant attachez a lui en foi, fana s'amu- 
rr à combattre ces fantômes* S'il plait 4 
Heu de nous enfeigner d'une manière diftitv- 
ïe par des bonnes pensées qu'il nous fuggé- 
: , celles4à apportent un çarraderc tout 
articulicr de paix Se d'onâion, qui fe légi- 
me à nôtre cœur, & porte avec foi une 
mvtâion exempte de doute & de crainte 
îquiéte* que ce qui nous a été excite ou rc- 
refemé dans nôtre partie fçnfitive , eft de 
lieu; elles produifent auffî leur effet félon 

volonté de Dieu & fe caraâerifcnt elles 
lêmcs. 

v- 13. Nulle créature ne lui eftea- 
béc, tout eft nud & à découvert de- 
ant les yeux de celui de qui , ou à qui 
dus parlons. 

Quelle joïe, quelle confolation pour une 

ne droite & (impie > & de la quelle le defir 

;nd fans cefle d'être exposée aux yeux de Dieu 

manuellement » qui fouhaue que tous les 

G 1 plis 
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plis Se replis de fon coeur lui ioienc mamfe- 
ftés, qui ne lui veut rien cacher, non plus 
que fe cacher i elle même, rien de tout ce 
qui fe pafle dans le plus profond de Ton cœur; 
mais qui ne défi re rien d avantage , fi non que 
Dieu veuille la fonder, l'éprouver , l'exami- 
ner, comme David l'en priok} qui hait l'hi- 
pocrifie , la difïïmulation , le déguifement j 
aime au contraire la droiture, la franchile, 
la (implicite , quelle joïe dis- je pour une telle 
ame, que Dieu a mife dans ces difpofitions » 
de favoir ce qui eft dit ici , que nulle créature 
ne lui eft cachée, que tout eft nud & d dé-, 
couvert devant Ces yeux, qu'il (aie & connoh 
toutes chofes, & qu'ainfi quelques portés que 
nous foïons à nous tromper nous mêmes , i 
nous en faire à croire, à, nous déguifer &ex- 
eufer nos fautes , nos vices , à quoi l'amour 
propre eft fort adroit , nous fommes garantis 
de ces sédu&ions en nous expofant volontaire- 
ment devant Dieu , fâchant qu'il connoit Ce 
voit toutes chofes, Se que nôtre amour pro- 
pre ne le trompera pas, puisque toutes les in- 
tentions du cœur trompeur font à découvert 

' devant (à fainte préfenec. Mais au contraire 
tremblez ô hommes qui aimez i vous cacher 

' à vous mêmes auflîbien qu'à Dieu, ne croîez 
pas pouvoir lui en faire à croire par vôtre 
déguifement & hipocrifie , c'eft inutilement! 
Se quoique vous vouliés vous perfuader qu'il 
eft un Die h de loin & non nn Dieu de près, 
cependant cette même préfence , qui fait le 
Paradis, la félicité des âmes enfantines, ft 

qui 
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qui ne veulent pas avoir d'autre relourcc que 
d'aller a Dieu, elle fera pour vous une four- 
ce d'effroi, de crainte & de confufion, tandis 
qu'elle eft la fource de paix & de joie , oui , 
une forteréife invincible & une retraite fure f 
où les âmes enfantines font à l'abri , & en fu- 
reté contre elles-mêmes, auffi bien que contre 
tous les autres ennemis : nous n'avons qu'à 
déclarer à ce Dieu de bonté toutes nos peines, 
en lui parlant familièrement, comme un ami 
parle avec fon intime ami, lui découvrant les 
maux que nous fentons, & tout ce qui nous 
tient au cœur , tout comme s'il ne le favoic 
pas lut même; & nous éprouverons que cette 
manière familière & enfantine pleine de con- 
fiance envers notre bon Dieu , comme envers 
un tendre Père » nous fera une fource de paix 
ic nous procurera le remède à nos maux, qu'il 
guérira & confolera notre cœur. 

v. i j. Car lé Pontife que nous a- 
vpns , neft pas tel qu'il ne puifle com- 
patir à nos foibléfles, mais il a été tenté 
comme nous en toutes chofes excepte 
le péché (ou bien) il a éprouvé comme 
nous toutes fortes de tentations, hormis 
Je péché. 

Ce paflage fait voir comment la ebarité 
de notre très adorable Sauveur a été fi gran- 
de pour les hommes > qu'il a pris fur foi leurs 
langueurs 9 & a chargé leurs maladies, il n'y 
a aucune tentation qui puifle arriver à une 
ome, qu iln'ait foufferte & expérimenté l'aiguil- 
Ç z Ion 
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Ion de cette tentation au plus haut degré; ce» 
la eft en vérité bien conlolant , & doit rele- 
ver le courage abatu de toutes les âmes quife 
trouvent affligées de tentations de quelque é- 
fpece qu'elles foïent ; pouvant s'aflTurer que 
notre Seigneur Jefus Chrift a éprouvé & fouf- 
fért le fentiment des mêmes tentations; il les 
a expérimentées , elles l' ont peiné dans fon 
corps & dans la partie baffe dé fon ame, if 
en a fenti l'aiguillon le plus vif, &c'eft ceqyi 
doit nous donner une liberté» une hardiefle 
d'aller à lui fans crainte ni honte , dafts qufcl- 
qu'état d'humiliation que nous nous trouvions» 
nous devons nous expofêr a Tes yeux , aveô 
Dos maladies les plus honteufes & les plus dé* 
goûtantes» qui nous lotit horteur à nous mê- 
mes ; ce Médecin charitable ne nous repouflè^ 
ra ni ne nous rebutera point , car il dit venet 
à moi vous tons qui êtes travailles & charges 
& je vous foulagcrai. 11 a porté nos langoturs, 
il a été tenté en toutes chiofes excepté le pé* 
ché : ce qui fait le péché eft le contentement 
& l'agrément de nôtre volonté en ce qui fc 
fait fentir de criminel dans nôtre chair ou dam 
la partie baflfe de nôtre ame, /avoir dans; nos 
fens internes dans nôtre imagination > filé* ■ 
moire & entendement: tant que nptre volon- 
té fupérieure n'accepte point, ou ne s'unît 
point avec complaifance à ces fentimens cri* 
minels , que nous fouffrons Xt faire fentir 
malgré nous dans ces parties de nôtre corps où 
de nôtre ame, aufli longtems nous ne péchons 
point y ce qui eft très certain , & doit fervk 

t de 
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de confolation pour les âmes fincéres & qui 
ont en haine le péché , ne défirant cjuc de vi- 
vre faintemcnt félon Dieu , & qui par fa per* 
million pour la purification de leurs âmes font 
mifes dans des épreuves intérieures , ou elles 
Tentent toutes (brtes de paffions déréglées fe 
révolter & fe faire fentir vivement en elles $ 
& cela leur arrivant fouvent , après avoir crû 
pendant long tems que ces pallions êtoient 
déracinées , n'en aïant plus été tourmentées 
depuis qu'elles les ont combattues avec zele& 
vigueur & les ont furmontées avec l'afliftance 
de la grâce: le fentiment qu'elles en éprou- 
vent de nouveau» leur 'en eft d'autant plus in. 
fupportablé > aïant vécu dans l'innocence & 
dans un coqoraerec faim & doux» d'une ma- 
nière fcnfible avec Dieu. Mais elles doivent 
le confoler de leur défaftre, & favoir que nô- 
tre très adorable Sauveur a voulu être tenté & 
fentir en foi les mêmes dcréglemens, mais 
fans pécher* 

Ainfi elles n'ont qu'à çopferver la volon- 
té fupérieurc unie à Dieu, n'admettant que 
lui > le tenant colées à lui quant à la volonté» 
& elles ne pécheront pas non plus » ces peines 
feront dçs moïens falutaires pour la Sanctifi- 
cation de leurs âmes» fi elles les portent avec 
refignation & abandon à ce que Dieu permet 
en cela , fans s'en vouloir affranchir par leurs 
propres efforts, ce qui fcroit également inu- 
tile & :pe fecoit qu.aygiwntpr lpurs pei- 
nes. 

I G 4 Nô. 
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Notre trcs adorable Sauveur a bien voulu 
porter le fentiment de ces tentations pour nous* 
il les a chargées fur foi , afin 4e nous en 
rendre le fardeau léger, il a porte N en nôtrq 
place ou pour nous les états pénibles par les. 
quels il faut nécéifairement que nous pafltons, 
u nous voulons être véritablement délivrés dç 
lefclavage du péché» c'eft à dire nétoïezfon* 
ciérement du venin du péché , qui a pénétré 
toute notre ame, venin qui faut qui foit chafsé 
au dehors, pour que notre ame en foit puri- 
fiée ; les peines que ceci nous caufe, les mau* 
ëc les teqtations que nous avons à foutfric 
pour cela , c'eft ce donc il a plû à notre très ado*» . 
Table Sauveur de fe charger pour nous, en 
aïant pris fur foi & fouffert ce qu'il y a de plus 
pénible* C'eft lui aufti qui nous conduit dans 
ces états, qui nous y foutient, & qui fait pat 
(es mérites & fa force Divine, qu'ils opèrent 
l'effet falutaire de la purification foncière de 
nos âmes : c'eft à lui que nous devons tout . 
1 ouvrage de notre falut , c'eft par lui que cet 
ouvrage fe fait} c'eft lui qui eft notre Sauveqt 
& Rédempteur. 

v. 1 6. Allons donc nous préfenter 
avec confiance au Thrône de fà graçc, 
afin d'y recevoir miséricorde, & d'y 
trouver grâce pour êtrçfeçourusdaflsnoç 
befoins. 

Puisque nous avons un fottverain Sacrifi- 
cateur quia été tenté en toutes chofes comme 

nous, 
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nous 9 n'aïons point honte & ne foïons point 
timides pour n'aufer nous approcher de lui, 
ce (croit une fauflc honte & timidité, quoi 
qu elle fut couverte du prétexte d'humilité : 
ce fcroit l'ennemi qui voudroit vous empêcher 
d aller avec afiurance au thrône de grâce, parce 
qu'il fait bien, qucc'eft feulement en nous ap- 
prochant de Dieu que nous trouvons le re- 
mède pour guérir nos maux ; il fait bien cet 
ennemis rusé , que fi nous nous tenons toujours 
auprès de Dieu , dans quelque état de mi- 
sère ic de faleté que nous nous Tentions être f 
nous en ferons furement nettoïez & guéris 
de nos maux, ce qui ne fera pas par quel- 
qu'autre moïen que ce foit. 

O oui certainement ! defe tenir auprès de 
Dieu continuellement, de relier en fapréfen- 
te fans vouloir fe cacher , de fe préfenter à 
(es yeux dans quelque état de misère & quel- 
que abominable que 1 on fe fente être , cette 
pratique nous apportera toute forte de bien 
& nous délivrera de tout mal , nous le devons 
faire avec une confiance enfantine , pleine & 
entière, puisque nôtre Sauveur c'eft lui mêr 
•me mis au rang des pécheurs, s étant fait fem- 
blable à nous , afin de nous donner un libre 
accès fans crainte vers lui qui a voulu lui mê- 
me ffcntir & éprouver toutes les misères & 
tentations qui nous peinent, des quelles ainii 
nous ne devons point avoir une telle honte, 
qui nous effarouche & nous empêche (Tap-r 
procher de ion Thrône ;* au contraire nous 
devons faire comme la femme malade > qui 

G{ par 
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par une feinte hardiéflfe paffc au travers de 
la foule pour toucher le bord de fou vête- 
ment ; ainfi nous devons nous comporter in- 
térieurement : nous devons pafler au travers 
de tous les obftacles Se empêchement , fran- 
chir toutes les difficultés que l'ennemi nous fug- 
gére , en nous fournifiant mille raifons pour 
bous empêcher par des pensées dtver&s & 
des réflexions plauûbles qui fe préfentent 
en fottte pour nous interdire l'accès auprès 
du Sauveur nôtre bon& charitable Médecin; 
il faut franchir la preffe, paflfer hardiment & 
avec courage au travers de toutes ces difficultés, 
& fe tenir attaché à fon fauveur: ces diffi- 
cultés s'évanouiront comme de la fumée au 
vent, fi nous les «néprifons ainfi. 

Ufons donc de cet accès , qui nous eft 
donné, dofer nous tenir attachés à nôtre 
Sauveur , -ceft unthrefor ineftimable* prati- 
quons l'exercice de conferver cette divine 
prëfence en tout teins & à toute occafion 
dans quelque eut que nous foïons , 8c nous 
apprendrons par la continuation de ce com- 
merce familier & confident à le connoître ; 
fon amour s'emparera de nôtre cœur, Se 
enfin cet exercice nous fera la fource de tout 
bien , & nous y trouverons le fecours nécéf- 
(àire dans tous nos befoios , nous y trouverons 
la grâce , la paix, la mifericorde & la récon- 
ciliation 9 que fofprit de Jefus Chrift fera 
femir à nos cœurs ^ desquels il s'emparer 
peu à 'peu , oui même eu très peu de items» 
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nous fomtnes affidus à confcrvcr ainfi fa 
ivinc prcfence en tout tems. 

CHAP. V. 

v. 1. Car tout Pontife étant pri$ 
entre les hommes , eft établi pour les 
omtnés, en ce qui regarde le culte de 
feu, afin qu'il offre des dons & des fa- 
rifices pour les pèches. 

v. 2- Et qu'il puifle être touché 
'une jufte compaflîon pour ceux qui 
khent par ignorance & par erreur, com- 
ie étant lui même environné de foiblef- 

k TOt» avons déjà dit que k fbrvice Levt- 
\j tique êtoit la figure du Service Divin 
* ^ qui s'exerce intérieurement par l'opéra* 
oa du Saint Efpiit dans l'ame qui fe donne 
Dieu. Le Pontife ici marqué cft donc pre* 
fièrement la figorc die nôcre grand Sacrifica- 
ur Jefns Chrift , qui quoi qu'il fut (ans pé- 
lé ai foibléfle pour lui même, a chargé nos 
ligueurs & nos foibléflès qtfil a expérimen- 
te* t rien ne peut nous donner une connoif- 
oce pins claire & certaine de ce que Jetas 
krift a fait pour nous , que la petite txpé- 
&nce tpi'il en fait faire à «ne artie q*'i<i fait 
rft être un Sacrificateur à £1 fuite & à ion 
notion, après, l'avoir préparée, loi 4f£me te 

mife 
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roife en eut de recevoir cet office : cette ame 
expérimente, fans qu'elle y ait d'autre part de 
fou côté, que de fe laitier paflivement aux 
opérations de lefprit de Dieu en elle , com- 
ment nôtre Seigneur c\u{ l'a prife pour fon E- 
poufe , lui charge fur elle , & lui &it porter 
Se fentir très réellement les foibleflès , les mi- 
séres , les fautes d'ignorance & d'inadvertance 
des âmes dont il la chargée, elle eft com- 
me aflbciée aux états par lc$ quels ces âmes 
pailènt , les quelles font d^ns l'opération de 
l'Efprit Divin; elles portait leurs états, com- 
me fi c êtoit leur état propre , quoi que no- 
tre Seigneur les y aye fait pafler il y a bied 
long tems , elles portent leurs tentations de 
même s & elles en font chargées de Dieu pour 
le bien de ces âmes , qui par cet aide & ce 
fecours reçoivent une grande facilité à fur» 
monter les tentations qui leur arrivent , & 
les difficultés, quelles rencontrent dans le che- 
min de leur retour a Dieu, font par cette ai* ' 
de alegées plus qu'on ne peut le compren- 
dre. 

Cette ame apoftolique fait donc l'office 
du grand Sacrificateur qui opère ces choies 
uniquement par fon Elprit en elle ; famé 
quelle porte eft relevée facilement de fes 
fautes par ce moïen, rentre dans fon abandon 
à Dieu par le Sacrifice total d'elle même quel. 
le a fait & où elle eft entretenue & aidée à 
le renouveller & à y rentrer, par l'aide de ce 
Sacrificateur, toutes les fois qu'elle tombe 
& le reprend tant (bit peu elle même, pour-* 

vu 
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vu qu'elle refle feulement dans (on abandon , 
quant à la volontés & dans là docilité requi- 
fe pour recevoir avec humilité , comme de . 
Dieu, l'aide quelle fent bien lui être faite* ■ 

Tout ceci , & encore plus qu'on ne fauroft 
décrire s s'opère fans l'aâivité ou la coopéra, 
tion de la créature qui ne peut en aucune ma* 
niére prendre fur foi de telles charges envers 
qui il lui plaît: cela cfl impoffible & n'aurok 
point de réalité; mais il eft opéré uniquement 
par l'Efprit de Je fus Chrift dans lames qui 
ne fait autre chofè de fon côté que de fouffrir 
& de porter paflivement , mais volontairement 
les états des âmes dont l'Efprit de Jefus Chrift 
la charge ;ce qui ne lui caufe pas de petites feuf- 
frances,& lui fait expérimenter elle même,quoi« 
que fans comparaifon & feulement félon la peti- 
te portion qui lui eft donnée à porter, ce que 
notre ttes adorable Sauveur a fait» (butfert 
Se porté pour opérer le falut des hommes qui 
veulent bien le recevoir, en fe foumettant fous 
te joug de fa croix. 

Cet Efprit faint opère dans ces âmes les pri- 
ères Se les fuplications félon le befoin des 
âmes dont elles portent les états , Se ces pri- 
ères {ont toujours exaucées: car ce n'eft pas 
elles qui prient, mais c'eft l'Efprit de Jefirs 
Chrift qui prie en elles f & il eft toujours 
exaucé : car nôtre Seigneur dit: Père je fais 
que tu m exauce toujours. 

O merveillcufc œconomie de la grâce de 
nôtre bon Dieu! qui eft ce qui peut compren- 
dre les fticrveilleufcs opérations de la grâce 

dfc 
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. de ton Efprit? perfonne ne le peut que ceux 
auxquels il te plaît de le leur faire expéri- 
menter; perfonne n'y peut être propre que 
les cœurs enfantins, (impies &qui fe laifleqt 
dépouiller de leur propre fagefle & préfom* 
tion, pour fe quitter eux mêmes, en fe lait- 
fant à la diferetion des opérations de l'Efprît 
du Seigneur qui feul opère toutes ces mervtil~ 
le* de la grâce , dont oh voit les effets avec 
admiration dans les âmes, pour l'avancement 
fpirituçl desquelles ces chofes s* opèrent 
Loué foit le Seigneur ; car fa gratuité eft 
grande envers les hommes ; heureux font ceux 
qui la mettent à profit , en s 9 humiliant pour 
recevoir fans réflexion ni choix, fans pren- 
dre confeil de la chair & du fang ni de la 
raifon (qui ne comprend rien de ces chofes) 
en /implicite de cœur, les grâces qui lui font 
préfentées. 

v # 3. Et c eft ce qui f oblige d'offrir 
le facrifice de l'expiation des péchés auffi 
bien pour lui mçme que pour le peuple. 

Quel eft ce Sacrifice pour l'expiation des 
péchés en réalité & non en figure ? C eft le 
renouvellement de la donation qu'on a fait 
de foi même à Dieu , par lequel repentir & 
retour à Dieu on rentre dans fa dépendance dont 
on s'êtoit retiré. Car le péché en fon éflence eft 
ce détour de Dieu, auquel on tourne le dos en 
donnant un a#e d'amour à la créature, ou 
en la prennant pour objet de fa pafîion , ^ fur 
laquelle Qfl jeu* fon amour ou bien fa haine 1 

fa 
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la colère ou ia bienveillance , d'où provien- 
nent les a<ftcs extérieurs de péché: ainfi en 
ramenant ou redonnant de nouveau tout Ion 
amoyr , toute fon afféûion , en rcnouvellanc 
la donation 9 ou le Sacrifice entier tic foi 

i même& de tout ce que Ton pofséde à Dieu, 
c'eft là le vrai Sacrifice qui expie le péché» 
c'eft la vraie pénitence & contrition qui lut 

~ eft agréable & qui nous remet en la grâce; 

* c'eft par le Médiateur & grand Sacrificateur 

que cette grâce nous eft communiquée f c'eft 

. lui qui l'opère par fon Efprit en nous ; car nous 

{entons bien que par nous même nous ne 

pouvons le faire. 

v. 4. Or nul ne s'attribue à foi mô- 
. me cet honneur* mais il faut y être ap- 
pelle de Dieu , comme Aaron. 

v. s* «Ainfi Jefus Chrift n'a point 
pris de lui même la qualité d'être Ponti- 
fe, mais il Ta reçue de celui qui lui a 
dit: vous êtes mon fils; je vous ai en- 
gendré aujourd'hui. 

Si nôtre Seigneur n'a point pris de lui mê- 
me la qualité d'être Sacrificateurs combien 
' moins une autre créature pourroit elle fe met- 
tre elle même dans cet emploi ; c'eft donc ce 
grand Sacrificateur qui feul y mec famé qu'il 
lui plait 3 & c'eft à nous de nous Jaifler ians 
rcfiûance à fa volontés en difam avec la fain- 
te & humble Marie, qu'il me foit fait félon 
tdP*r*le. (Luc. 1,38^ 

Jefus 
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Jefus Ghrift félon Ton humanité a donc re- 
çu de Dieu ion Père la charge de fouverain 
Sacrificateur & nous cft un modèle» uuexcûi- 
pie comment aucun homme ne peut & ne doit 
s'ingefer i choiiir par lui même une charge , 
•puis qu'il ne nous appartient pas; maisilnous 
convient de nous donner i Dieu en facrifice 
s premièrement nous mêmes , en rentrant fous 
*h dépendance , & nous abandonnant à lui, 
en nous démettant de tout le droit que nous 
avons pris fur nous mêmes par la propriété: 
& étant ainfi redevenus l'héritage de Dieu, il 

* nous emploie à quoi bon lui femble , il nous 
y donne la . charge qu'il lui plaît. C'eft alors 
-fon Efprit qui nous donne les qualités qui 

nous font nécéflaires pour remplir la vocation 
qu'il nous a donnée félon fa volonté. 

Ceci cft fur tout nécéffaire à l'égard du 
Sacerdoce fpirituel , qui n'a de réalité qu'en- 
vers ceux qui y font introduits par la voca- 
tion Divine» comme il a été dit ci deflus. 
Les autres qui n'ont pas une celle vocation, 
n'en ont que l'écorce & l'apparence ; mais 
font dénuez de l'Efprit qui donne la réalité, 
la vie > & qui produit l'effet & le fruit des 
vrais facrifices. Les hommes fe repaifent i 
^ préfent d'ombres & d'apparence , peu chcr- 
, «hent le réel & le folide , qui eft l'cfprit & 
v la vie dans les chofcs : c'eft pour quoi le 
-. Chriftianifmc réel cft fi fort inconnu , & les 

* merveilles que Dieu opère par fon Efprit 
dans lésâmes qui fe donnent a lui totalement 

* en facrificc, font dévenues toutes étrangères j 

c'eft 
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'eft qu'il n'y a plus de foi parmi les hommes, 
:ct Efprit de la foi qui fait que nous nous 
aidons à Dieu, à l'opération de fon Efprit 
n nous» le quel eft f Efprit de la foi, eft 
nconnu , & comme c'eft par l'opération de 
et efprit en nous , qu eft formée la nouvel* 
e créature en nous, & que le vieil homme 
ft mis a mort, cela fait que cet ouvrage t 
le la régénération eft auffi fi fort inconnu ^ 
•armi les hommes qui en parlent beaucoup 
fc étudient & raifonnent lâns cefTe fur la 
sttrede l'Ecriture fainte: c'eft la raifbn pour- 
voi il y a fi peu de Chrétiens , favoir de « 
eux qui (è lainent vivifier & mouvoir par v 
Efprit de Je fus Chrifi; c'eft ce qui fait que *■ 
ôtre Seigneur dit: penfe's- vous que le Fils dr 
homme trouvera de la foi en terre? Non 
atainement > cet Efprit de la foi en eft ban- 
i, il eft inconnu & étranger parmi ceux qui 
rient fans cette : Nouscroïons : nousfommes 
s vrais croïans* 

Vous êtes mm Fils • je vous ai engendré 
ùjourd'hui. Ceft celui la, favoir de Dieu 
: Père que nôtre Seigneur JcfusChrift a reçu 
office de Grand Pontife, favoir de celui qui 
1 engendré, de même auffi nulle ame ne re- - 
Mt i office de Sacrificateur , que celle qui eft < 
te de Pieu» qui eft renée & régénérée, eft . 
nfi fille de Dieu &Epoufe de Jefus Chrift * * 
eft à une telle ame feulement à laquelle 
lieu dit comme à fon fils bien aimé : je t'ay 
igendré aujourd'hui, à cette ame qui eft née» 
rDicu. 

H v^ 
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v. 6. Selon qu'il lui dit aufli dani 
un autre Pfcaume, Vous êtes le Prêtrd 
Eternel félon Tordre deMelchifedech. 

v. 7. Aufli durant les jours de fa 
chair, aïant offert avec grand cris & avec 
larmes fes prières & fes fupplications à 
celui qui le pouvoif fauver de la mort; 
& aïant été exaucé félon Ton humble rc- 
fpeâ: pour fon Père , & délivré de f* 
crainte. 

t L'ordre die Prctrife de Melchifedec c(l 
k Tordre de iaSacrificature Spirituelle, ou l'oa 

* n'eft point appelle par une vocation humaine* 

* ou dans laquelle ort n cft poirtC établi félon le ré-* 

* glemenc des hommes, de même que Méichife- 

* dtchttoitun Roi de pdix 3 & Sacrificateur d* 

* Dieu vivant* félon le témoignage même de 
v l'Ecriture Sainte, & netoit cependant point 
x de la race d' Abraham , n'avoit point de 
~part au parencage charnel du peuple Juif, 

que Dieu lui même s'êtoit eboifi pour être 
la figure extérieure du peuple qu'il a choiû 
*felon l'cfprit. Ceft pourquoi ce Melchife- 
dech n'a point de parenté charnelle qui lui 
donne quelque prérogative comme celle dont fe 
vantoient lesjuifs & les Lévites fur tout» leur 
tribu étant choifie expréflemenc de Dieu 
pour exercer la Sacrificature. Nôtre Seigneur 
montre qu'il n'a aucun égard à ce chois qui 
eft lek>n . la chair , & a voulu pour le mon- 
trer, naître dune autre tribu & être fouve-,, 

rain 
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rain Sacrificateur à la façon de Melchifedech , 
pour montrer auffi qu'il en ufe de même en- 
Vers tes âmes qu'il s'atfdcié à fa Sactifica- 
ture envers les quelles il n'a point d'égard 
a l'apparence des hdrtlnlés. 

Il choifit les âmes * duilld! plaît, de tout . 
ordre, condition & nation, même des plus 
étrangères & qui font \qs plus inconnues * 
tomme Melchifedech cri cft un exemple qui 
fiôus eft repréfeme, comme étant tellement 
étranger & inconnu félon la chair i qu'il rTeft 

Î*as faitmentiôh de fort origine j il eftréprc- 
bnté comme étant farts Pëic & farts Mére&c* / 
Remarquons bien ceci, & recevons les» 
méritez de Dieu & les opérations de fort* 
Èfprit par l'efficace de ta vérité qui fe legitu* 
nie die même à nos confcierïces ; prenons" 
garde aux effets de la grâce que nous en re- ' 
cevons, fans nous lai (fer rebutet- par les orga- 
tes Od infttdméns foibles, méprifablcs , f ans- 
crcdit ni âdthorifé des-auels il plait d Dicif 
de fe ftrvir J tout biêfi lui appartient, toute 
vérité eft de lui , c'eft lui feul nue nous de- 
vons regarder fans nous arrête? a h créature 
qin n'eft qu'un pur ricanti à Diéli fcUl foit 
rendu la gktife & l'hônn*urj car elle? lui ap- 
partient Udicjdetiictttj & il n'a point d'égard 
a l'apparerice des fcamfflefc 

Ceft ce jçfuil qui pendant qu'il vivoit 
dans une chair irififttie, offrit des prières &t 
des applications àctompagées de grands cris 
6c de larmes à celui qui pouvoit le fâuver de 
fa mort» & il fut exaucé & delivié de fa 

H * CïJlVïIa * 
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crainte. Nous votons au (fi comment notre 
Seigneur a voulu fentir toutes les foibleflcs 
de la nature humaine dans l'état de corrup- 
tion ou elle cfl: il a craint la mort, elle l'a, 
fait frémir : & cette crainte Ta fait crier <% 
prier avec larmes vers fon Père : il a été ex- 
aucé & délivré de la crainte de la morte* 
mais non pas de la mort même , qu'il a yqu-% 
lu fouffrir* 

Non feulement il a voulu fentir les ter- 
reurs de la mort & des fouffrances temporel-* 
les, mais il a aufli voulu fentir les terreurs 
qu'une ame retient, lors qu'il lui paroit quelle 
n'a à attendre que la more éternelle , la dam- 
nation au fortir de cette vie ; & c'eft cette 
peine qui nous eft due à tous, qu'il a fenti 
vivement aufli dans fon ame pour nots» & 
qui a causé une bonne partie de feslodfifran- 
ces intérieures , qui font fait crier avec lar- 
mes, & il en a été délivré; c'eft par fes mé- 
rites & les fouffrances qu'il a pris fur foi i, 
cet égard, que nous en fommes aufli déli- 
vrez. 

v. 8. Quoi qu'il fut le Fils de Dieu, 
il a appris Tobéiflance par tout ce qu'il 2 
fouffert. 

Il pourroit paroître étrange de dire cela 
de notre Seigneur Jefus Chrill, qu'il eut eu 
befoin pour lui même d'apprendre l'obéiflàn- 
ce p ar tout ce qu'il a fouffert. Non certai- 
nement il n'a pas eu befoin de cela pour lui 
même» puis qu'il a toujours été dans une 

obeif» 
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obéiflfance parfaite & une foumiflîon & dé- 
pendance entière envers Dieu fon Père; ja- 
mais il ne fut defobeïflant, ainfi il n'a pas 
eu befoin d'apprendre à être obeiflànt par 
les fouffrances : mais comme il a voulu por- 
ter dans fon humanité toutes les misses dont 
nous fommes accablez par nos péchés, il a 
aufli voulu fentir 1 oppofition a la foumiflîon 
aux volontés de fon Père dans la partie baf- 
fe de fon ame ; & ainfi porter & fentir vive- 
ment dans cette partie fenfitive l' oppofition ' 
que nous avons de nous foumettre à la vo- 
lonté de Dieu: il a voulu porter les états, & 
repréfenter un homme qui s'eft converti à 
Dieu, qui a renoncé au péché & à toute ré- 
bellion de fa volonté envers Dieu, que Dieu 
a reçu dans fa grâce, & qui ne content plus 
«u péché; mais qui a encore en la partie baf- 
fe de fon ame l'habitude du- péché, dpnt il 
lent malgré lui les aiguillons & les tentations; 
la chair qui combat contre l'e/prit , mais qui 
ne le furmontepas & n'entraine pas la volon- 
té fupérieure de l'ame dans les mauvais defirs 
de mal faire dont la volonté inférieure Se 
animale eft aflaillic : Ceft ce que nôtre Seig- 
neur a aufli voulu fentir & éprouver. 

Et comme cette habitude du mal qui eft 
dans la partie baffe de nôtre ame, quoi que 
nôtre volonté fupérieure en foit leparéc , ne 
peut en être bannie que par la purification 
du venin du péché qui a pénétré cette partie , 
& que cette purification ne peut fe faire que 
par la fouftraace, la quelle foùjjfrance eft eau- 
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sec par l'application du Sang de Jefus Chrift 
qui eiè un feu qui s'attache à l'impureté de 
) r 3P)e&{? fait fouflfrir vivement, paria quel-? 
Je pppr3pon Tai^ç pft rendue nette, flexible, 
humble ^ obéiffantç? Jefus Çhriit aauffi vou- 
lu fouffrir la même (puftrançç, s'étant laifsé 
humilier , aïant fouffert jus- qu'à la mort cru* 
çlle & hopteufe de la croix , & a voulu re* 
pçyoir le memç effet dans fop atne que nous 
irçççvons par le? fpuft'rançes qui nous (ont 
départies où difpenspes par l'application de 
(on fang ; Car de ce qu'il a offert avec gran4 
çrjs & Jarpiçs (es priera & Applications f 
cela marque l'angoiâe de fpn amc, )a fouf- 
france Quelle etoit lors qu ? ij priç • Pçr*tS*l 
ejl pojfiblc que -cette çoupt pqjfç arrière de 
moi\ cela marque la réïïftpnçç & la répu- 
gnance qu'il vpujoit fentir cjans fa nature hu- 
maine, $ç dans fo partie bafle de fpn ame4 
)afouffrance f par laquelle fouffrance il avpu. 
lu apprendre pour nous l'obéi' fiance, il nom 
pn donne l'exemple* & nous montre le che? 
jnin«par ou il faut que jpqs marchions pouf 
retourner dans |V>beïflance envers Pieu, &ç 
pour être (Jç'ivrçs dç toute la reliftence que 
fious avons en nous par }'jtt|>itude d\x péché 
contre la yplontç de Dieu ; il nous fpontre 
que ç*e(l par Ja fouffrance que nous ferons 
délivrés de cette rébellion, & apprendrons 
£ obeïr fans refiftence: il a fouffert fi cru.» 
pllement auflî pour nous , nous aïant déchar- 
gés du plus pefant fardeau & de la fouffrance 
4 plus cruel je qui noui auroit fait fuçfom* 



i 
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ber ious ton poids, s'il ne nous en avoit déchar- 
gez l'aïant prife fur foi: c'eft ainfi qu'il a 
porté nos péch/s en fou corps fur le bois , ï . Picr. a, 
a^c'eft de cette manière qu'il vient encore à nô- 
tre aide dans les âmes qu'il aflfocie àfes fouf- 
frances pour Ton corps qui cft l'Eglife, qui 
font les fias qu'il fc prépare , les purifiant 
du venin du péché : car nous ne pouvons en 
£tre délivrés que par les fouffr^nçes, ce font 
•riles qui produiront l'effet admirable de don- 
pet de nouveau a nôtre ^me la qualité de 
jbupleffe &c d'entière conformité aux vouloirs 
Pivins > nous donnant ainfi une obeïflan- 
<ce parfaite que Jefus Chrifl pous apprend par 
les fouftr ances qu'il nous impofe jk qu opère 
Ja purification de nôtre ame par l'application 
.de fon Sang préticux qui nous nétoïe de tout 
péché» oui qui nous purifie foncièrement de 
<ce venin qui a pénétré toute nôtre ame» nous 
juant rendus roides , inflexibles , désqbéiflanst 
il nous communique les vertus contraires a 
ces vices, qui fe trouvent imprimées dans nô~ 
. tre âme & être, (es inclinations, favoir la 
' flexibilité , l'humilité & lobéiflance parfaite, 
qui font les qualités de Famé renouvellée» 
étant renée & netoïée par le Sang de Jefus 
Chrift. 

Ce que nous avons donc à fouflfrir eftpeu 
de chofe, & e(l très léger en comparaifon de 
<e que nôtre Sauveur Jefus Chrift a fouffert 
pour nous; mais nous n'en pouvons' être ex- 
empts , fi nous Voulons marcher à fa fuite, & 
recevoir l'efficace ou l'effet de fes fouffrançes, 
H 4 au'cU 
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qu'elles nous foïent appliquées ; car cette ap- 
plication de Ton Sang ne peut autrement que 
jlê c*ufer de la fouffrance à i'amc majade ÔC 
pénétrée du venin du péché: ce Sang précieux 
eft une médecine qui s'attache i chafler & à 
confumer lacaufç de la maladie» Le mala- 
de ne peut que fentir les douleurs quelle eau- 
fe, il n'en peut être difpensé s'il veut eue 
guéri. 

Nôtre Sauveur nous montre par les priè- 
res & fupplicacions qu'il a offertes âDieu fonPé- 
rç, faites félon l'humble refpeâ avec lequel il 
le prie : Père l non point ma volonté % mais ta 
Volonté /bit faite , comment nous devons nous 
comporter dans les mêmes cas» nous aban- 
donnant entièrement au vouloir Divin , dans 
la foufFrance que fa Providence nous envoie, 
de quelque nature qu'elle foit & quelque cui- 
fante qu'elle fe faflfe fentir. Nôtre nature éfraïée 
& timide accablée par le vif fentiment de 
la foufFrance pourra bien crier & pleurer, 
dire: Père s'il efl poflibleôcc; mais le Dieu 
de bonté qui nous fait la grâce de nous fou- 
méttre à fes volontés, nous fera celle dédire 
avec nôtre Sauveur, ta volonté fait faite; 
ç'cft ce que l'abandon entre les mains de Dieu 
produit: cet abandon entier , humble & re- 
fpçftu eux que l'cfprit de nôtre Sauveur Jefus 
Chrjft nous communiquera, nous aïant acquis 
cette grâce de pouvoir recevoir les foufraiv 
ces par l'obeifiance humble & re(pe<5tueu(e 
qu'il a lui même pratiquée au plus haut point 
dans le* foufFrance* les plus extrêmes qu'il 

puif- 
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puiflc y avoir. Adorons ce Sauveur charita- 
ble &nous offrons & abandonnons à lui,& 
jl nous donnera la portion neceflaire de Ton 
Efprit humble Se docile pour pouvoir porter 
dans ces difpofitions la portion de foufrrances 
qu'il nous a deftinée, car il fzux boire U coupe 
quil a bu , & être fatifé du Batême dont il 
+ été bttise , fi nous voulons avoir part à fou 
JLoïaume de gloire. 

v. 5. Et étant entré dans la con- 
(pmmation de fa gloire, il eft devenu 
fauteur du Salut Eternel pour tous ceux 
qui lui obeiflent. 

Nous voïons que c'eft uniquement paf 
lui que nous fommes fauves, puisque c'eft 
uniquement par l'opération de fon Efprit faint, 
que le fàlut nous eft donné, cet Efprit Saint 
flous rendant capables de recevoir ce Salut 
en nous purifiant & nous changeant en de 
nouvelles créatures; car fans cela, fans ce 
changement entier > fins cette renaijfance nous 
ne pouvons entrer au Roiaume de Dieu (Jean 3.) 
Le vieil homme avec (à nature corrompue 
n'y peut entrer , c'eft l'homme du péché qui 
faut qui meure» il n'a aucune part aux pro- 
méfles de Dieu , & c'eft fauflement & en vain 
qu'il fe les veut appliquer : la mort entière , 
d'être exterminé à la façon de l'interdit eft fa 
portion : c'eft ce que l'Auteur de notre Salut 
Jefus Chrift nôtre Seigneur opère en nous par 
I* vertu de fon Sang preticux. 

H f v.iow 
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v. 10. Dieu lViant déclare Pontife f 
félon Tordre de Melchifedech, 

Ceft l'office que nôtre grand & fouveratn 
Sacrificateur opère en nous» que dégorger, de 
brûler , d'exterminer entièrement ce vieil hom- 
me jusque dans fa plus profonde racine » oft 
left l'eflence de fa vie, qui eft la propriété, 
tk if achèvera cette œuvre en tous ceux qui 
le défirent pour la gloire de fon Saint Se 
grand Nom, cette oeuvre étant ce en quoi 
çoniîftc l'ouvrage de nôtre Hedempnon, 

v. ji. Sur quoi nousauppns beau- 
coup de chofes à dire, qui font diflv 
aies à expliquer à caufe de votre lenteur, 
& de vôtre peu d'application pour k$ en- 
tendre. 

Ce qui retarde nôtre avancement dam 
les voies de Dieu & rend nôtre chemin long 
avant que de pouvoir parvenir à la réunion 
tle nôtre ame i Dieu, eeft la lenteur, & 
le peu d'application que nous apportons i 
écouter tes admonitions intérieures , que Dieu 
Dous donne dans l'état aâif, ou bien fous 
Forconomie de la Loi Evangelique : c'eft cette 
lenteur à remplir avec afliduité & applica- 
tion cet état que l'Apôtre reproche aux Hé- 
breux : (i Ton n'apporte pas toute diligence 
à remplir les devoirs aux quels nous fom- 
mes pou(sés dans cet état a&if , & que noui 
n'emploïons pas toute nôtre attention poui 
nous tenir recueillis en la prefence de Diei 
au dedans» en rctiran nos iens des chofa 
>* ■ v •. : ■ di 
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du dehors , qui nous diftraïent & nousdifli* 
penc , nous marchons long teins (ans faire 
beaucoup de chemin \ c'eft ce manque de 
fidélité a fe tenir recueillis & attentifs en la 
préfence de Dieu au dédans de foi, autant 
qu'il cft poifible , qui fait que tant d'amef 
qui font appellécs à l'intérieur , g apprendre 
? connaître Pieu d?ns leur fond ou il habi? 
te, demeurent cependant toute leur vie des 
commençais dans les vofes de l'efprit, 6t 
font incapables de çonnoître ou d'entendre la 
yoix du Grand Sacrificateur, qui cft la vçk 
du Verbe Eternel en elles, qui défire fi fort 
4e fe faire entendre Se de fe manifçfteri elles 
comme le vrai Melchifedech. 

puqpcl grand Sacrificateur, il y a aflïi- 
rement beaucoup de chofe* £ dire, & plu* 
qme le monde entier ne peut comprendre , 
qui lont difficiles à expliquer à ceux qui eux 
cernes n'en font pas l'expérience, en le met-c 
|ant &fe tenant affiduçmcnt, au* pieds de Jetas; 
çorrjme Marie ^agdeleine f poijr fe laifler pe* 
pêtrer dç fa parole çfficacc, qui s'explique ou 
fp fait entendrç elle même (mieux que qui 
que ce (oit nefô peut expliquer) par Tonâion 
de la grâce dont elle pénétre nos cœurs* 
C'eft donc Jà l'application intérieure qui 
efl; neceflaire , fi nous voulons apprendre & 
comprendre qui eft nôtre grand Sacrificateur 
& ce qu'il opère dans nos cœurs; car c'eft 
au cœur qu'il parle Se qu'il apprend à coin 
noître fa voix & non pas aux iens qui ne font 
pas les organes propres à entendre cette, voi* 
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qui cft muette à l'égard de ces fens ; mais très 
éloquente, pénétrante jus-qu'au fond de l'aine, 
efficace Se qui opère Se fait ce qu'elle die dans 
lame: mais il faut de l'attention au dedans, 
do recueillement , de la retraite , pour ap- 
prendre à difeerner fa voix & fon opération : 
elle eft délicate & comme nous fommes gros- 
fiers, attachés aux fens, Se accoutumés à ne 
rien connoîcre que ce qui les touche & eft de 
leur refort , il eft impoffible d'apprendre i 
connoître la voix de nôtre bon berger & Grand 
Sacrificateur > en vivant dans la diflfjpation 
continuelle, étant toujours tournés au dehors 
dans le tumulte des fens , auflî bien des fens 
intérieurs qu'extérieurs , desquels il faut être 
feparés fi nous voulons apprendre à connoître 
la voix du bon Berger* 

Ainfi il faut autant que notre état & con- 
dition le permet , fans négliger les devoirs que 
nous fommes obligés de remplir , chercher la 
retraite , le filenee, cultiver le recueillement, 
fe tenir le plus continuellement qu'il eft pof- 
iiblc en la préfence de Dieu » même dans nos 
occupations, pendant nôtre travail , enfaifant 
nos affaires; être aflidus à con fer ver cette fain- 
te préfence , & la rechercher aufli tôt que nous 
nous appercevons que nous en fommes dé- 
tournés: il faut interrompre fouvent nos oc- 
cupations , en fufpendant l'attention que nous 
y avons pour un peu de tems , afin de fe re- 
cueillir de nouveau pour quelques momens 
dans cette fainte préfence i un regard vers Dieu 
del'esuil intérieur cft l'exercice le plus utile 

quand 
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quand il eft pratique avec affiduité , pour nous 
faire avancer en peu de tems dans l'intérieur, 
& par lequel nous apprenons bientôt à nous 
dégager des féns, & à entrer dans la région 
de l'efprit, à connoître l'attrait du centre, £ 
le fuivre, qui eft où fe fait entendre la voix 
de nôtre grand Sacrificateur & où enfin il fa 
maniféfte lui même. ; 

v. 12. Car aft lieu que depuis le tems 
qu'on vous inftruit vous devriez déjà être 
Maîtres, vous auriez encore befoin qu'où 
vous apprît les premiers élemens , par où 
Ton commence à expliquer la parole de 
Dieu 5 & vous êtes devenus comme des 
perfonnes , à qui on ne devroit donner 
que du lait & non une nourriture (o* 
lide. 

C'eft ce que Ton voit bien communément? 
mais qui eft un grand malheur de nos jours : 
que des âmes qui à proportion du tems qu'el- 
les ont été couchées de Dieu dans leur inté» 
rieur & ont commencé à marcher en fes voies ca 
abandonnant le train d immonde, devroieht par 
rapport à ce tems qu'elles ont été appellées de 
Dieu, être Maîtres, & être parvenues au but qui 
eft l'Union de leur ame à Dieu, elles font 
néanmoins encore dans les commencemens & 
n'ont point avancé dans le chemin qui mène 
à cette Union j mais hclas ! ce feroit encore 
beaucoup fi elles avoient conlervé le Zélé de 
leur première ferveur, & fuflent demeurées 

dans 
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dans la bonne rcfolution quelles avaient pri- 
fe de fe confacrer à Dieu; mais on voit que 
la plus part retournent en arriére & repren- 
nent le goût du monde, deviennent tiédej 
& quittent l'oraifon tout à fait ; où bien loti 
que Dieu les met dans les épreuves intérieu- 
res, entrent en* crainte & méfiance, & qui au lied 
de fe tenir coy dans ces épreuves & ténèbres inté* 
rieurs , ou Dieu les fait entrer pour les me- 
ner plus avant» s'accrochent a quelque pra- 
tique extérieure, Veulent par leurs oeuvres & 
forte aâivité daris la quelle ils fe jettent de 
nouveau échapper aux épreuves intérieures où 
TEfprit de Dieu Vouloic les conduire pout les 
avancer^ 

Mais comme ces états B font défagreâ- 
blés aux fens & a la nature qui y trouve und 
profonde mort , Ton aime bien mieux recom- 
mencer à agir » en recommençant toujours de 
Nouvelles pratiques , en inventant de nouvel- 
les manières de fervir Dieu ; & ainfi Ton de- 
meure toujours commençant , & ce font en- 
core les meilleurs qui agiflent ainfi. Il faut 
pour avancer demeurer fetme & fouténir lel 
épreuves de Dieu fans Vouloir s'en affranchir; 
mais les porter pàflîvcrftent * & ne pas repren- 
dre ce qui eft usé. 

Les premiers élemens ou l'on Commencé! 
i expliquer la parole de Dieu , c'eft l'exercice 
de la méditation dans là voie aftive ou lori 
fe nourrit de ces chofes avec fruit J mais il 
ne faut pas en refter là comme l'Apôtre le re- 
proche; car c'eft le lait qui eft doux & agréa*" 

bid 
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ble au gouc des (cns 9 & que l'on veut toujours 
garder , ce font les douceurs & confoiations 
fenfibles que Ton ne veut pas abandonner lors 
que l'attrait intérieur de Dieu nous en veut fc- 
vrer pouf nous donner une nourriture plus 
folidc, 

v. 1 3. Or Celui qui ne fe fiourit quci 
de lait ne fauroit comprendre la doûrinc 
delà jufticc, parce qu'il cft encore En- 
fant* 

Ceux qui font dans ce premier état des 
tommencans dont nous venons de parler, ne 
peuvent comprendre les états de la vie fpiri- 
tuelle qui font plus avancez, bu bien par les- 
quels il faut que famé pafle pour arriver à 
cette Vie de l'efprit: ces états plus avancés, 
font, U doStrine dtla juftke. Ceft la jufti- 
cc que l'opération de l'efprit de Dieu dans- 
l'âme, qui le laifle à cette opération, exerce fut 
elle , en la fevrant de fon lait , & en la met- 
tant dans le creufet des épreuves intérieures 
par lesquelles elle cft purifiée foncièrement 
Ceft le feu dtf l'amour Divin qui fait cet ou- 
vrage, amour pur & unique, & qui ne fou f- 
fre 'aucun mélange de l'amour propre & de 
l'amour Divin dans l'amedont il s'eft rendu le 
maître; il veut en être le feul & l'unique pof- 
fefleur & c'eft pour cela qu'il attaque l'amour > 
propre jus-qu'en fa plus profonde racine , ôc 
ne cefle point fon opération qu'il ne J'aie en- 
tièrement banni de lame, qu'il ne l'ait puri-*; 
fiée de ce venin mortel dont elle étoit tout* 

pénef* 
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pénétrée; c'eft là la doârine de la jufiice; 
XV < car par là la juftice eft faite à Dieu, (on 
droit Jui eft rendu» qui eft d'être Seigneur 
unique & maître abfolu de i'ame, qui eftfon 
. bien en propre , & que nous lui avions ufur- 
' pé , nous 1 étant appropriés par la propriété , 
ce qui eft une injultice atroce que nous avons 
fait à Dieu , un vol un larcin damiîable , & 
c'eft proprement en quoi confifte notre chute* 
C'eft ce qui nous eft découvert clairement par 
la lumière Divine, fi nous voulons bien nous 
abandonner à l'opération de l'£fprit de Dieu 
en nous, qui nous montre & fait reftituer 
toutes les ufurpations que nous avons faites, 
& que nous ne connoiilons qu'à mefure qu'il 
plait à Dieu de nous en éclairer , tant fommes 
nous dans les ténèbres de la mort du péché 
jus-qu'd-ce qu'il plaife à la bonté de Dieu, de 
faire luire la Clarté de fa lumière en nôtre in- 
térieur , qui nous découvre l'état d'injufticc 
où nous fommes naturellement à l'égard de 
Dieu. 

C'eft donc la dottrinc de la juftice , qui 
s'exerce fur l'ame qui doit être purifiée fonciè- 
rement , afin qu'elle puifle être remife dans 
l'union divine dont il eft parlé ici» & qu'il faut 
que l'ame apprenne par l'expérience qu'elle en 
fait , en fe iaiflant paftivement à l'opération 
de TEfprit Saint, qui fait cette œuvre en elle. 

v. 14* Mais la nourriture folide eft 
pour les parfaits c'eft à dire, pour ceux 
dont Teiprit par une habitude & long 

excr- 
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exercice , s'eft accoutumé à difeerner le 
bien & le mal. 

C'eft uniquement par l'expérience, que 
l'Elprit de Dieu opérant en nous nous fait 
faire, que nous fommes inftruits en réalité* 
& apprenons la vérité des voies de Dieu ; 
car pour les connoiffances acquifes par étu- 
des & même par les lumières qui nous en 
font communiquées médiatement dans nôtre 
entendement, les premières acquifes, font 
des Idées & des Images fort fupcrficiélles , 
& qui fubfiftent la plus part du tems dans 
nôtre Imagination fans produire aucun fruit 
de juûice dans nôtre ame, la laillant dans 
fon état d'impénitence & de méchanceté, 
dans fes vices, ce que Ton ne voit que trop 
communément parmi les gens doués d'un 
grand favoir : & pour les féconds quoi qu'ils 
foïent ordinairement meilleurs, ils ne font 
d'ordinaire que du nombre de ceux qui font 
ici nommés Enfans, ou commençons dans 
les voies de 1'Efpric: il n'y a que ceux qui 
(ont enfeignez par leur propre expérience 
longue & acquife par les diverfes épreuves 
par les quelles il a plu à l'Efprit de Dieu 
de les faire paffer, qui foïent inftruits fo!i~ 
dément des vérités Divines, aïant éprouvé 
le bien Se le mal en eux, qui fe font combat- 
tus l'un l'autre: & le bien aïant furmonté le 
mal & aïant banni celui- ci de leur ame , ils 
le connoiflent l'un & l'autre & le difeernent 
fort bien: ils ont appris à découvrir & à 
connoître les rufes & artifices du mal qui 
I s'eft 



130 Explication Chap.f. 

s*cft fi fouvcnt voulu craveftir en eux fous 
l'apparence du bien pour éviter d'en être 
chaise» ils ont éprouvé les rufes & les finef- 
fes de l'amour propre , & ont le bonheur \ 
préfent d'être pofledées de l'amour pur & Divin: 
ainfi ils connoiffent & ont le difeernement de 
l'un Ôc de l'autre, & ne font plus trompés parles 
rufes de l'amour propre, l'amour pur & Divm 
cft la nourriture folide qui les entretient, ils 
ne fe peuvent nourrir d'autre chofe -, c'eft H 
la viande folide, celui qui en a goutc eft dé- 

Soute de toute autre viande. O faint amour 
ivin brûle fans fin, fais toi des amateurs 
2ui aiment à fe laifler confumer par tes ar* 
eurs, c'eft là leur nourriture que d'être ta 
pâture : ils trouvent leur fubfiftcncc à fe laifler 
confumer par toi de plus en plus; car c'efi 
par \à qu'ils changent d'être, & (ont changés 
en toi, ils fervent de pâture i leur Divin 
Seigneur & Roi , qui cftauffi la leur, le por- 
tant dans leur coeur. 

Les pèrfonnes font encore heureufes oui 
étant refteés longtems Enfans oucommen- 
çanssêtant pendant longtems nourries de lait, 
font affes Humbles pour recevoir encore te 
difeeurs de U parfaite jujiiee , qui ne fc roi- 
diflent pas contre cette doûrine , lors que 
Dieu la leur fait propofer, en leur faifant 
bien fentir dans leur intérieur, s'ils veulent 
y prendre garde, que cette nourriture de lait 
eft usée, & n'eft plus de faifon pour cuy, 
heureux (ont ils s'ils fuiveru cet attrait de 

leur 
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leur intérieur qui leur fait fentir un certain 
dégouc pour ce laie qui cil vieilli. 

Mais le malheur eft, qu'ils entrent en 
trouble , donnent Heu aux réflexions , fe re- 
gardent eux mêmes pour considérer leur état 9 
au lieu de regarder Dieu en foi Se confiance» 
s'occuper de lui, & s'abandonner à lui dans 
le fond de leur cœur où ils trouveroient la paix 
& le repos, qui eft la marque que le Roi de 
Salem , le Roi de paix y refide & que fa préfence 
donne la paix qui eft la marque qu'il eft là. 

Mais on fe méfie de cet attrait doux Si 
tranquille, parce qu'il n'eft pas fi fenfible 
que ce qui fe pafTe dans les fens dont il eft 
entièrement feparé ; l'on aime mieux en de- 
meurer aux opérations des fens , l'on étoufe 
cet attrait du fond, & en jugeant par les 
fens & la raifon, on le taxe de non chalence, 
depàteiTe, defecurité, parce que cet,attrait 
invite l'âme au filence & à la ceffation des 
opérations fenfibles, Se ainfi en faifant les 
fens & la raifon juges, les établillànt pour 
décider des chofes & opérations de l'efpric 
de la foi, qui eft TE fp rit de Chrift, opérant 
dans le centre de famé , des quelles chofes 
ils font incapables de juger , étant trop fpiri- 
tuélles & de toute autre nature que ce qui 
eft de leur portée» l'on fe méprend» l'on 
étoufe cet Efprit de la foi en foi: & lors 
que Dieu retire le lait, dont il avoit nourri 
Tame dans fon Enfance fpirituclle, lorsqu'elle 
ne veut pas alors s'ajufter à la conduite de 
Dieu » à fon opération qui l'en denuë, alors 
1 * tàw 
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dis je, elle cherche ce lait qui lui manque 
dans Tes fens intérieurs > & qui lui êtoit don- 
N x * v né par le Mîniftére des Anges que Dieu t- 
yoit emploicz pour cela, elle va le chercher 
auprès des hommes qui lui en donnent un 
bien plus grolïier que celui qu'elle avoit; 
c'eft le lait qu'elle reçoit dans (es fens exté- 
rieurs par la parole extérieure des hommes 
qui ont des talens pour parler avec élégance 
des chofes pieufes, à prêcher & endoârinér» 
qui ont le don de reveiller l'appétit & le 
goût fcnfiblc. 

C'eft auprès d'eux que ces pauvres âmes 
vont chercher leur nourriture & qu'elles la 
trouvent , & croient étant enflamées de nou- 
veau & recevant par ces moyens une nouvelle 
vie dans leurs fens qui êcoient aux ab&ois, 
elles croient dis- je , avoir beaucoup gagné, 
& avoir renouvelle leur Zélé & ferveur.. L'on ' 
leur lailïc volonticurs ces chofes dont l'ufage 
efï bon dans fon tems, comme cft le lait aux 
enfans: mais elles verront un jour qu'elles fe 
font fait un tort irréparable , & ont préféré 
une foupe de lentille au droit d'ainefle; aïant 
voulu fe coftferver la vie des fens, elles fc 
font privées de la vie del'Efprit: elles verront 
que le reproche que l'Apôtre fait ici à ceux a 
qui il écrit, leur cft juftement appliqué; qu'au 
'lieu que depuis le tems qu'ils ont été inftruiss 
de Dieu dans leur intérieur , ils devroient 
être maîtres, ils fe nourrirent toujours de lak 
& non d'une nourriture lolide , & font inca- 
pables d'entendre les difeours de la parfait* 

\ 
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Juftice* Encore s'ils fe reconnoifToient pour 
en être incapables ; mais le pis cft quede telles 
perfonnes, s étant ainfi fixées en elles mêmes, 
en leurs pratiques à écouter fans cède , & à 
apprendre toujours fans parvenir à la réelle 
connoiifance de la vérité » fans fe même en 
état de recevoir l'Efprit de vérité lui même 
dans" leur intérieur, elles dé viennent préfom- 
ptueufes, & s'ingèrent de juger félon leurs 
idées à leur manière, & félon la capacité de 
leur état qui cft très petit, & renfermé dans 
les lifnites étroits d'eux mêmes , de leur pro- 
pre comprêhenfion, elles s'ingérent, dis- je, 
par ces facultés propres de juger des états des 
âmes qui par un généreux abandon d'elles me- 
. mes fe font données à toute .diferction à Dieu 
qui les a attirées à fe quitter , qui par un 
' amour très pur fe font quittées & que Dieu a 
prifes en fa conduite , en les préparant à fon 
gré par l'opération de fonEfprit en elles; au 
quel elles appartiennent & non plus a elles mê- 
mes, n'étant ainfi non plus en leur dépendan- 
ce de fe conduire & ajufter , régler & mou- 
ler au niveau & félon le bon fembler de ceux, 
qui étants les propres maîtres d'eux mêmes ont 
la liberté & le pouvoir de fe conduire félon 
leur bon fembler. Mais il n'y a que l'Efpric 
de Dieu qui puiife juger des chofes de Dieu, 
& des opérations de fonEfprit dans les ames 
qu'il a prifes fous fa conduite. 

Et l'on peut bien dire avec raifon que 

• f homme Animal ne comprend point les chofes 

qui font de f Efprit de Dieu, elles lui font fo- 

I 3 lies % 
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lies , d autant quelles fe difeernent ffirituélle* 
ment : mais l nomme fpirituel difierne toutes 
chofes,&n eft juge', (ou bien: il neft connu:) 
deperfonne, (i. Cor. 2, 14. 1 f.) fi non de ceux 
^ en qui le propre efprit ne juge & ne dominç 
' pas ; mais qui font régis & vivifiés , poflèdés 
de TEfprit de Dieu, le quel dHecrne-, con- 
noîc & juge droit , de ce qui lui eft propre 

CHAP. VI. 

v. \.\ Quittant donc les inftrudions 
que Ton donne à ceux qui ne font que 
commencer à croire en Jefus Chrift, paflbns 
â ce qui eft de plus parfait, fans nous ar- 
rêter à établir de nouveau ce qui n eft 
que le fondement de la religion, corrv 
me eft la pénitence des œuvres mortes, 
la foi en Dieu. 

y. 2. La do&rine des batêmes,Pim- 
pofition des mains , la rêfurredtion & le 
jugement éternel. 

v. 3. Ccft^auffi ce que nous ferons, 
fi Dieu le permet. 

LtApôtre ne veut donc pas qu'on relie ar- 
rêté aux chofes qui font très bonnes & 
nécéflfaires dans les commencemens de 
la converfion à Dieu, & fur quoi la religion 
^ eft fondée , ce qui eft cela même qui fait Toc- 

cu£a- 
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jpation & les iujecs de la méditation dans 
rtat adif de la première converfion dont on 
écrier il faut au commencement méditer les .- x y. 
Erttés fpQdemcntales delà religion f pour s'en 
ifler pénétrer & convaincre l'entendement 
ir cela même» Ces vérités étant bien gra- 
des dans l'entendement , la volonté eft dé* 
srminée à s'y foumettre & £ vivre félon la 
Dnviâion que l'on a , l'inclination s'y porte 
: fe foumet à la croïance que l' entendement 
reçu & dont il a été éclairé* 

Ces vérités que l'on ambrafle font la pé- 
itenec ou repentence des œuvres mortes» • 
'on renonce aux vices, non feulement Ton en 
bandonne la pratique , mais on abandonne 
ufli les oeuvres inutiles qui n'ontpas pour but 
i gloire de Dieu, & le bien du prochain: 
omme font les amufemens mondains, les 
afle-tems, les difeours inutiles qui ne font 
ue diftraire, en un mot tout ce qui n'eft 
as attaché aux devoirs de nôtre vocation» 
,'pn s'étudie au contraire à la pratique de 
mtes les vertus félon les occasions que la 
rovidènee en fournit* 

C'eft un ample exercice que cette repen- 
mee désoeuvrés mortes: la confcience d'un 
hacun lui dira afsés en quoi il confifte 8c 
îsqu'ou il s'étend: fi cette confeience eft . ., v 
éveillée & qu'on fuive fidèlement fes cor- 
eâions & admonitions, elle ne nous laiC- 
wra rien pafler de ce qui déplaît 3 Dieu» 
ont elle ne nous reprenne. Si nous fbm- 
aes fidèles à la foivre, nous n avpns pas 
I 4 befoin 
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befoin de nous faire des haires & des cilices 
pour nous mortifier , ces eorrc&ions de nôtre 
confcience nous mortifieront bien mieux, 
plus à propos & pour nôtre folide morti- 
fication , que toutes les inventions humaines» 
r'fe >( 11 eft bon & nécéflaire de mortifier fes 
pallions & de retrancher les appétits que 
l'on a pour les chofes de la terre , félon l'at- 
trait que l'on y fent avoir, & d'être rigide 
a foi même à l'égard des chofes dont on a 
fort abusé : mais une vie trop auftére de pro- 
pre choix entretient plutôt l'amour propre, 
qu'elle ne le mortifie, & aigrit l'efprit au 
lieu de l'adoucir , ce qui eft pourtant le 
principal, & qui eft le fruit que l'humilité 
produit, vertu qui eft la plus nécéfTaire de 
toutes, & à laquelle nous devons le plus 
tendre dans l'exercice de nôtre état actif par 
une humble obeiflance, & en nous foumec- 
tant à tous les évenemens de la Providence , 
recevant de la main de Dieu les contradi- 
étions, les humiliations & ti a vertes de toutes 
fortes, qui nous arrivent par le moîen des 
créatures: c'eil là le meilleur exercice de mor- 
tification & de pénitence; favoir tout ce qui 
contrecarre & contrarie nos volontés propres., 
à la quelle propre volonté il eft le plus nécef- 
faire qu'à toute autre chofe d'y renoncer; 
c'eft ce que nous enfeignent intérieurement 
les premiers principes de la doftnne de Jefus 
Chrift à pratiquer, comme il eft aises clair 
dans TEvangile. 
x > > Z* fui tn Ditu eft lé facrifice ou aban- 
don 
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don total de nous mêmes que nous luifaifons» 
Les batémes font de deux fortes» Le batéme >? > K 
d'eau en repentence des œuvres mortes , qui 
cft la première convcrfion, ou l'état adif» 
donc nous venons de parler. Et lé fécond ; < • i 
cft le batéme de feu , qui eft la féconde con» >£ ^ 
vcrfion, confiftant à cefler de nos propres ou- 
vres aftives pour nous laiffer poisédcr à 
fEfpritdeDieu, qui eft le feu de 1 amour Di- 
vin, qui s'empare de nôtre ame, pour la pu- 
rifier de fa corruption foncière. Le premier 
état eft figuré par le batéme d'eau, & le fécond 
eft celui dont faint Jean dit : il en vient Un 
après moi qui vous hatifera du Saint Efprit 
& de feu. C'eft refpric de Jefus Chrift qui x >>. 
par la vertu de fon fang purifie nos âmes. 

Le premier batéme éft le premier pas que 
l'on doit faire fi la converfion eft véritable , 
en croïant & pratiquant ce à quoi il nous en- 
gage, & nous devons croire le fécond, &en 
iouffrir l'opération, lors que le tems eft venu, 
au quel il plait à Dieu de nous l'appliquer 
Jors que le premier lavement de l'eau a eu 
fon effet. 

L'impofition des mains fignifie que nous 
fommes confacrés déformais à Dieu pour 
être à lui en propre, pour vivre pour lui", 
& non plus pour nous mêmes , nous dé- 
vouant uniquement à fes volontés faintes : 
c'eft comme le voeu que nous faifons, que 
nous renonçons à nous mêmes & à toute 
autre prétention, & fommes à lui fans re~ 
ferve. ■' * " 

If La 
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La refurreâion des morts» fignific qu'é- 
tant batifez dans la more de ■ Jcfhs Chrift, 
nous croïons & avons J'efpérance de refufci- 
ter de la vie de fon Efprit; nous confentons 
qu'il opère en nous l'entière mort de nous 
mêmes » en nous conduifant par les états 
douloureux & obfcurs, Us quels font opè- 
res en nous par fon Efprit ; états qui eau* 
fent la more entière de notre viel homme, 
qui eft fuivie de la rcfiirreâion du nou- 
veau: c'eft à ce que I'Efprit dejefus Chrift 
opère cet ouvrage de la régénération en 
nous , 4 quoi nous nous abandonnons & croï- 
ons qu'il l'accomplira , la quelle vie deje- 
fus , qui eft la vie nouvelle , eft fuivie du 
jugement tttrml > qui lignifie l'état fixe ou 
éternel dans le quel l'amc eft mife dans l'é- 
tat de cette nouvelle vie Divine, dans la* 
quelle vie elle eft confirmée. 

Ce font là les états que lame croit & 
auxquels elle s'abandonne, afin que I'Efprit 
de Jefus Chrift les opère en elle t" accom- 
plirent ainfi l'ouvrage de la rédemption qu'il 
nous a acquife par Tes fouffrances & par fa 
mort. C eft dis* je U ce qu'elle embrafle 
ou qu'elle doit embrafler des qu'elle corn* 
mence à croire en Jefus Chrift: c'eft la le 
fondement fur lequel fa converfion eft po- 
sée, & qui la rend véritable & réelle: fi 
cela manque, elle ne peut être rendue par* 
ticipante <ies grâces que nôcre Sauveur 
nous a acquifes. 
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Je fcais bien que toutes ces chofes ici 
décrites dans le texte du 1. & une vers de 
ce chap. font l'objet de la foi hiftorique que 
l*oo confefle, & des cérémonies extérieures 

Sue Ton pratique ; mais comme ce neft pas 
u fens literal dont on veut parler ici , 1 on 
le laiflfe, puis qu'il eft afsrs connu, & Ton 
s'attache à ce que les cérémonies extérieures 
& la connoiflance & confection hiftorique de 
ces vérités de la religion lignifient dans la réa- 
lité de ce que 1' Efprit de Jefus Chrift opère 
dans famé dans l'ouvrage de la régénération* 
; C'eftdonc la croïance réelle & le facri- 
fice que l'Orne Chrétienne fait de foi même 
à Dieu afin que ces chofes s'opèrent en elle* 
que l' Apôtre nomme le commencement de la 
foi en Çhrifi: v. 1. qu'il veut à préfent, que 
ceux à qui il écrit furpaflent , pour palier i 
ce qui eft plus parfait. Mais» mon Dieu, 
où font donc les Chrétiens, fi les chofes dé- 
crites ici ne font que le commencement du 
Chriftianifme? en vérité ils font bien rares; 
car combien peu en trouve ton dans les- 
quels ce fondement foit posé, non en Idée, 
en foi hiftorique , mais dont la volonté foit 
pleinement ' déterminée à être a Dieu fans 
referve propre , comme il a été dit , qui Ce 
font ainti confacrés à lui, & qui ne veulent 
plus fe reprendre jamais. S'ils font rares , 
foïons au moins de ce petit nombre & mar- 
chons avec courage dans le chemin roïal 
que la grâce de Dieu nous a montré, &dans 
le quel il nous a conduit par fon Efprit, qui 

nous 
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nous a donné la volonté de nous facrifier à 
, lui fans refervc: car alors ce fondement étant 
posé, nous pouvons nous promettre, fondés 
iiir la fidélité de Dieu, qu'il parachèvera cet- 
te œuvre, qu'il a commencée par fa pure 
grâce. 

v. 4. Car il eftimpoffible que ceux 
qui ont été une fois éclairez , qui ont 
goûté le don çelefte, qui onç été tendus 
participans du faint Efprit- 

•v. 5. Qui ont goûté l'excellence de 
la parole ( ou qui, fe font nourris de la 
fainte parole de Dieu) & des merveilles 
du Siècle à venir. 

v. 6. Et qui après cela font tom- 
bés, qu'ils fe renouvellent par la péni- 
tence, parce qu'autant qu'il eft en eux* 
ils crucifient de nouveau le fils de Dieu 
6c l'expofent à l'ignominie. 

Cette impoffibilité ne doit pas être enten- 
due' abfolument : Car de même qu'il eft fort 
difficile & autant impoffiblc que ceux qui ont 
goûté le don ccïéfte &c. déchoient, autant difficile 
& impofîîble eft il que ceux , qui tombent après 
avoir été dans un état au /fi avance que celui 
qui eft décrit ici, foïçnt renouvelle* par la 
repentance ; l'un eft auffi impoffible que lau- 
tre moralement, mais non d'une impo/fibi- 
lité abfoluc : car aïant ecé rendus participans 
du Saint Efprit, JefusChrift eft né en eux; 5c 
ainfi,commcf Apôtre dicils le crucifient de nou- 
veau, 
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veau, ils font fes meurtriers, cela eft terri- 
ble, & doit bien faire frémir; eft un motif 
pour nous tenir dans une continuelle méfiance 
de nous mêmes, & dans une. continuelle dc- 
pendenec de Dieu , reconnoiflant que c'eft fa 
grâce uniquement, qui peut nous ioutenir Se 
empêcher de déchoir : ce que chaque ame 
en quelqu'état avancé & fublime où Dieu 
Tait nn(e expérimente très réellement, & 
d'une manière fî vive , qu'elle le fent auffi 
impuiflante de fc conferver & foutenir dans 
l'eiat fublime de l'union divine, où il a plu 
a Dieu de la mettre par pure grâce, qu'elle 
fe fent de même une impuiflanec à fc re- 
nouveler par la repentence , fi Dieu per- 
mettait quelle tombât. 

Elle eft pénétrée fi vivement par l'expé- 
rience de fon néant & impuiflance à tout 
bien, de ces deux impoffibilités, qu'elle en 
eft pleinement convaincue, & c'eft ce qui 
la tient dans fon anéantiflement. Mais 
autant qu' il eft non feulement poffible , 
mais inévitable du côcé de la créature de 
tomber , fi elle êtoit abandonnée a elle même , 
dans quelqu'état élevé qu elle fût (ce qui eft 
poffible parce que la créature conferve toujours 
fa libre volonté) autant eft il impoffibh: 
que cela, arrive auflî long tems qu'elle ne veuc 
point reprendre cette libre volonté qu'elle a 
donnée à Dieu librement depuis fi long tems. 
Mais ficela ar ri voit, qu'elle voulut fe repren- 
dre elle même en propre 9% ce qui fait fa chute , 

■ il ■ ' 
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il feroit aufii difficile & comme impoffible 
qu'elle fe renouveliac par la repentenec. 

Ce feroit une chute pareille à celle de 
Lucifer, ce feroit fe reprendre âpres s être 
donné à fon Créateur & Rédempteur; ainfi 
la chute feroit double» Nous nous fommes dé- 
bauchez de Dieu par Tétât dépêché dans lequel 
nous naiflbns; & fi après que Dieu nous a 
fait tant de grâces que de nous avoir rame- 
nés à la repencence, & rendus participans du 
Saint Efprit, nous avoir fait goûter le don 
du Ciel, en nous aïant dégoûté de la terre 
& des biens qu'elle poflTede; nous avoir éclai- 
rés, nous être nourris de la far oie de Dieu/ 
qui eft Je fus Chrift en nous : s' il êtoit poffi- 
ble qu'après toutes ces grâces & fur tout la 
dernière, qui cft d'avoir été honnoré de la 

Érace d'être nourri de la parole vivante de 
>ieu, ainfi d'avoir eu pour nourriture la chair 
& le fangdejefus Chrift, l'on le chaffoit de 
ches foi, ne vouloit plus qu'il régnât fur 
nous & en nous , mais voulût fe reprendre 
en propre , pour être à foi même •, certai- 
nement cela, iéroit expofer à opprobre le (ils 
de Dieu , puisque ce feroit lui faire la plus 
grande injure qui fe puiflej c'eft le crucifier 
quant à nous* 

Une telle chute feroit difficile d'être rele- 
vée : elle feroit autant difficile qu elle eft à fc 
faire ; car en vérité je crois qu'elle cft autant 
impoffible à fe faire, qu'il feroit impoffible i 
une amc .qui l'auroit faite de fe relever : 
je crois que ce ferok la le péché contre 

le 
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le Saint Efprit y car en quelque manière cet 
état feroit pire. que celui des anges tom- 
bés : car ils ne (ont tombez qu'une fois , 
& ne fc font pas repentis ; mais une 
telle amè feroit encore retombée après avoir 
été relevée de fa chute , & rétablie dans la 
grâce de la régénération. Car ceci eft infi- 
niment d'avantage que de tomber dans un 
a&e de péché comme David avec Batfeba: 
ceci n'eft qu'un détour partager de Dieu 
pour regarder & aimer la créature hors de 
Dieu y mais cette chute ici eft de fc repren- 
dre foi-même de propos délibéré, fe retirant 
de ta dépendence de Dieu , de fa pofleflîon , 
par la quelle on eft devenu fon bien pro- 
pre. 

Car comme pour appartenir à Jefus 
Çhrift , il faut fe renoncer foi même » l' on 
s'arrache de fa dépendence , fort de fon 
union lors qu'on (e reprend en propre: car 
fe renoncer eft fe quitter» fe perdre, s'a- 
bandonner, fortir de foi ou de fapoflçffion 
propre ; toutes ces exprefiïons fîgnifient la 
même chofe: lors que je renonce a unecho- 
fe y cela veut dire que j'en abandonne la poC* 
feffion 6c la cède a un autre. Nous nous 
fommes pris en propre en nous arrachant à 
la pofleffion de Dieu, en nous fouftraïant de 
fa dépendence ; c'eft là ce qui fait notre chu- 
te & en quoi elle conftfte \ il faut donc pour 
rentrer dans Tordre divin , que nous nous re- 
noncions, quittions & abandonnions de nou- 
veau, en cédant le dreit que nousarowufyr- 
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pés fur nous mêmes à Dieu au quel il apar- 
tient , rentrant fous fa dependence , ccft là 
fe renoncer , fe quitter & for tir de foi. 

Si Dieu nous a fait une foi la grâce de 
nous quitter tout à fait afin qu'il nous pof- • 
séde & nous regiffe , nous nous trouverons 
ii bien d'être quitte de nous mêmes» & 
d'être devenus Tiens et> propre, que nous 
ne pourrons vouloir nous reprendre pour ren- 
trer en nous mêmes. C'eft un malheur dont 
Dieu par fa grâce & bonté infinie nous garanti-' 
ra. Comme il nous a créés libres , il nous 
laiile cette liberté, & ainfi à parler abfolu- 
ment , . nous confervons toujours le pou-" 
voir de nous feparer du bien ibuverain pour 
rentrer en nous mêmes, nous reprendre en 
propre; mais aiant expérimenté: fi vivement 
& pendant fi long tems, la misère qu'il j a 
d'être a foi même, & la félicité & béatitu- 
de d'être i Dieu, aprez s'être renoncé & 
quitté , comment pourroit on vouloir rentrer 
dans un état miferable en quittant la félicité 
dont Dieu fait la grâce de jouïr. 

Mais il cft bon de (avoir qu'on le peut 
faire, afin .d'être entretenu clans une pro- 
fonde méfiance de foi même, qui fait que 
nous nous tenons avec humilité attachés à 
Dieu, mettant toute nôtre efpétcnce & en- 
tière conficncc en lui feul, dans la vive con- 
viction où nou$ forâmes que c'eft fa grâce 
feule & unique» fa pure miséricorde & fon 
foutien continuel , qui nous empêche de dé- 
choir de l'état de grâce éminente où il lui 

a plu 
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a phi de nous mettre par pure grâce, par un 
effet de fa mifcricorde infinie , fans que nous 
y aïons contribué de notre part. Tout eft 
donc grâce & pure charité fans aucun mérite 
de notre part. 

Mettons donc toute notre confiance en la 
bonté 8c en fa m ou r de Dieu, qui jiar une* 
charité infinie nous a attirés à lui : demeu- 
rons dans la dépendance de fa di fer et ion , 
humblement dans une entière méfiance de 
nous-mêmes , & nous laiflant à lui, n'aïantpas 
la volonté de nous reprendre nous mêmes, il 
prendra foin de conferver (on bien,aïant la puif- 
fanec & la fageffc infinie de même que l'amour 
pour le faire. N'efpcrons rien de nous mais 
tout de lui, & nous ferons à l'abri de tout 
danger; car c'eft la préfomption de pouvoir 
nous garder & nous défendre , qui fait qu'il 
permet que nous tombions , pour nous appren- 
dre i éfperer en lui fcul & à dépendre uni- 
quement de fa grâce» 

v. 7. Carlors qu'une terre étant 
fouvent abruve'e des eaux de la pluïe qui 
y tombe, produit des herbages propres 
à ceux qui la cultivent, elle reçoit la be- 
nediftion de Dieu» 

v. 8- Mais quand elle ne produit 
que dés ronces & des épines, elle eft 
en averfion à fbn Maître, elle eft mena- 
cée de fa malediâion & à la fia il y met 

le feu. 

K II 
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Il çft décrit ici l'état de lame dans l'eut 
aâif , & comment elle fe doit comporter dan* 
l'ufage des grâces que Dieu vcrfe dans les 
(êns & les puitfances de l'ame , qui eft ici 
comparée à une terre qui eft bien cultiyéç & 
qui reçoit la pluie du ciel, qui eft l'onâiôa 
de la grâce par la quelle elle eft rendue fécon- 
de en toutes fortes de vertus & de bonnes 
oeuvres qu'elle «fcrec , faifant ainfi ufage des 
grâces quelle reçoit dans fa capacité: & c'eft 
ici la fidélité qui eft abfolumcnt requife & la 
coopération que Dieu demande de l'ame 
dans cet état dans lequel elle fe fanftifie, & 
eft agréable à Dieu, qui eft le Maître de 
cette terre. Ces fruits qu elle produit font 
les herbages ici marqués : ce ne font i la 
vérité que des herbages; cependant elles (bot 
bonnes & utiles a ce Maître pour ce à quoi 
elles font propres, & il n'en demande pas 
davantage pour cç tçms là; c'eft tout ce 
qu'il prétend des âmes dans cet état, favoir 
qu'elles fe renoncent elles mêmes , cela veut 
dire a leurs partions & attachemens aux créa- 
tures; généralement à tout ce qui n'eft pas 
Dieu feion toute l'étendue de la lumière qui 
leurs en eft donnée , & plus elles font fidè- 
les en cela» & plus il leurs eft donné unç 
plus grande lumière & grâce , félon les defleios 
de Dieu fur elles > & le tems qu 'il juge 
à propos que l'ame s'exerce ainfi avec I'affi- 
ftence de la grâce qui lui eft communiquée, 
non feulement à fe renoncer , mais auffi 4 
pratiquer dans cet efprit de renoncement toutes 

les 
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x vertus a l'exercice des quelles la piovi- 
rnce lui, fournie les occasions <]ans Ton 
:at. 

Sil'ame eft ainfi fidèle à la gracç de Dieu 
ai lui cft communiquée» elle lui cft très 
gréable : fi elle ne l'eft pas & ne fait pas 
(âge de cette grâce, elle devient une terre 
lauditc, & ne produifant que des ronces & 
es épines , Dieu retire les geaces qu'il lqi 
roit donnée , elle eft à la fin livrée au feu 
:ernel. 

Ceci eft le fens ordinaire de ce paflage , qui 
1 une exhortation a la vigilance & a la fv 
élite pour les âmes qui font dans 1 état aâtf 
e la première converfion & ont les forces de 
ouvoir emploïer de cette forte les gracç« 
ui leur font données de Dieu » par laquelle 
«délité elles deviennent très agréables i fes 
eux & (ont garanties de tout relâchement & 
iedeur auffi bien que du malheur de retour- 
ejr en arriére. Mais fi Dieu veut pour re~ 
ompenfe de leur fidélité les gratifier de les 
onduire plus ayant & les préparer à ce que 
rur terre foit changée en or: je veux dire 
ue leur ame & toutes fes facultés foïent en- 
lèremcnt renouvelles pour être rendue' par- 
icipante de la nature divine & être ainfi pu* 
ifice jus-qu'au fond, de la propriété» qui a 
radu famé femblable à une terre groffiére. 

Alors Dieu retire auffi cette pluie celefte 

ui Tarrofoit & faifoît croître les herbes agre- 

blcs, il la déteche ainfi, en dardant les raïons 

le fon foleil de jufticc en elle, qui veri- 

K 2 tabla- 
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tablement la brûle & la confume par fon opé- 
ration douloureufe : elle n eft plus alors eh 
état de produire les herbes précédentes, il lui 
eft impoffible, étant privée de l'humidité né- 
céftaire pour les faire croître: c'eft toute une 
autre opération quelle fouffire, & alors fa 
fidélité confifte i te laifler brûler & oonfumer 
par le feu ardent qui eft allumé en elle , par 
les raïons brulans du foleil de juftice, qui la 
rend noire Oc défigurée; c'eft alors ce qui fait 
fa beauté, & elle doit fouffrir cela, fi elle 
veut être changée de nature terreftre & greffi- 
er e, pour devenir un or cres pur, pour chan- 
!>er fa nature impure & mélangée du venin de 
a propriété, pour être divinisée, ou bien de- 
venir une nouvelle créature, crie félon Dieu 
en juftice & vraie faintetc* 

C'eft dans ce fens que ce paflage eft ac- 
compli & doit s'entendre à l'égard des âmes 
qui aïant été fidèles dans le premier état de 
(ainteté, dont il a été parlé, font mifes par 
felprit de Dieu dans le fécond: leur terre 
propre dévient une terre maudite, n'étant 
plus arrosée de la pluie de la grâce, 8c elle 
doit, être brûlée pour être changée en une 
matière infiniment plus excellente , favoir dam 
l'or très pur de la pure charité. 

v. 9. Or nous avons une meilleure 
opinion de vous, & de vôtre falut, mes 
chers frères , quoique nous parlions de 
cette forte. 

Ce n'eft pafc pour vous éfraïcr, & pour 

vous 
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dus faire entrer dans une crainte 4crvile 9 
ue nous parlons ainfi; crainte qui rétrécit 
r cœur & met l'ame dans l'état de gêne 
c d'anxiété : ce n'eft pas cela qui eft propre 
our faire avancer l'ame vers Dieu, car il 
lut un cœur étendu, un amour libre & 
égagé de la crainte mercenaire- & fervile; 
in amour & confiance enfantine eft la dif- 
loûtion propre qui nous avance vers Dieu : 
me confiance enfantine qui fait que convain- 
cs de nôtre foibleflfe & impuiflfance , aufïi 
>kn que du pouvoir de lui demeurer fidèle » 
:n perfeverant dans fes voies, fait que nous 
nettons toute nôtre efperance en lui feul, 
ious jettons entre les bras, attendant tout de 
Ta pute gracç, mais rien du tout de nous 
némei. 

v- 10. Car Dieu n'eft pas injufte 
pour oublier vos bonnes œuvres, & la 
chariré que vous avés témoignée par les 
frfliftances que vous avés rendues çn fon 
nom, &; que vous rendez encore aux 
faints. 

Les âmes qui ont été fidèles dans l'ex- 
ercice des vertus & premier renoncement » 
ne doivent pas croire que Dieu les ait ou- 
bliées, qu'il ne fe fouvienne plus déciles, 
après qu'il les a cherchées & prévenues avec 
tant d'amour» par les quels attraits il lésa 
attirées a fe convertir à lui. Il eft ordinaire 
que ces pensées d'oubli & de rcje&ian de 
Dieu foïent des tentations qui arrivent à 
K 3 l'ame, 
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l'amc , lots que Dieu ccflc de l'arrofer des 
eaux fenfibles & reftaichiifantes de lonâion 
qu'il verfoit dans Tes fcns intérieurs, lors 
qu'il la déséche , qu'elle ne fenc plus que le 
brulement douloureux que lui caufé le feu 
divin 9 qui s'attache à Ton impureté centrale, 
pour la confumcr. Elle fe lent accablée de 
meaux, de peines, de tentations, aflailliede 
fes paffions qui fe reveillent de nouveau, 
(après qu'elle a cru les avoir furmontées) 
avec plus de furie que jamais , (ans qu'elle 
ait plus de force propre , comme elle en *• 
voit autrefois pour les iurmoncer* 

Tout ce défaftre & la laideur qui foccéde 
i la beauté apparente dont fon Divin Epoux 
l'avoit ornée ; la foiblefle & l'impuiflànce qui 
fuccéde à la force dont elle êtoic revêtue 
pour (urmonter fes ennemis, qui préfente- 
ment femblent avoir tous le demis fur elle, 
tout cela lui donne lieu de croire lors qu'elle 
écoute fa raifon & les pensées que l'ennemi 
lui fuggére plaufiblement , en jugeant de fon 
état félon le fentiment Se la vue qu'elle en a, 
que Dieu efl injufte & qu'il Ta oubliée ou 
rejettéc. 

Mais il n'y a rien à craindre s Dieu n'ou- 
bliera jamais & ne rejettera jamais aucune 
ame à qui il a fait tant de grâces que de la 
rendre fidèle par la converfion du péché à la 
grâce , qu'il a opéré en elle , en l'aïant atti« 
rée à lui, & elle aiant fuivi fes attraits & 
exercé la charité & le renoncement par la 
bonnes œuvres qu'elle a faite félon locur- 

ren- 
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rcnce de ion état» tant qu'elle en a la force : 
une telle aine dis- je, peut être aiftirée, que 
fi elle a le témoignage en elle même, que 
fa volonté eft encore la même qu'elle êtoic 
dans le commencement , de fuivre Dieu 9 de 
lui être dévouée fans referve; Dieu a le 
même œil d'amour & de bienveillance fixé 
fur elle» le même foin paternel, qu'elle a 
expérimenté de f? part clans les états prece- 
dens, quelque pénible, obfcure & defolant 
que fon état fcmble être à fes yeux propres 
& à, ceux 4c$ autres hommes , il eft bon & très 
cher aux yeux' de Dieu , & il n'a jamais veillé 
avec plus de foin & d'amour fur cette ame , 
defolée félon l'apparence, qu'il fait à pré- 
sent ; jamais il n'a plus emploie fa toute pu- 
iflTancc pour 'la garder & garantir d'être en- 
dommagée, par les efforts de fes ennemis» 
à la diferetion des quels elle fcmble être 
abandonnée. 

Mais ce n'efl que félon l'apparence , & la 
fidélité de Dieu ne permet jamais qu'une 
telle àme qui refte dans fon abandon à Dieu , 
& ne s'en eft point retirée volontairement 
foit confondue ; Dieu (à garde comme la pru- 
nelle de fon œil , & le tems apprendra que 
l'apparence de perte & de délaiflcmcnt dans 
le quel elle femble être , eft le moien donc 
Dieu s'eft fervi pour opérer fon falut véri- 
table. Car Dieu eft fidèle & nêft pas in- 
jufle, mais refte toujours un Père plein de 
te&dréfle & d'amour envers ceux-là fur. tout, 
a qui il a fait la grâce de fe donner à lui. 

K 4 En- 
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Entre les œuvres, celles de la charité 
envers le prochain, & l'afliftence des biens 
temporels que Dieu nous donne en favear des 
pauvres , & fur tout de tels pauvres qui crai- 
gnent Dieu véritablement , les quels l' Apô- 
tre nomme ici les faims: ces couvres là font 
celles qui (ont les plus agréables a Dieu, & 
qui attirent fa bénédiction fur nous, & la 
grâce d'être menés plus avant dans les voies 
de Dieu* Voila pourquoi de telles œuvres 
font fi fou vent recommendées dans l'Ecriture 
Sainte, &tous ceux qui font parvenus à un 
état avancé dans (a piété nous font des exem- 
ples qu'ils y ont été fort adonnés. 

v. ij. Or nous fbuhaitons que 
chacun de vous fafie paroîtré jus qu'à la 
fin le même Zelc afin que vôtre efpç- 
rance fbit accomplie ; 

v, 12- Et que vous ne foies point 
lents & parefleux $ mais que vous vous 
rendiez les imitateurs, de ceux, qui par 
leur foi & par leur patience , font deve- 
nus les héritiers des promeflfes. 

Le Zèle que Dieu demande *de nous eft, 
non pas celui qui nous poufle à agir avec cha- 
leur , à poufler les chofes que nous entrepre- 
nons avec bonne intention : car comme ces 
chofes (ont le plus fouvent les fruits ou cn- 
treprifes de fefprit propre j ceftaufficetcfpric 
t propre qui nous pouffe d'ordinaire à y agir 
avec Zélc Se grande activité, le quel Zélé a 

fou- 
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vent grande apparence au dehors dans les cho- 
ies bonnes en elles mêmes que nous entrepre- 
nons: mais comme aux yeux de Dieu & au 
poidsduSanâuaire» rienn'eft éftimé pour vé- 
ritablement bon que ce que l'Efprit de Dieu 
opère lui même ; & que de notre côté le plus 
grand & Tolide Zélé ou amour pour Dieu & 
pour fa gloire confifte à fe laitier mouvoir 
comme de purs inftrumcns en fa main, afin 
que nous ne gâtions & retardions pas Ton œu- 
vre en nous par nôtre propre mouvement & 
aârivité ; ainfi le Zélé folide & véritable eft ce- 
lui qui nous porte avec paix & tranquilité de 
nous laifler à la motion Divine , ne délirant de 
faire que ce à quoi il nous pouffe : & la per- 
feverance, la patience, la foi, l'abandon à 
Dieu font les vertus qui nous font les plus 
neceflaires, afin que l'ouvrage de Dieu en 
nous ait fon effet & fon accompliffement. 

Cet ouvrage eft la récréation du nouvel 
homme en nous , le quel eft l'héritier de ta 
promefle ; c'eft là la grande oeuvre , qui ne 
peut fe faire en nous» que par la patience &c, .. 
Toutes les autres oeuvres que nous faifons 
auffi félon la volonté de Dieu doivent fe faire 
avec patience , abandon du fucces entre les / 
mains de Dieu , fans précipitation , avec paix, ,- 
persévérance , & repos d'efprit : ce qui doit , f 
toujours accompagner toutes nos œuvres, afin 
qu'elles .foïent faites félon Dieu. 

Ceft là ou doit fe maftifefter le vrai - 
Zélé» favoir dans l'abandon à Dieu en tout - 
ce que nous faifons, nous attachant à lui à « 
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ia volonté bien plus, qu'à la chofe à la quel» 
le nous travaillons, la quelle il lui plaie fou- 
tent de retarde*, quoi que cefoît fon çeo- 
rre, pour rompre nôtre volonté précipitée, 
ic purifier, ce que nous faisons par {on ordre, 
de tout mélange du propre efprit & de U 
propre volonté , qui gâtent les meilleurs 
èhofes. C'eft pour cela qu'il nous exerce 
dans Us chofes qu'il opère en nous 8c aux 
quelles il nous pouffe, par mille renverfe- 
metns, nous tournant de tous cotez, nous obli- 
geant à renoncer à ces mêmes chofes» par 
les difficultés & contrariétés que fa providen- 
ce nous fait rencontrer par le moïen des 
créatures j & circonftances imprévues aux 
quelles nous ne nous attendions pas, aux- 
quelles chofes il faut s'abandonner , laitier à 
Dieu de furmonter les obftacles, refter paf- 
fif & prêt i tout , aufii bien à faire qui 
laifler. 

Car c'eft ainfi que Dieu opère par des 
fénverfements continuels, au travers des quel- 
les chofes il ne laifle pas d'opérer fon oeu- 
vre d'une manière d'autant plus folide & 
véritable , qu'elles fe font d'une toute autre ' 
manière que Tefprit de l'homme n'eft accou- 
tumé d'agir ; car tput ce que Dieu fait & 
établit , pafle par morts & renoncement fans 
nombre au.t mêmes chofes : c'eft fa manière 
d'agir, par la quelle il contrecarre & morti- 
fie notre propre efprit qui eft ordinairement 
âpre & précipité en tout ce qu'il fait; ou 
bien lent 6c par effeux , nonchalant félon la 

com- 
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complexion de celui qui agit: il faut que Dieu 
corrige ces vices qui le mêlent dans l'éxecution 
des meilleures chofes, par les renverfemens 
fus-dits , en rcâifiant ce qui s'y mêle de 
refpric naturel ; à quoi chaque aine fera 
poufséfe & avertie félon fon befoin dans les 
/chofes quelle a à faire dans l'ordre de Dieu 
8c la vocation ou elle le trouve» fi elle eft 
diligente- & attentive à prendre garde à ce 
qui fe patte dans fon intérieur, en évitant 
les di&rafttons des fens, qui l'attirent tou- 
jours au dehors; pour la diftraire de l'at- 
tention du dedans, par la quelle feule elle 
eft garantie de la lenteur, négligence 8c pa- 
refle à être attentive à Dieu & à fuivre fes 
attraits dans fon intérieur, le quel manque- 
ment d'attention l'entraîne dans la négligen- 
ce, 8c dans les fautes qu'elle commet. 

v, 1 3, Car Dieu dans la promette 
qu'il fit à Abraham naïant point de plus 
grand que lui, par qui il put jurer, jura 
par lui même. 

y. 14. Et lui dit en fuite: certaine- 
ment je te comblerai de benédiâions , & 
je te donnerai une nombreufe pofte- 
rité, 

v. 1 $. Et ainfi Abraham aïant at- 
tendu avec patience , obtint ce qui lui 
avoit ête promis. 

Dieu fait i chaque ame qu'il attire a lui 
de grande* promettes, & elles ont une telle 

ter- 
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certitude dans Y intérieur de l'ame , qu'elle 
n'en peut douter; toutes celles qui font laites 
aux fidèles dans l'Ecriture fainte lui fout ap? 

{)liquéespar l'Efprit de grâce, qui lui donne 
a foi pour les recevoir, en force quelle ne 
peut en douter; fur tout elle reçoit la pro- 
mefie que Dieu la délivrera, par fa grâce & 
l'opération de fon Saint Efpric en elle » de tous 
les ennemis qui l'empêchent d'être unie i 
Dieu, de fa propre corruption ,. qui eft le 
principal; elle reçoit de cela une certitude 
très grande» qui ne lui en laiflfe aucun doute; 
c'eft cette efpcrance ferme qui la foutient pen- 
dant long tems dans tous les combats & les 
tentations qui lui arrivent > & elle doit garder 
ccfoutien aufli long tems qu'il plait à la bonté 
de Dieu de le lui biffer* 

Ceft la foi d'efpérance qui lut eft tre* 
douce, c'eft cette foi qui eft ici mife de* 
vant les yeux des fidèles pour les encoura* 
ger par l'exemple d'Abraham, le quel obti- 
ent les promeifcs de Dieu; la foi qu'il eut* 
que Dieu lui donneroit une poftérité innom- 
brable eft donc ici ' proposée pour nous en- 
courager à croire aux promettes de Dipu; 
mais de même qu'Abraham ne vit que le 
commencement de Paccompliflemcnt des pro- 
melîcs de Dieu pendant fa vie , & fe conten- 
tai du feul Ifaac que Dieu lui donna pour 
héritier; de même arrive t*- il d'ordinaire au* 
âmes de foi , qui font celles que Dieu met 
dans l'état d'être fes époufes: il leur fait 
des proméffes de les rendre fort fertiles ea 

fon 
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Ton union divine, Se cependant elles vieil- 
lirent d'ordinaire fans voir TéfFet desproméf- 
fes de Dieu : la foi & l'abandon à Dieu, le 
d clairement à toutes chofes doit être leur 
foutien dans les fouffrances & renverfemens 
qu'elles ont à fouffrir , un amour désinte- 
refsé, oui n'admet que Dieu feul & fa vo- 
lonté, fans vue ni regard fur elles mêmes f 
cft l'ancre auquel elles fe doivent tenir fer- 
mes & où elles trouvent le repos de leurs 
âmes, fans vouloir avoir rien pour elles , ni par 
ripport à elles , laiflant à Dieu d'accomplir 
les promeflfes qu'il leurs a faites, & les regardant 
comme n'y aïant point de part. 

O que l'ame trouve de repos & une pro- 
fonde paix dans ce procédé! elle eft contente 
dans les renverfemens & défaftrcs qui lui ar- 
rivent; elle refte attachée à Dieu même, tout 
comme Abraham fit f tout le long efpace de 
tems <jui fe palïa entre la proméfle de Dieu 
qui lui fût faite d'avoir une race innombrable» 
& le tems qu'il lui fît naître un fils : il n'y a 
donc que l'abandon, le délaiflement entre les 
mains de Dieu , le facrifice total de foi mê- 
me » le renoncement à toutes les cfperanccs, 
même aux chofes dont nous avons la certitu- 
de que c'eft Dieu qui nous lésa promifes, qui 
nous puifle tranquilifer, nou* entretenir dans 
l'attente & la perfeverance , dans la paix, fai- 
re que nous pofledions nos âmes en patience, 
lors même que toute éfperance diûinfte s'e- 
vanouit, que les psomefles de Dieu aient je* 
~ mais leur accompliffcttwit. Car c'eft par Ta. 

ban. 
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bandon que nous fommes cxercqs & purifiés 
de toute propriété & attribution qui fe mêle 
dans tout ce que Dieu nous prpmct, les quel- 
les chofes ne doivent avoir leur accomplifle- 
ment que pour fa feule gloire , en lui & pour 
lui; ce qui feut doit faire notre félicité , nô- 
tre falut, nôtre contentement : & de refter 
^dans nôtre rien , eft nôtre plus grand bien. 

Dieu effé&ue (es promettes & beaucoup 
plus qu'il ne promet \ mais c'eft dans Ton teins 
# à la manière & non dans le tems que nôtre 
efprit impatient le veut j c'eft à nous à l'at- 
tendre avec patience & humble foumiffioo à 
toutes Tes volontés. Abraham n'a pas eu la 
fatisfaâion de pofséder en propre un pouce 
de la terre qui lui êtoit promife» pendant 
toute fit vie: & cette terre n* été l'héri- 
tage de (es defeendans. que plusieurs fie- 
des après fa mort y cependant il lui fut 
dit qu'il poflféderoit cette tesre : ainfi il 
fe fournit à Dieu , il crût # laifla à 
Dieu le foin d accomplir fes promeut* j ik ne 
s'y arrête pas, & ne fe met m peine que 
d'obeïr à Dieu,, & à vivre dans une dépen- 
dance entière à toutes (es volontés , à fuivre 
fes ordres» quand même elles, femblent aller 
contre fes promettes; comme il arriva lors 
qu'il reçut commandement de Dieu de lui 
(acrifier Ion fils Ifàac , qu'il avofr reçu de lui 
par fa prome£Te; il captive (ans cefle fa raifon 
& fes Idées , fon bon femblcr * fes vues pour 
ne rien écouter que la foi en ton Dieu ; il, m 
veut rien favoir que de l'aimer & de lui 

té- 
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témoigner cet an>our Q pur Se û dégagé dç 
tout propre intérêt» par une obéillànce aveu- 
gle à tous Ces vouloirs divins , fans fe regar- 
der un fcul moment foi même , Tes intérêts 
propres , fon profit ou fa perte; il ne veut 
qu'obéir, & ne fe met pas en peine de tout 
le refte> rien ne le touche que cette obéît 
fanceà fon Dieu : & c'ett par ce procédé gé- 
néreux qu'il reçoit la promefle, Dieu le 
recompenfe par lui même : je fuis dit-il , ton 
bouclier & ton loïer très grand. Il n'épargne 
point fon fils unique qu'il veut lui facrincr; 
& Dieu fe donne à lui pour recompenfe. 

Remarquons bien ceci & fuivons ce 
grand Patriarche dans fa generofité, fon a- 
mour , fon abandon & facrifice total £ Dieu , 
& nous éprouverons comme lui , Ja gencro* 
fité de Dieu qui fe donne lui même pour 
recompenfe a toutes les âmes qui n' on* point 
de referves pour lui. O fidélité , générofuc 
& amour infini de mon Dieu ! qui eft~ce qui 
parlera dignement de toi? qui eft.ee qui an- 
noncera ta grandeur, ta bonté, ta clémence, 
ton amour tendre , fidèle Se paternel envers 
tes pauvres & chétives créatures ? pourquoi 
es tu fi peu connu, mon Dieu? fais toi con- 
noître au cœur , défabufe ks a$es de leur 
erreur, delà méfiance où elles fout enverç 
toi ; aveuglement de l'amqur propre quand 
prendras tu fin ? 

• Seigneur détruis ce monftre horrible, qui 
te fait injure ! qui blasphème ton (àim nom ; 
1 on fe fie d'avantage à un honnête bornait. 



î€o Explication Chap.6* 

- ■————» u i| , , ■ ■ i i r il • , » 

qu à tes promcflcs. © mon Dieu J il n'y 
a plus de foi en la terre! au moin* fais toi de 
nos cœurs des cœurs véritablement (impies & 
enfantins , qui ne fâchent rien que t 'aimer , 
t'obeïr , &' s'abandonner a toi fans referve : 

Sue l'enfance & la (implicite fuccéde d la 
mfleté, à la fourberie, à la hauteur: fais 
toi un peuple # Divin Enfant Jefus, qui ne 
foit compose, que d'enfans (impies, inno- 
cens & dépendans. de toutes tes volontés* 
comme tu les envers ton Père çelefte. 

v, 16. Car comme les hommes ju- 
rent par celui qui eft plus grand queux, 
& que le ferment eft la plus grande: affu- 
rance qu'ils puiflent donner, pour termi» 
ner tous leurs différens. 

v* 17. Dieu voulant aufli faire voir 
avec plus de certitude, aux héritiers de la 
promette, la fermeté immuable de fà ré- 
solution , a ajouté le ferment à fa parole. 
v. 18- Afin qu'étant appuïés fur ces ' 
deux chofes inébranlables par lesquelles 
il eft iûipoffible que Dieu nous trompe, 
nous aïons une puiffante confblation 
nous qui avons mis nôtre refuge dans la 
recherche & lacquifition des biens qui 
nous font proposes par l'éfperance. 

v. 15. La quelle fert à nôtre ame 
commed'un ancre ferme & affurée , & qui 
pénétre jus -qu'au fanâuairc, qui eft au 
dedans du voile. v. 20, 
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v, 20. Où Jefus' Chrift comme pre- 
:urfcur cft encré pour nous, aïant été 
Etabli Pontife Eternel félon Tordre de 
MLelchifedech. 

L'éfperance nous guide & nous conduit 
ians tout le chemin qui nous mené à Dieu, 
8c quoi qu'elle foit fouvent cachée a nôtre 
fentiment , elle ne laide pas de fuUifter tou» 
{ours; car c'eft le fondement fur lequel cft 
posé nôtre édifice fpirituel. L'cfperance que 
nous avons eue par la .lumière Divine, qui 
nous a été communiquée, qu'en nous con- 
vertiflant & nous abandonnant à Dieu, il 
nous ramènera à fon union divine, fait que nous 
nous livrons volontairement à tous les états 
pénibles, obfcurs & difficiles à fupporter, 
par lesquels il faut pafler , avant de parve- 
nir à aquérir la grâce promife d être réunis 
i Dieu; ce qui eft TaccomplilTement de nôtre 
éfpérance ; ain(î elle ne nous abandonne ja- 
mais' en effet» jus -qu'à ce qu'elle nous ait 
accompagnée jusques auSan&uaire très faint, 
qui eft au dedans du voile. 

Cette efperance nous foutient dans toutes 
les épreuves» comme il a été dit, nous fait croi- 
re à l'aveugle, & nous fait abandonner à la 
conduite obfcure de l'Efprit de Chrift dans 
notre intérieur , le quel Éfprit de Chrift npus 
conduit enfin au travers du voile qui nous 
cachoit & empéchoit l'entrée du lieu très 
faint, qui cft le Centre de nôtre ame, où 
nous trouvons la préfence de nôtre Dieu> 
L car 
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car il y a établi fa demeure. O bonheur ad- 
mirable! que nôtre grand Prêtre nous ait 
aquis la grâce d'être admis dans ce lieu 9 où 
aucun n'a entrée que lui , & qu'il nous y in- 
troduit: nous n'avons donc rien à craindre, 
mais pouvons & devops avec pleine liberté 
& entière confiance efpérer en notre Dieu, 
& attendre tout bien de lui, pourvu que nous 
nous regardions, non comme nous, apparte- 
nant à nous mêmes, mais comme étant à 
lui en propre -, alors tous nos foins & toutes 
nos craintes cèdent , car elles ne viennent que 
de ce que nous voulons appartenir i nom 
mêmes. 

Le voile dont il eft parlé ici v. 19. au 
dedans du quel eft le Sandkuaire ou le lieu très 
faint, repréfente très bien ce qui fepaie la 
partie fenfitive de nôtre ame d'avec fon cen- 
tre, qui eft caché fous ce voile, & tellement 
inconnu i toute ame à qui Je fus Chrift ne 
le manifefte pas, que ce lieu ne peut être 
compris ni repréfente par quelque Idée qu'on 
s'en puifle faire: cela vient de ce qu'il n'jr. a 
rien là de diftinâ, & que toutes les Images , 
en font bannies: & comme il eft défendu de 
fe former des Images de Dieu , l'ame expéri- | 
mente auffi que le centre eft fans images, ou 4 
Dieu habite & s'unit à famé d'une manière 
tout à fait fpirituélle , & qui ne peut être 
comprife par les fens. Ceft là où, nôtre I 
Grand Sacrificateur nous conduit, & où il F 
unit l'ame avec Dieu ; mais il faut pour cela 
qu'elle meure à elle même , favoir a fon propre, 3 

c'eft 
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c'cft la vidimc qui eft égorgée & offerte par ce 
Grand Sacrificateur, afin que Tarne puiflc être 
introduite dans ce Sanâuaire très faint. 

CHAR VIL 

v. I. Car ce Melchifedcch, Roi de 
Salem, & Prêtre du Dieu très haut, qui 
vient au devant d'Abraham lors qu'il re^ 
tournoit de la défaite des Rois, & qui le 
benic 

V. a." Auquel même Abraham don- 
na la dime de tout ce qu'il avoit pris , 
qui s'appelle félon l'interprétation de fon 
nom, Roidejuftice, puis Roi de Salem» 
C'eft à dire Roi de paix. 

v. 3. Sans Père, (ans mère, /ans 
généalogie: qui n'a ni commencement 
ni fin de fa vie, étant ainfi l'Image du 
fils de Dieu, demeure Prêtre pour tou- 
jours. 

VOici une figure admirable de la Sacri- 
ficature que nôtre Seigneur Jefus Chrilt 
exerce dans l'ame dont il s' efl rendu 
poflefleur & maître , afin de la rendre parti- 
cipante du fruit de l'office qu'il a choifi. 
L'ame qui eft dans cette difpofition de fidéli- 
té envers Dieu, ou bien famé croïante eft ici 
représentée dans la perfonne d'Abraham* fon 
L z état 
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qui y confumc toutes les impuretés les plut 
profondes : ce font les facrifices de ces bê- 
tes , favoir Tes pallions qui font égorgées & 
brûlées. 

Il eft aufli nommé le Roi de paix: c'cft 
qu'il communique la paix intérieure à l'ame , 
qui eft aflez heureufe pour fe foumettre a fa 
domination: cette ame expérimente la pahc& 
le contentement profond, que Jefus Chrift 
communique à ceux enquiii fait fa demeure» 
lesquels fe foumettent a lui, laiflant opérer 
fans refiftance fon Efprit Saint dans eux : car 

3uoi qu'il exerce lajuftice dont nous venons 
e parler , & que ces opérations foïcitt dou- 
loureufes, les facrifices étants fanglans, com- 
me autant de morts pour l'ame , par lesquel- 
les il faut qu'elle parte, deaufe de l'attache- 
ment qu'elle a auxehofes qui font facrifiées, 
ces pallions & affeftions étant la vie de ces 
bétes qui font égorgées, il ne fe peut qu'elle 
ne fente vivement» lors qu'on les facrifië, & 
ce (ont autant de vies qui font arrachées à 
l'ame , & par confequent autant de morts 
pour elle ; mais morts & douleurs, qui font 
toujours accompagnées, de la paix qui eft pro- 
curée à l'ame par là: car ce font les moïens 
qui la réunifient avec Dieu, ces chofes étant 
te, qui l'en avoit feparé. 

Ainfî. elle jouit déjà des fruits de. cette 
paix qui eft faite avec Dieu: c'eft ainfi que le 
Grand Sacrificateur Jefus Chrift la réconcilie 
avec Dieu, en ôtant d'elle & la purifiant de 
ce qui faifoit la caufe de fa feparation de Dieu, 

des 
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des qu'elles con/ent à fe Jaiflcr arracher ces 
chofes, aux quelles elle a donné Ton amour 
& fon afféâion, a fe lai (fer purifier, par l'opé- 
ration de ce feu divin , de l'impureté fonciè- 
re » qui eft le venin du péché qui l'a toute 
pénétrée, des aufli, tôt qu'elle fe foumet ainl!» 
elle reçoit aufli la paix : & quoique le fentt- 
tttent chftinft de cette paix intérieure fe cache 
Quelque fçisàcaufe de la violence des épreuves, 
ou de i'apreté du feu Divin qui confu me les im- 
puretés de lime , cette paix ne laifle pas de fub- 
fifter dans le fond de l'ame, & fe fait de 
•nouveau fentir , des aufli tôt qu'il plait au 
fouverain Sacrificateur de fufpendre fon opé- 
ration douloureufe ; & chaque fois qu'il fait 
quelque nouveau facrifice, ou fait pauer l'ame 
•par un nouveau creùfet de purification, aufli 
Souvent ec% épreuves font fuivies d'unnouveau 
furcroit de la paix que notre Sauveur dit 
qu'il donne i rame qui'fe fouine t volontaire- 
ment à fon joug. 

C'eft cette pau que notre Sauveur dit 
-qu'il donne i les difciples ; Je vous donné 
m* paix y que le monde ne peut recevoir, & 
•celle dont il dit : vint trouvères rtpos pour 
vo* dmes, en chargeant mon joug* en nous 
foumettant à lui ; car cette fourmilion volon- 
taire fous fon Empire donne le repos & la 
paix, même d'une manière fouvent aperçue 
4c fenfible, lors que l'ame eft dans les épreu- 
ves les plus améres: car cette paix refi le au 
fond de l'ame, où eft la préferice de Dieu, 
qui j fait fa demeure, & y. communique la 
L 4 paix} 
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paix ; car où il eft préfent > la eft la paix & 
le repos profond , & fubfifte pendant que la 
partie baffe de l'ame. eft dans les ténèbres, 
dans la fouffrance & la déiolation : car dans 
le tcms qu'on facrifie, qu'on égorge, tue, & 
brûle , il ne peut être autrement , il faut que 
Famé en fente la fouff rance dans (a partie fciv 
fitive : car le Roi qui la pofscde eft un Roi 
de juftice , il ne ceflc de l'exercer jus- qu'à ce 
qu'il ait mis tous fes ennemis fous fes pieds, 
qu'ils foïent fous fon domaine -, il ne ceûe de 
brûler jus-qu'a ce que toute l'impureté de IV 
me foit con fumée :• mais il donne aufli la 
paix au travers de tout cela ; c eft ce qu'ex* 
perimentc famé qui fe foumec volontairement 
fous fon Empire bénin» ., 

Mais quelle paix n'cft pas donnée à l'anub 
lors que tous les (ujétt de facrifices fonic 
confumés , que le Roi de Juftice & le Roi 
de paix , eft paifihle pofleffeur de l'ame? 
c*eft alors qu* elle expérimente encore 
d'une coûté autre font, que nôtre Seigneur 
eft un Roi de paix, & quel bonheur eft 
celui que d'avoir le bonheur d'être un de fe* 
fujéts ? Venez âmes expérimentez ce bien » 
vous le louerez & bénirez fans fins &>ais plu- 
tôt ce fera lui qui vous bénira , comme il 
bénit Abraham , il vous rendra participants de 
la félicité qu'il y a necéffairement à être re- 
tourné dans l'ordre Divin; louons, louons 
nôtre bon Dieu fans fin. 

Melchifedech apporta à Abraham dupais 
Se du vin, cette nourriture eft la figure àfl 

4 K . L corps 
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corps & du fang de Je fus Chrift qu'il donne > 
pour nourriture a lame qui eftpafséc dei'oe- , 
conomie de la Loi, fous l'Evangile , ou qui < 
cft à préfent fous la direction de l'Efprit de - 
Jefus Chrift. Ainfi Melchifedcch repréfente 
admirablement bien la manière donc nôtre •■ 
Seigneur Jefus Chrift fe comporte envers l'a- 
me chrétienne : il na ni Père ni Mère ni f*- - 
neahfiè, c'eft ainfi que l'opération de Jefus ■ 
Chrift dans l' ame fe caraâérife » par laquel- 
le opération de fon Efprit la nouvelle créa- 
ture cft recréée. Cette opération n cft nul- 
lement comme la précédente qui fe faifoit 
par l'Efprit de la Loi. avec la coopération de 
l'aâivité de la créature ; laquelle opération 
aâive avoit ainfi famé pour origine , laquel- 
le êtoit comme le Père & la Mère de fes œu- 
vres, tout de même que les Sacrificateurs Le- 
vitiques avoient leurs Pères & Mères & leur 
généalogie. 

Mais ici l'opération de l'Efprit de Jefus 
Chrift dans l'ame n'a point d'origine de la part 
de la créature, fon opérer eft par lui même, 
& l'ame. fent bien qu'elle n'y a aucune part» U 
fait fon œuvre en elle d'une manière qui. eft 
non feulement dégagée de l'aide de famé, qui 
ne feroit que gâter cette excellente oeuvre, fi 
elle vouloit y mettre la main; mais auffi cet- 
te oeuvre, eft tout a fait contraire à là manière 
-d'agir de la créature, & rien n'eft plus ne- 
céflaire à l'ame que de mourir i fes propres 
Idées & manière de concevoir & de juger des 
chofes, afin defe fouméttre en foi & abandon 
i...- * Lj à IV 
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à l'opération de cetEfprit de JefusChïifti qui 
crée en elle la nouvelle créature. 

Cette opération divine dans Tame eftfem- 
blable à ce qu'en die nôtre Sauveur à Nico- 
<leme (Jean, j, 8») lèvent (ou YECptit) fouf- 
le ou il veut , & vous entendez, le bruit quil 
fait y mais vous ne /avez. d*ou il vient» ni ou 
il va ; il en efi de même de tout homme uni efi 
W de PEfprit: il en eft ainfi de l'opération de 
cet Efprit dans l'ame, pour l'ouvrage de la 
régénération que cetEfprit y opère, & dont 
nôtre Seigneur parle dans cet endroit: lame 
entend bien le Ton de cette opération » elle en 
fent bien les effets , mais -elle ne peut difccr- 
sier d ou viennent ces opérations , ni conce- 
voir où elles aboutirent ; comme elle pou* 
voit le faire dans les choies où elle avoit la 
plus grande part par fon aâivitê ; mais c'eft 
que le grand Sacrificateur n'a ni Père ni Mè- 
re, la Parole Eternelle eft de toute éternité 8c 
ne finira jamais , elle abforbe la créature qui 
ne peut la comprendre , mais qui doit en 
être eomprife: elle ne fait ce que cette Paro- 
le opère , & ne doit pas l'examiner , mais fe 
fouméttrè à fon opération , en entier aban- 
don & délaiffemenc d'elle même entre les 
•mains de ce grand Sacrificateur JefusChrift* 
qui opère une oeuvre qui eft proportionnée 
à lui même , une oeuvre éternelle : c'eft la 
■récréation de la nouvelle créature en nous, 
la renaiflance , par la quelle il nous reforme 
de nouveau à (on image » œuvre fi excel- 
lente & admirable, qu'il; 07 a que lui fcul 
-■/. ; qui 
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Î|ui puifle la faire, il ne veut l'aide de pcr« 
Qnoe > il l'opère par lui même. 

L'ame en la quelle il ioperc , non plus 
que nul autre > ne peut rien aider ni contri- 
buer» & ne feroit que retarder & gâter ce bel 
ouvrage de nôtre Sauveur qui repeint fon Ima- 

Se dans l'ame. Tout ce que l'ame peut 8c 
oit faire , cft de demeurer en repos dans 
une paflivité entière à fon opération : comme 
la toile fur laquelle un très habile peintre 
voudroit peindre un excellent tableau doic 
demeurer immobile à fouffrir les traits de 
pinceau qu'il y trace, s'il ne doit pas être 
empêché en fon ouvrage : l'ame eft cette toile 
& doit ain(i refter exposée à l'opération de 
Tefus Chrift, qui eft cet habile peintre: ce* 
lui qui veut aider dans cet ouvrage ne fait 
que le gâter & retarder. C'eft en cette 
paflivité que confifte la fidélité qui eft requi* 
fe de l'ame dans cet état. 

v. 4. Confidcréz donc combien 
grand il devoir être puisque le Patriar- 
che même Abraham lui donne la dixmc 
de Tes dépouilles. 

v. 5. Audi ceux qui étant de la 
race de Levi éfttrent dans le Sacerdoce» 
ont droit félon la Loi de prendre k dî- 
jnc du peuple, ceft à dire de leurs frè- 
res qui fontfortis d'Abraham aufll bien 
qu'eux. 

v. $. . Mais celui qui a a Joint de 

place 
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place dans leur généalogie a pris la dî- 
me d'Abraham & a béni celui à qui les 
promeflcs ont été faites. 

Combien font grandes tes merveilles de ta 
conduite detaon Dieu f que Tes voies font im- 
pénétrables , & qu'il prend fon ptajfir d'agir 
par fa providence d\me toutq autre manière 
que celle des hommes! Voïez le Patriarche 
Abraham» quelles promettes de Dieu il a.: iteft 
le Père des croïans, qui a abandonné fa mai* 
fon, fon pais pour fuivre Tordre de Dieu: 
il va de foi en foi, & it eft bien £ croire 
qu'il êtoit l'homme te plus favorisé de Dieu 
de (on tems d'une manière toute fingutiére ; it 
a nn commerce familier Se continuel avec 
Dieu, qui lui promet, que de lui it fer oie 
naître un grand peuple choifi Se étû: it pou- 
▼oit bien croire recevant tant des faveurs de 
Dieu immédiatement, qu'aucun homme fur la 
terre ne Tégaloit en toi & en pieté envers 
Dieu; & cependant dans le tems même qu'il 
vient de recevoir une preuve infigne de l'àt 
fiftance de Dieu dans la viâoirc des R,ois qu'il 
vient de remporter ; voici un &,oi > un Pro- 
phète , un Sacrificateur du Dieu vivant qu'A- 
braham adore., qui vient, à fa rencontre» 
étranger de généalogie % qui n'eft connu d'A- 
braham que par 1a manifeftation intérieure, 
que Dieu lui en donne; ce qui fait qu'il rend 
hommage à fa dignité, 8c reconnoit fon a» 
radére augufte. 

'2% Ceft ainti que Dieu manifefte fouvent à 

IŒ Vu* 
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i'impotirvu à (es fcrvueurs- chéris d'autre* 
âmes cachées au genre humain, qu'il tient 
dans le fecret à (on fervicc , & qu'il fait être 
à la fuite du grand Melchiiedech Sacrificateur 
du Dieu vivant. Si Abraham n'avoit pas été 
le plus humble de tous les hommes , il n'au- 
roit pas été en état de recevoir le grand MeU 
chifedech , & de reconnoitre Ton augufte ca- 
ractère, il ne Te Teroit pas fournis à lui com- 
me il fit, & ainfi il fc ieroit privé de l'avan* 
tage inéflimable de recevoir Jcfus Chrift dans 
fon coeur» qui le change, recréant le nouvel 
homme en lui, le faifant puis aprei changée 
de nom Hors ouc l'accueil que lui fit Melchi- 
fedech eut ion effet a la naiflance d'Ifaac» fi* 
gure du nouvel homme. C'eft ainfi que l'hu-r 
milité, la, docilité, la petitcilecft recompen- 
sée d'un luicroit de grâce à l'infini: Car 
d'Abram qui lignifie un Juif, & l'état de 
lame fous la Loi, il reçoit le nom d'Abra- 
ham , Père de$ croïans , homme de foi ; cac 
l'Efpricde Jeius Chrift eft l'Efprit de la foi 9 
& ce n eft que par la foi , que s abandonnant 
2 lui en pat fait abandon de foi même, que 
Ton obtient la promefle, favoir la recréation 
& naiflance du nouvel homme , qui eft Chrift 
en nous. Car cet Efprit de Jefus Chrift eft 
l'Efptit de la foi , qui opère en tous les vrais 
croians, & cette foi qu'il opère en eux, cet; 
eotier abandon entre (es mains, fait qu'ils fe. 
foumettent & fouffrent les opérations de cet 
Efprit Divin, fans la quelle foi & abandon 
à l'aveugle, contre toutes leurs Idées & conn 

cepti- 
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ccptions, ils ne fe laiflcroient jamais à ces 
opérations» 

Voila pourquoi les Pharificns , qui fc fi- 
lent en eux mêmes, ne veulent laiffer entrée 
en leur cœur qu' à cet Efprit de la Loi» veu- 
lent agir & opérer fans ceflê à leur manière 
& félon leurs Idées ; leurs œuvres faintes & bon* 
nés, dont ils fe parent & s'en orgueiltiflènt, (ont 
mal difposési recevoir Jefus Chrift; il leur de- 
meure inconnu félon l'efprit , & ils ne parvien- 
nent jamais à la grâce de devenir de nouvel- 
les créatures. Car. Jefus Chrift fe prefentant 
à eux comme à un étranger inconnu fans ap- 
parence félon la vue de leur jugement propre 
& de»leur raifon, ils difent comme les Juifs: 
celui-ci fer oit il le Chrift? quand le Chrift 
viendra nous [aurons fa généalogie d ou il 
trient; mais celui ci , nul ne fait d*ou il eft. 
(Jean 7, 27. 41.) ainfi arrive t'il à lame qui 
fe fixe en elle même , à la venue du Sauveur 
dans fon cœur*, fi elle en veut juger ainfi, & 
non par le goût fecret du cœur , parl'E/prit 
de la foi, qui lui eft communique dans fon 
fond , mais qu'elle ne peut connoitre par fa 
raifon quoi qu'éclairée, étant tout un autre 
lieu ou nôtre Dieu fe manifefte , & fait fa 
demeure dans l'ame. 

v. 7. Or il eft fans doute, ouc ce- 
lui qui reçoit la bénédi&ion e(t inférieur 
i celui qui Ta donné. 

|La bénedidion eft la communication des 
grâce*, & c'eft dans la réalité l'écoulement 

de 
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dé rEfprit de grâce de l'ame fupérieureenétat 
de grâce , fur l'aine qui eft dans un degré in- 
férieur : c'eft ce que lignifie ce que l'Apôtre 
die ici > que celui qui reçoit la benedittion eft 
inférieur À celui qui la donne* Melchifcdech 
êtoit fupérieur à Abraham en état de grâce» 
& eft le canal dont Dieu fe (ert pour conduire 
Abraham dans un e'tat plus avancé que celui 
où il était: ceft par la benediâion que Mel- 
chifcdech lui donne, qu'il lui communique & 
influé" dans Ton âme la grâce de cet état dans 
le quel il eft transmis : la benediâion qu'il 
lui donne au dehors par parole prononcée 
n'eft que le ligne de l'Efprit intérieur de la 
^race qui pénétre Ton ame & la prend en pof- 
feflion: c'eft rEfprit de Jefus Cnrift qui s'in- 
flue Se s'empare de lui tout entier. C'eft là 
la réalité de la benediâion , tout de même 
que lors qu' Elie fut enlevé de la terre > (on 
Efprit fut communiqué à Elisée. 

Quelles merveilles de grâce ne plaît il pas 
à Dieu d'opérer ainfi dans ks âmes (impies 
& enfantines , pures & dégagées d'elles 
mêmes* ce font les oeuvres cachées aux 
fens & inconnues aux hommes qui ne vivent 
que dans les fens & dans leur éfprit propre, 
Çc qui font d'autant plus admirables & mer- 
veilleufes pour l'accroiflement ipiritùel de ces 
âmes (impies , qui reçoivent ces communica- 
tions toutes fpirituclles, comme Abraham la 
reçoit ici avec une humilité fans égale» la 
quelle lui apporte auffi une élévation propor- 
tion- 
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tionnée à Ton abaiflement , le rendant digne 
d'être fait le Père des croïans. 

v, 8- Auffi dans la loi ceux qui re- 
çoivent la dîme (ont des hommes mortels : 
mais celui qui la reçoit ici , neft repre- 
fcntç que comme Vivant. 

C'eft â dire que les œuvres qui (ont fai- 
tes (bus f œconomie de la loi doivent mourir* 
être anéanties de même que leur Origine ou 
l'Efprit qui les opère doit ceilcr ; comme 
faim Jean Batiftc dit de Jefus Chrift : il faut 
é/nil crcijfe-j mais que je fois amoindri, (Jean. 
3.) je lui cède la place, ainfi les œuvres ou 
fœconomie de la loi , qui eft auffi figurée par 
le Miniftére de faint Jean Batiftc, doit ceffer 
dans rame, & ainfi eft mortelle & paflàgérej 
mais l'œconomie du fils de Dieu & ce qu'il 
opère & fait en l'ame eft immortel ,- demeure 
éternellement: car c'eft la nouvelle créature, 
qui ne mourra jamais. Ainfi le grand Prêtre 
Melchifedech qui repréfente Jefus Chrift eft 
ici proposé comme vivant éternellement , ce 
qu'il opère eft femblablc à fon être , il eft Sa- 
crificateur éternel , & les œuvres qu'il opère 
font auffi éternelles» 

v, 9. Et de plusLevi, qui reçoitla 
dîme des autres Ta païée lui même pour 
le dire ainû en la personne d'Abraham. 

v. 10. Puis qu'il êtoit encore dans 
Abraham fon aïeul , lors que Melchife- 
dech vient au devant de ce Patriarche. 

La 
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La dîme eft le ligne, la marque & l'aveu 
de la dépendance fous laquelle on eft de ce- 
lui à qui on la paie, marque qu'on lui eft 
fujet, & qu'on dépend de lui comme de Ton 
Seigneur & fouverain* C eft aîniî qu'Abra- 
ham dans l'état delà Loi & comme aïeul de 
Levi y le chef de la facrificature Levitiquc, 
témoigne qu'il eft moindre & fe foumet à 
Mclchifedech , qui eft le chef & repréfente 
la facrificature éternelle de Jefus Chrift , au* 
quel Abraham fe foumet & témoigne qu'il 
eft fous fa dépendance ; de laquelle dépend , 
& à laquelle eft attachée l'avancement des 
âmes; a fa voir qu'elles fe foumettent à l'or- 
dre Divin dans la fubordination que Dieu c- 
tablie parfon Efprit, & qu'il fait connoître 
aux âmes par la lumière intérieure du même 
Efprit, ou il }eur donne pour cela, 6c dont 
elles onfta certitude; leur avancement dépend 
de fe foumettre à cet ordre & fubordination 
Divine* 

v. 1 1 . Que fi le Sacerdoce de Levi , 
fous lequel le peuple a reçu la Loi, avoit 
pu rendre les hommes juftes & parfaits, 
qu ctoit il befoin qu'il fe levât un autre 
Prêtre, qui fût appelle Prêtre félon Tor- 
dre de Mclchifedech & non pas félon l'or- 
dre d'Àaroni 

Il eft donc clair par ce partage que les 
hommes font rendus juftes & parfaits par l'of- 
fice de la Sacrificature de nôtre Seigneur Jefus 
Chrift, & qut c'eft l'intention de Dieu, de 
M les 



f 78 Explication Chap. 7. 

les rendre tels parla facrificature qu'il établit , 
& qu'il a fait cefler la Levitique pour établir 
celle de Jefus Chrift, parce que la jpréiniérc 
ne pouvoit pas opérer cette juflice & cette 

.. perfeâion requife pour les hommes , oùpiû- 
tôt dans les hommes , en faveur dès quels elle 
s'exerce. 

v Mais quelle cft donc cette perfeâion que 
Dieu requiert & quelle cft cette juftice? 
C'eft l'entière mort du vieil homme qui doit 

-vêtre fkerifié & éteints fans que jamais il rc- 
x tourne en vie, il doit refter mort éternelle* 

^ ment : c'eft le facrifice éternel que Jefus Chrift 
feul peut faire, c'eft la juftice qu'il exerce 
dans lame Chrétienne, de déraciner le vieil 
homme jus- qu'en fa racine , Se de f-extenni- 
ncr entièrement : & la perfeâion qu'il opère 
eft pour le nouvel homme, qu'il recrée en 
rame, lequel nouvel homme eft cric filou , 
- Dieu en juftice & vraie fainteté ,(£phes» 4.) ^ 
Celui-là eft parfait : car celui qui eft ne Je ," 
Dieu ne pèche p oint (1. Jean, j.) Une peut j 
pécher parce qn il eft né de Dieu : fes inclina- 
tions (ont toutes Divines & celeftes. Airifi 
tout comme il eft impofïible au vicilhoinme 
de ne pas pécher , parce que c'eft l'homme de il 
péché, dont le Pérc éft le diable, eommcdil \ 
Jefus Chrift aux Pbarificns, (Jean. 8, 44*) , 
ainfi auffieft-il impoffible au nouvel homme, 
qui eft né de Dieu de pécher: cela *ft con- 
traire a fa nature. Les difputes fur la pes- 
feâioiT ne viennent que de ce giie Ion ne 
s'entend pas , & que ion ne difccrnçpas le 
rieil homme du nouveau» La 
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Lt facrificature Levittque ne peut donc 
eodre les hommes juftcs & .parfaits, il eft 
npoffible que le vieil homme foie déraciné 
: exterminé, qu'il meure par les pratiques 
c opérations de l'Elpric de la Loi, quelr- 
ucs bien inventées quelles (oient, ifc quel- 
lies fouvent réitérés que foïent les facrifi- 
«s .qui y font faits: ils tiennent bien en > 
►ride le vieil homme, & font .qu'il paroic 
ien seglé , vertueux & &ge au dehors ; mais 
1 vie du vieil homme refte au fond du 
œur, & fe produit toujours de nouveau , au 
chocs dans fan tetm : elle -n'en peut être 
rrachée que par celui , qui s eft refervé le 
roit d'entrer au lieu très faint, qui çft le 
entre de l'ame, d'où il chaflè & poufle au 
ehors cet homme de péché, change Thom- 
le en une autre nature. 

Mais de ce que l'on difpute tant de la 
erfeâion aufli bien que de la régénération, 
r eft parce que rien ne peut donner d'Idée 
[aire de ces chofes que l'expérience. Ce- 
it qui n a pas laifsé opérer ces oeuvres de 
>ieu en foi, ne peut guère les comprendre , 
c comme il y a peu d'hommes qui aient cette 
xpérience , il y en a peu qui le compren- 
tent : ce font les fecrets du Roiaume des ci- 
ux. Tout ce que l'on connoit de plus par- 
ait eft ToBConomie de la Loi , par laquel- 
e on ne peut arriver i la perféftion : elle 
oufle bien à étouffer les mouvemens qui 
idtent au péché , lesquels £ élèvent du 
M 2 fond 



Igo Explication Chap.7, 



x. 



fond corrompu qui eft en nous, elles les réprime; 
cetEfpritdela Loi incite bien aux bonnes oeu- 
vres, à la repentence des fautes & péchés 
commis» comme autant de facrifices réitères 
chaque jour que l'on fait avec fruit 8c utili- 
té; mais il ne peut afranchir lame delà four- 
ce du péché: Jefus Chrift feul peut le fai- 
re, en faifant l'arbre bon & ion fruit eft 
bon* C eft là l'ouvrage de la Rédemption 
qu'il nous a acquife par fa mort, 8c qu'il 
opère en chaque amc qui s'abandonne à 
lui» 

v. 12. Car le Sacerdoce étant chan- 
ge, il faut necefiairement que la Loi (bit 
aufli changée. 

Cçft ce qu'expérimente Famé, en laqneî- 

■■-. le ces deux œconomics font exercées; que la 

Loi aufli bien que le Sacerdoce font chart- 

Êés, qu'elle eft obligée de fe comporter fous 
\ dernière œconomie de Jefus Chrift tout 
autrement , qu'elle ne faifoit fous celle de la 
Loi: cela vient de ce que celui qui eft le con- 
ducteur & le facrificateur* le Prêtre dans Ca- 
me, eft un autre, & ainfi il a aufli une antre 
Loi: à laquelle il faut que l'ame fe confor- 
me. Ce changement d'état & la différente 
manbçre d'agir , à laquelle l'ame eft poufsée 
par fon conducteur ou Prêtre qui eft en elle, 
& l'enfèigne dans fon intérieur, eft figurée i 
l'extérieur par rceconomie de la Loi Judaï- 
que & celle de l'Evangile dans les deux E- 
glifcs extérieures ; mais la réalité de ce que 

CCS 
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ces deux Eglifes répréfententau dehors, s'ac- 
complit feulement en chaque ame quife con- , 
vercit à Dieu > & qui lai lie plein pouvoir à - 
fon Efprit Saint d'agir en elle. 

Ces deux loix font donc différentes &les 
fàcrifices qui s'y pratiquent font différera» 
Dans la première la créature opère, & fa 
perfection confifte dans celle de fes oeuvres : 
elle s'exerce encore 4 combattre le vice qui 
Tattaque (& dont elle à encore l'habitude en 
elle) avec force & vigueur : elle pratique a- 
vec la même vigueur toutes fortes de vertus, 
félon qu'elle y eft poufsêe intérieurement par 
TEfprit de la Loi qui eft en elle; c'cftàcette 
•étivité qu'elle emploie la force» & l'afliduité 
& la vigilance à remplir fes devoirs» dans 
cet état fait fa ocrfe&ion: elle fe fauve, pour 
ainfidire, paries oeuvres, étant puiflamment 
aflîftéc de la grâce. Mais dans le fécond état, - 
ion conduéteur Jefus Chrift la denuë de fes 
forces propres pour le combat , la met dans 
fimpuiflance de pratiquer ce qu'elle avoir fait 
avec tant de Zélé & d ardeur : ce qu'il deman- 
de d'elle eft qu'elle relie tranquile & fe laiffe 
préparer & conduire à fon gré, fans fe mêler 
4e fon ouvre. Elle expérimente alors, TEf- 

Erit de la foi en Chrift lui étant donné , qu'el- 
5 eft fauve e par grâce , par la foi , & ceU 
non point d elle» c eft le don de Dieu , non 
feint pair les œuvres afin aue nul ne fe glorifie: 
(Ephes, 2, 8.) car elle le fent dépouillée ait 
uud <^e toute la propre juftice qu'elle avoit 
Wiafsée en fecret dans le premier état fous 
M 3 U 
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la Loi, & eft obligée de s'abandonner i dif- 
cvétion à fon Dieu , convaincue de fon impu- 
iflance à tout bien , comme un pécheur, elle 
attend ce qu'il plaira au Sauveur de difpofcr 
de' fon fort. 

v. 13. Or celui dont tes çhofes 
ont été prédites eft d'une autre Tribu , 
dont nul n'a jamais fervi à l'autel. 

v. 14* Puis qu'il eft certain que 
notre Seigneur eft forti de Juda , qui eft 
une Tribu à laquelle Moïfè n'a jamais 
attribué le Sacerdoce. 

Cela ne pouvoit être autrement, puisque 
la figure dévoit avoir rapport à la vérité des 
choies qu'elle repréfente, Levi repréfente lé 
Loi dans fon oaconomie, fous laquelle toutes 
les autres tribus, qui repréfentent le corn* 
mun des hommes en gênerai doivent être 
foumifes. Ce qui marque comment les hont* 
mes en gênerai, doivent être gardés & feu 
nus ert bride par l'Efprit de la Loi, lotequ'ifaf 
font moralement bien réglés. 

Cet Efprh de la Loi a l'extérieur l pré* 
fent, eft celui qui gouverne dans toutes ld 
religions différentes : pat lesquelles ordres : 
& cérémonies extérieures Ie& hommég natfc* ' 
rels font entretenus en quelque vériérafiori j 
envers Dieu Se tarxhofes Divines: ntefrcotà» 
me l'oecononrie de notre Seigneur paffe phi ' 
avant , & pénétre de l'extérieur de# fcnsf jus* 
qu'au coHir pour le purifier & le changer en* 
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Mcremem dans, un être nouveau; il faioit que 
£ Auteur de cette nouvelle Loi toute fpirku- 
clle naquit ft Ion la chaic non de la tribu de» 
Prêtres, mais d'une tribu mondaine , où il 
n'y avoic sien de ipirituél félon L'appareqce où 
l'extérieur, n'étant point emploïée au fervn» 
ce de Tautel matériel ; mais du commun des 
hommes. 

Voila pourquoi les Pharifiens £c fcaoda* 
bibietit de ce qu il mangeoit avec les Pca* 
gers Se. Les: pécheurs, qui le reçoivent & re« 
eonooîrtent plutôt que les fpiricuels d'entre les 
Juife. Ceta marque aufli la manière dont 
l'Efprit itei Jefus Chritl opère dans l'une, 
où il fe fait entrée : il abat la juftice PbarU 
faique que cetoe aoie avoit établie &la réduit 
i 1 état d'un péager Se d'un pécheur, tant il 
lui fait ftritir le fond de fa corruption. Et 
ceft à nue tcHe anse humiliée par ce fenti~ 
ment fi vif qui ta pénétre tout autrement 
qu'elle n'en avoit été delà vue de fes péchés 
cfens fs première con ver fion; c'eft a une telle 
atnc, dis je, que le Sauveur fe manifefte, 
comme il le dit: fe ne fuit f oint venu jwtr 
fkwver hê juftes ; mdis les pécheurs : il agit 
encore tout de même dans tes coeurs par (on 
Efprit, comme il a fait extérieurement dans 
fi vie mortelle. 

v. i$. Et ceci paroit encore plus 
clairement en ce qu il le lève un autre 
Prêtre, félon Tordre de Melchifedech. 

Il fe fève & nait de la tribu de Juda: c'eft 
M 4 »* 
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la tribu Roïale , parce qu'il eft Roi , oui U 
Roi des Rois. Il eft aufli Roi dans Famé où 
il fe fait entrée ; car il la domine & cxtenni- 
ne tout ce qui ne veut pas fe (oumettre i lui 
dans cette ame. C'eft pour cela qu'il feloit 
^OQJ* que celui qui êtoit fon véritable type fut aufli 
Roi» comme l'eft ici Melchlfedech. Les 
, Prêtres delà race de Levi êtoient bien Sacu* 
ficateurs , mais ils n étoient 8c ne pouvoient 
etre Rois 3 aucun d'eux ne Ta jamais été) ce 
qui marque aufli , que cette Sacrificature ne 
pouvoit jamais obtenir la Roïauté, ou la 
domination dans lame, ne pouvant fefouraet- 
tre & exterminer tous fes ennemis; ce qui i« 
toit impoflible à la Loi, Dieu a envoie fin fils 

5|ui exerce fa Roïauté, mettant fes ennemis 
bus fes pieds* 

L'amené peut, quelque long teros quelle 
refte fous l'œconomie delaLoi» faifanttous ] 
fes efforts pour furmonter le péché en elle, 
en devenir la maitrefle , quelques pratiques ; 
qu'elle invente , quelque auftérité qu'elle ob< 1 
(erve , avec tout cela elle ne peut déraciner 1 
le péché de fon cœur : elle fent & expcriœen* 
v te cela très bien , c'eft que l'Efprit de la Loi ; 
n'a point la Roïauté. Il n'y a que l'Efork ' 
de Jefus Chrift dans l'ame quil'affranchifled* j 
la domination du péché ; c'eft parce qu'il eft 
feul Roi, & a le pou voir de le faite. ! 

v. 16. Qyi n'eftpoint établi par la : 
Loi d'une Sueçéflion charnelle & mor* 
telle > mais par la puiflànce de (à vie im- 
mortelle, 

01 
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O û les hommes de bonne volonté voû- 
taient comprendre ceci* & des qu'ils com- 
mencent à fentir l'infuffifance de leur travail , 
que leurs opérations ne font que charnelles 
& mortelles, pleines d'impuretés» n'atteig- 
nant point au fond corrompu quieft en eux^xx 
que tous leurs efforts ne peuvent rien produire» 
que de n/îtcïer te dehors de tu coûte & du flat ; 
S'ils vouloient fe rendre juftice a eux mêmes , 
&ne pas s'opiniatrer i établir une juftice que 
Dieu prend plaifir de confondre & de ren- 
verfer , quelque peine qu'ils fe donnent pour 
la foutenir, en la couvrant de fi belles appa- 
rences» en lui donnant le nom de loi E van- 
geliquede pratiques Chrétiennes, de foi & 
de charité. S'ils vouloient, dis- je, s'expo- 
fer fincérement. & en fimplicité devant Dieu, 
qu'il leur découvriroit bientôt le marque dont 
ils couvrent leur vieil homme, & les convain- 
cront , qu'avec toute leur manœuvre ils ne 
font rien que l'orner & le parer, pour lui 
confcrvcr la vie, ils tâchent de le faire paf- 
fcr pour le nouvel homme» en l'embelliflanc 
& le fardant ainfi : car c'eft en vérité tout 
ce que font ceux qui prétendent par leurs 
beaux ordres, réglemens pratiques, focietés pi- 
cufes cimentées au dehors, parvenir à la ré- 
génération; ils verront clairement un jour 
leur tromperie » & comment ils ont trom- 
pes ceux auquels ils l'ont fait croire» 

L'expérience devroit afsés en convaincre» 

puisque de s'arrêter dans ces chofes, & d'y 

emploïer toutes fes forces &fon Zélé ne pro- 

M S duit 



Jg6 Explication Chap.7. 

■■ »■ ■ 1 ■ ■■ . ■■■ 1 ■■ 11 u 

duit que diilèntiôn , ne fait qu'augmenter la 
difcorde, la confufion & le fcandale:, chafiê 
& éteint l'éfprit de charité & d'union, entre 
ceux de divers partis qui fe forment de gens 
de bonne volonté, qui cherchent & veulent 
fcdiftînguer par la pieté* qui ont horreur de 
la corruption générale qui règne dans le mon- 
de, & veulent s en séparer au dehors; le font 
& établirent de» confréries, fc font des 
Loix fle des pratiques fingulicres , croïant par 
là, devenir faints & parfaits. Mais ils, ex- 
périmentent le contraire, & l'Efprit de Je fus 
Chrift leur demeure étranger, quoi qu'ils le 
vantent de le pofleder. 

Cet Efprk apporte dan* l'arae où il regno 
la paix, l'union, la concorde: fuit les dif- 

} rotes, & les dilfentions, eft tranquil* & doit 
e carraâérifer par une conduite (impie, 
humble , paifible: au lieu que les vices op- 
posés fe manifefteac ftrfSfamment, fe cou- 
vrant do masque de h fpiritualité & du Zélé 
de k gloire de Dieu, clans ceux qui font 
profe/Iion de s'attacher à ces chofes invetw 
tées par l'eiprit humain. Dieu découvrira aux 
âmes fisnptos & défïreufes de l'aimer pure- 
mène, h tromperie, fit apprendra aux âmes 
enfantines de s'attacher à leur bon berger , 
feni Maître & Doâewp, à leur Sauve v cha- 
ritable, qui leur donnera la vraie & fdide 
nourriture pour leurs âmes , les noueriflant 
de là chair & de (on faflg:, qui fera le vrai' 
poifon pour le vieil homme, & qui formera 
en eux le nouveau. 

Il 
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Il cft tems, chères âmes» qui cherché* 
ieu, de ne plus s'amufer à le chercher dan» 
s pratiques de néant ; i ne plus s'y amu^ 
r, mais à le chercher en vous mêmes, 
a difpofiuon qu'il requiert de nous, eft ut» 
itiér abandon entre fes mains» que vous 
>us donniés à lui fans nulle referve avec ecuc 
: que vous poiTedés, que vous eiperics en 
i fcul, en ion fecours, que vous perfeve- 
es en toutes les épreuves extérieures & in- 
rricures, à mettre votre confiance en lui 
ul, n'attendant rien que de lui; il vous fer* 
prouver fou fecours; car le tems eft prêt, 
se le Seigneur fe levé pour affilier les op« 
réfisés, pour rendre la vie à ceux qui depuis 
tog tems gtfcnt dans l'ombre de la mort , 
• fâchant où ils en font , désespérant à tout 
tôauEs. Il vient par fon Efpr it ce grand 
lelchifedech , comme Roi* vous délivrer de 
, captivité (bus laquelle vous gcrai&és de* 
ni* long tema, attendant le («cour*» &n'ei» 
ém% trouva nulle part aupré&d'aueun de ce*» 
ut ditènt; Venéai nous, nous Tommes ceux 
ùt vous trouvères le £duc & I» délivrance» 
C'cft l'Efprit de votre Sauveur qui veut 
Qtf* délivrer ; il vous ouvrira fes ytvtx » fe 
lanifeftera dana votre intérieur où il fak fa 
emeurc, il vous donnera l'intelligence &la 
frnnoitfànce de Ces voies, vous apprendrai 
ous 1 ai{Ter préparer te délivrer par lai me- 
a* parla force de fon bras; il voua ffiani~ 
sftasa la rédemption éternelle, qu'il vous a 
c/çaife, & dont il veut vous rendte partiel* 

pans ; 
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pans; il vous découvrira les mi ftéf es des opé- 
rations de fon Efpric dans les cœurs (impies 
te enfantins, qui font les difpoficions qu'il 
demande de vous, afin de pouvoir entrer dans 
vos cœurs & y faire fon œuvre fous l'appa- 
rence d'un enfant foible ; car c'eft ain/ï qu'il 
veut fe manifefter à prefent, & établir fon 
Règne; fa foiblclfc apparente veut furmonter 
toutes les forces qui paroiflerit invincibles» 
les principautés & puiflfances du Prince de ce 
monde, de la raifon où il exerce fon Empire 
avec arrogance. & moquerie ? de même que 
le Géant Goliat fe moquoit du petit berger 
David : mais il aura la même fort , votre Di- 
vin petit berger Jefus Chrift l'abattra en tous 
ceux qui veulent bien lui dévenir femblables; 
ce petit & aimable berger , ne veut que des 
cœurs (impies, femblables d lui; il les fait 
être fes compagnons, 

Renonçons donc à toute force propre , 
par laquelle nous voulons nous aider nous 
mêmes g mettons nous à la fuite de ce divin 
enfant , & nous éprouverons que fous l'appa- 
rence de la foiblefle & Timpuiffance même, 
de la plus grande (implicite & nudité» eft 
cachée la puiflfance , la fagefTe, & la force d'un 
Dieu puiflant, pour nous délivrer de toutes' 
nos fraïeurs : oui qu'il terraffe tous nos enne- 
mis, n'en laiflant qu'il ne le foit fournis» à 
luifeutfoit la gloire & l'honneur* 

Tout ce qu'il défireà préfent c'eft de 
nous convaincre de nôtre impuiflance ; nous 
engager à nous abandonner à ce divin En- 
fant» 
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fant,& il nous tera expérimenter les merveilles 
de fa rédemption , pourvu que nous nous 
laiflîonsà fadifcrction. Coeurs enfantins vous 
faites toute la complaifance de mon Dieu , 
oui à préfent prend fon plaifir i fe mani- 
fefter comme un Enfant: il aime la petitefle, 
il careflc les petits, il les délivre de tous leurs 
ennuis: il ne demande que la confiance, delà 
candeur, de l'innocence, de la (implicite ; en , 
lui Vous trouvères tout raflemblé en unité» 
tous vos befoins, tout ce qu'il faut vous 
fera communiqué par lui : vous mettant Am- 
plement i fes pieds comme de petis enfans; 
vous expérimenterez des merveilles de fon 
amour, de fonfecours, mille fois plus qu'on 
ne fauroit vous dire : il fuffit, croïez feule» 
ment qu'4 ne vous laiflera manquer de rien, 
il vous donnera tout , fi vous reftcs dans 
vôtre rien, vuides d'Images & de toute pré* 
tenfion ,fon ondion pénétrera vos cœurs , vous 
fentirés l'effet des ardeurs de 1 amour de fon 
feu divin: croïez feulement, attendes fon 
fecours avec patience Se perfeverance fans 
vous laflcr, il viendra en fon tems vous vifi- 
ter, demeurés feulement facrifiés a lui de vo- 
lonté fincére, tout le refte eft fon affaire: il 
l'opérera & vous changera en des cœurs nou- 
veaux à vôtre infu, vous leprouverés avec 
étonnemcnt, il mettra fin à tout méconten- 
tement: éfpérés donc en lui, que cela feul 
foit vôtre appui. 

V. 17. Ainfi que l'Ecriture le décla- 
re 
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re par ces mots: vous étés le Prêtre E- 
ternel> felon Tordre de Melchifcdcdi. 

y. 18* Car la première Loi cft abo- 
lie, comme impuiflànte & inutile. 

C'eft bien d préfcnt que cette première 
Loi eft abolie , puis qu'on voit avec étoQne- 
ment, que des âmes (impies & enfantines, que 
Dieu touche & attire à lui par l'opération de 
fon Efprit intérieur déviennent auffi tôt de 
gens mondains 6c vains qu'ils étoient, de vrais 
enfans félon f Efprit ; étant attirez à Une 
implicite merveilleufe , ils font inclinés par 
l'attrait qui eft en eux ., à s'abandonner a Dieu 
dans une (implicite admirable, ils n'ont ni 
force ni inclination pour embraffer la vie aufte- 
re , les pratiques de pénitence , qui font l'ex- 
ercice ordinaire des âmes qui (e convertirent 
à Dieu, en abandonnant la vie mondaine 8c 
vicieufe auxquelles pratiques sévères cllçs (ont 
attirées par l'Efprit de la Loi, qui s'empare 
de leur cœur. 

Ceft a quoi ces âmes, attirées £ prêtent 
des le commencement , a cet abandon (impie 
& enfantin entre les mains de Dieu , n'ont 
point d'attrait : une confiance enfantine, &nn 
amour pur envers Dieu eft ce à quoi elfes 
font attirées : elles n'ont point de force pour 
travailler avec vigeur dans les exercices de la 
vie aétive: Dieu opère en elles d'abord & les 
incline à une attention intérieure , à fouffdr 
fes opérations; le (ilence, la retraite eft où 
va leur inclination , la (implicite eft de leur 
goût 9 fur tout pour l'intérieur , elles ne peu- 
vent 
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vent ie multiplier daps i'oraifon , . étant atti- 
rées à celle du filence « ou à quelques paro- 
les enfantines qu'elles difent â Dieu , fans 
recherche , .comme elles leur viennent félon 
leur difpoiition. 

Ainfi elles ne fe peuvent ajufler a TE (prit 
de la Loi : & il paroit que dés le commen- 
cement de leur converiiob Dieu leur donne 
l'attrait du centre, où l'Efprit de JefusChrift 
règne , & incline l'amc, qu'il a prife en & 
pofleflion. £Ues font inclinée a fe laiffer 
conduire par la providence, au/fi bien pour 
l'extérieur que pour l'intérieur , prenante elle 
les evénemens qui leurs arrivent, & de ne 
point fe mettre par propre chois & bon fan- 
b 1er fous apparence d'avancement fpirituel dans 
un autre état que celui où elles te trouvent 
dans la conviâion où Dieu les met > que com- 
me despetits enfans elles ne fivent ni connoif- 
fentee qui cft bon où ne l'eft pas pour elles. 
Cette conduite enfantine & cet attrait enfan- 
tin que Dieu leur donne marque aisés » que la 
première Loi eft abolie» qu'elle devient im. 
puiflante & inutile» que Dieu abrège les jours 
pour les fiens, & qu'il veut les conduire par 
un chemin plus court» qu'il n'a fait encore 
jusqu'-ici, parce que le tems eft fur la fin* 

L'on voit ces chofes avec admiration Se 
on en bénit & loue le Seigneur qui parle au 
cœur, & apprend à fes enfans â entendre fa 
voîx t inclinant leur volonté à la fuivre. A 
préfent fonEfprit fera manifeftéaux fans, (es 
opérations feront reconnues, & il ne fera 

plus 
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plus étranger , comme il a été , êcant banni 
de parmi les humains; ce fera la nouvelle Loi 
écrite dans le cœur» qui prendra i préfent le 
Règne» parce que la première cft imputan- 
te & inutile. O Seigneur ! mon cœur fe ré- 
jouit de ce que ton Efprit veut fe répandre 
fur la terre» en bannir le menfonge » faire re- 
vivre & fleurir la vérité , 8c mettre fin à Tin- 
juftice & à l'iniquité. Voici le tems qui vi- 
ent Divin Enfant, que tu veus régner dans 
les tiens » dans tes petits » tu les veus prépa- 
rer toi même, & te faire des cœurs enfantins 
qui ne connoiffent plus de voies , ni de voix 
que la tienne, fe laiflant mouvoir & conduire 
par ton Efprit divin, qui lespréferve de tout 
mal, & les pouffe à tout bien. Règne donc 
feul en eux ô Saint Amour Divin éternelle- 
ment & fans fin. Divin Enfant c'en eft le 
tems , tu nous le fais expérimenter entre nous, 
que tu prensle domaine, & que nul ne peut 
gouverner ni difpofer de rien, que tout eft 
fournis à ton pouvoir bénin» que tu nous fais 
fentir par ta bonté: prens nous de plus en 
plus, rens nous teséfclavesde franche volon- 
té, & ne nous laide rien , qui ne foit parfaite- 
ment fournis à tes vouloirs divins. 

v. 19. Parce que la Loi ne conduit 
perfonne à une parfaite juftice ornais une 
meilleure éfperance , par laquelle nous 
nous approchons de Dieu , a été fubfti- 
tuée en fa placc^ 

Ccftés doue vous, qui vous épuisés dans 

la 
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la multitude de vos voies, n'en difant jamais, 
tenons nous en repos, & voies que vôtre 
travail cfl'en vain, & reconnoifsés Te/prit d'er- 
reur qui vous poufle , & na de bût en toute 
la multiplicité dans laquelle il vous entreti- 
ent , que de vous tenir toujours fous le joug 
delà Loi, qui n'emmènera aucun de vous a 
la parfaite juftice* vous entretiendra toujours 
dans la propriété & par confequent dans l'im- 
pureté, où vous reftés fixés, fans en jamais 
être affranchis : car il n'y a que fe fils de Dieu 
qui puifTe nous en affranchir. Mais hclas ! 
c cft inutilement , tant de paroles addrcfsées à 
des gens qui font & qui veulent refter dans 
\ leur aveuglement, & qui malhcureufement 
croient être, bien clairs voïans : laiflbns les au 
Seigneur, qui faura bien les en défabufer, Se 
leur découvrir leur orgueil, leur propriété, 
quand il en fera tems , demeurons dans la corn- 

Eagnie desenfans limples & petits qui nedé- 
rent rien que d'être rien , afin que le divin 
I Enfant Jefus règne en eux tout en fouverain» 
! & fe fafle obéir fans refiftance: c'eftl.-i où ten- 
dent tous leurs foupirs, ç'eft là ou fe bornent 
tous leurs de'firs. 

C'eft à ceux là qu'il faut parler , & deux 
feulement que nous voulons nous arrêter ; c*eft 
là leur éfpérance, qui eft uniquement en Dieu , 
en leur Sauveur, ne trouvant rien en eux, ni . 
force ni vertu , ni fagefle , ni fubfiftance : ils 
éfpêrent en Dieu , & s'approchent de lui en 
bons enfans pauvres & petits; & cette con- 
fiance, confidence & familiarité leur vaut mi- 

N eux 
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eux que coûte la force, la prudence, ta (a- 
geflfe , la fainteté des âmes propriétaires, 
qui avec toute leur grandeur demeurent loin 
de nôtre petit Seigneur, notre Divin Enfant , 
qui avec la (implicite, dont il cara&erife ' les 
petits de Ton Hoïaume , font enlevés en peu 
de tems de la terre dans les Cicux > arrachés 
à eux mêmes 9 ravis en Dieu, & cachés dans 
ce lieu contre toutes les atteintes du ferpent 
ancien, qui n'a aucun pouvoir de leur nuire» 
C'eft là 1 avantage qu'ont les enfans de ces 
tems* 

y. 20. De plus ce Sacerdoce n'a pas 
été établi fans ferment. 

v. 21* Car au lieu que les autres 
prêtres ont été établis fans ferment, celui- 
ci l'a été avec ferment, Dieu lui aïant 
dit : (dans lePfeaume) Le Seigneur a juré 
& ne s'en repentira point (ou bien: Se 
fon ferment demeurera immuable) que 
tu feras prêtre éternel félon f ordre de 
Melchifedech. 

v. 22. Tant il eft vrai que l'alliance, 
dont Jçfus çft le Médiateur, eft plus par- 
faite que la première. 

La première alliance fous la Loi étoit é- 
t#blie fans ferment , ce qui marque qu'elle 
dévote prendre fin Se n'avôit point d'immu- 
tabilité: car le ferment marque la fermeté 
inébranlable d'une chofe; cela efî le figne de 
-l'immobilité de l'état» Comme notre Seig- 
neur 
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neur eft donc Sacrificateur éternel , l'état de 
la rédemption & de la régénération qu'il opè- 
re dans rame eft auflî immuable, &ne chan- 
gera- jamais: il eft ferme, de même que ce- 
lui qui l'a établi demeure immuable éternel- 
lement , étant établi pour Sacrificateur Eter- 
nel par ferment , au lieu que famé dans l'é- 
tat de la Loi peut fort bien déchoir , & cefa 
arrive très Couvent. 

Ceft que famé n'eft pas encore liée à 
Dieu & dévouée à lui par ferment, elle ne 
lui eft pas encore acquiîe en propre ; laquel- 
le acquifîtion de famé en faveur de Dieu cft 
marquée par le ferment, qui eft dan*f* réali- 
té, l'abandon ou le renoncement entier cfc 
nous mêmes & de tout ce que nous pofTedons 
i Dieu ; c'eft ce renoncement & cet abandon 
qui nous met à l'abri de déchoir: car anfti 
long tems que nous ne nous poffedons point 
nous mêmes; mais que c'eft Dieu qui nous 
poflede, nous ne pouvons déchoir: ainfi c'eft 
en reftant dans cet abandon à Dieu , que noirs 
fommesliés à lui par ferment. Pour le rom- 
pre il faut fe reprendre foi même , par où 
Ton fort du renoncement qu'on a fait de foi, 
en faveur de Dieu, & ceft ce qui fait la 
chute. Parceque dans l'état fous la Loi, lame , 
eft encore en poffeffion d'elle même, elle agit 
& opère par elle même; elle a fa vie & fa 
.mort en fa difpofition, ainfi elle eft en grand 
danger de déchoir, & déchoit aufïi fouvent 
de«t état» 

N % v. *3* 
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v. 23. Auflîil y a eu autre fois fuc- 
cèflivement plufîeurs Prêtres, parce que 
la mort les empêchoit de durer. 

v. 24. Mais comme celui-ci demeu- 
re & éternellement, ilpofséde unSacerdoce 
qui eft éternel. 

v. 25. Ceft pourquoi il peut tou- 
jours fàuver ceux qui s'approchent de Dieu 
par fon entremife, étant toujours vivant 
pour intercéder pour eux. 

Ceci confirme tout ce qui a été avancé, 
v& montre comment nous ne devons que 
*, pour un tems refter fous l'oeconomie de la 
Loi , fi nous ne refiftons pas a l'opération de 
l'Efpritde Dieu, & lui taillons plein pouvoir 
^. d'opérer en nous fon œuvre , de nous con- 
. duire & acheminer d'un état moindre a un 
état plus avancé: car il ne repofe point, & 
■.cetEfpric Saint> cet Efprit univerfel de l'E- 
.glifeeft toujours emprefsé pour conduirel'a- 
^nie t qui eft humble & flexible» toujours plus 
outre, jusqu'à-ce quelle (bit arrivée dans ta 
^réunion de fon Origine qui eft Dieu» Ainfi 
fi nous ne nous fixons & ne nous arrêtons 
..pas dans l'état delà Loi par nôtre propriété, 
; iie voulant pas abandonner nôtre propre con- 
duite conforme à nos Idées & conceptions, 
rEfprit de Dieu ne nous y laiffera pas long 
tems repofer; mais nous conduira plus outre; 
J'Efpcit de la Loi cédera bien tôt la place i 

celui 
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celui de Jcfus Chrift, par lequel nous arri- 
vons au lalut éternel. 

C'eft lui qui nous conduit à Dieu; il cil 
le moïen qui nous eft donné pour pouvoir 
approcher de Dieu: ccft par Ton entremife* 
& c'eft lui feul qui nous y conduit, en ôtant 
les empêchemens qui nous le rendent inac- 
ceffible, c'eft nôtre propriété & nos fouil* 
lures ; fi nous nous abandonnons à Jcfus 
Chrift, & laiffons pleine liberté à fon E- 
fpric d'agir en nous , il nous en purifiera & 
nettoiera» & ne ceflera d'agir fur nôtre ame 
d'une manière purifiante, jusqua ce que tou- 
te l'impureté le venin du péché (oit confiimé* 
La prière ou Cinterceffion de Jefus Chrift par 
laquelle il nous reconcilie à Dieu eft donc 
cette purification qu'il opère ; car c'eft dans 
l'accomplifTement de cette purification , que 
s'accomplit auffi nôtre parfaite réconciliation, 
qui n'eft autre chofe que nôtre parfaite réunion 
à Dieu. Mais Jefus Chrift eft auffi tou- 
jours vivant pour opérer par Ton interceftion, 
que toute ame pécherefle, qui accepte la rè- 
pentance eft reçue en grâce : c'eft par fon in- 
terceffion que la grâce eft acquife à tous les 
hommes, de pouvoir fc repentir en acceptant 
la grâce qui leur eft prefentée pour cela. 

Il y a encore un miftére dans ces paro- 
les» que Jefus Chrift eft toujours vivant pour 
intercéder pour ceux qui s approchent de Dieu 
farUti'y ce Miftére ne peut être compris non v 
plus que par l'expérience; la mort empéchoit 
de durer les Sacrificateurs de la Loi; mais - 

N 3 celui- 
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ce tut- ci noue Seigneur Jetus Chrift ne meure 
point , mais demeure dans fon office enveri 
, nous éternellement : cela veut dire qu'il jr 
, a un teins ou lame eft fous l'oeconomie de 
.la Loi, & ce tems étant pafsé, (ce qui cil 
fïgnific par la mort du Sacrificateur) alors, fi 
l'ame félon l'attrait intérieur qui lui eft donné 
de s'abandonner i diferecion, en foi & con- 
fiance à Jefus Chrift, en fe quittant foi mê- 
me, fi dis. je elle ne le fait pas; mais écou- 
tant fes réflexions, voulant juger de fon écac 
par la lumière de fa raifon, Se ne pouvant 
le juger autrement que mauvais , puisqu alors 
elle n'a que la foi Se l'abandon à Dieu qui 
puifle la qranquiiifer Se lui donner la paix dam 
ton fond, ce qui eft à quoi elle doit fe te- 
nir; mais fi ne voulant pas s'en contenter, & 
regardant cette paix comme fufpe&e, elle ne 
veut pas quitter la manière de fa première 
conduite, ou bien fe la biffer arracher; alors 
réfiftant Se le roidiffant contre l'opération de 
TEfprit de Tefus Chrift en elle, fous bon 
prétexte, elle entre en fa propre conduite & 
s'affermit dans fa propriété , dans laquelle 
elle tâche de fe tranquilifer , par fon aâiviré» 
quelle emploie de ion mieux dans descho-j 
ics qui ont une bonne Se TCrtucufe appa«j 
rence. 1 

Si néanmoins elle ne trouve point <fe| 
repos & de vrai contentement dans ces cfco-J 
les, aux quelles fa propriété s'eft accrochai 
pour eyiter la mort qu 'elle craint , f s-lfe 
ure rentre en e\\ç tnfcn&t & & Utflc enfdgotff: 
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Î>ar l'Efprit de Je(us Chrift opérant en elle, il 
'acheminera toujours de nouveau à entrer 
clans l'abandon d'elle même , à lui laitier le 
pouvoir de la dépouiller de Ces bien qu'elle 
veut conferver en propriété « il l'inviterai 
entrer dans la foi , obfcure pour (a raifon, & 
dans le chemin de laquelle où cette foi ob- 
fcure conduit Tarn e, la raifon ne comprend 
rien : c'eft toujours là la voie où l'Efprit de 
Jefus Chrift travaille d'engager l'ame > fi tôt 
qu'elle veut bien entrer fous la conduite. 

C'eft la perpétuité de fa Sacrificature, qui 
efl toujours uniforme & la même, & qui fe 
trouve toujours être la même , lors que l'ame 
veut s'ajufter à l'opération de cet Efprit de 
Jefus Chrift, qui vit toujours & veut la faire 
approcher de Dieu , la conduire à la réunion 
divine par lui. L'ame ne peut trouver de 
véritable paix intérieure, qu'en lui cédant & fe 
refolvant de fouflfrir qu'il exerce l'office de fa S*- 
crificature en elle, qui confifte d crucifier & ex- 
terminer le vieil homme» facrifiant & brû- 
lant par fon opération ce vieil homme peu 
à peu dans toutes fes parties. 

La première oeconomie eft finie pour cet 
ame; fi elle veut s'y entretenir , ou y re- 
tourner de nouveau, elle trouve bien, que le 
Sacrificateur eft mort : elle ne trouve plus 
le goût , la vie & l'utilité qu'elle fentoit a- 
voir dans fe* pratiques adives, lorsqu'elle^ 
toit eu cet état dans l'ordre divin* tout cela lui 
dévient infipide, il eft usé: c'eft que l'anee 
qui la pouîfcitpar l'ordre divin à ces choies 
N 4 s'elk 

f 
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'.X^ v «'eft retiré, lequel çft figuré par le Sacrifia 
* tff * caceur qui cft mort , il ne fait plus fentir la 
-vie de fon opération dans la confeience de 
■•* l'ame. 

A A v * 26. Car il êtoit bien raifbnna- 

blc, que nous euflions un Pontife comme 
celui-ci, fàint, innocent, fans tâche, 
feparé de pécheurs & élevé au deflus du 
ciel. 

V X >C v. 27. Qui n'eut pas befoin,com~ 
me les autres Pontifes , d'offrir tous les 
jours des vidiraes, premièrement pour 
fes propres péchés & en fuite pour cenx 
du peuple j laïant fait une fois en s'off- 
rant lui même. 

k X V Ainfi nôtre Sçigncur Jefus Chrift a par 

X le facrifice de fon corps & de fon fang , qu'il 
-* a fait une fois, il a» dis- je» pour toujours 
^ fait êtçe ce corps & ce fang facré la tinâure , 
\ 4 . qui cft fufEfante pour fana: j fier & purifier 
x toutes les âmes qui veulent bien en recevoir 
•^ l'application , qu'il eft toujpurs prêt de leur 
yen faire; & quiconque veut recevoir cette 
y. tinfture précieufe & la laifler opérer en fon 
yitne, a le remède unique& feul fufhfantpour 
^opérer la régénération de l'ame; l'entier la- 
cement & purification de toutes fes fouillu- 
Xres: quiconque fe met ainfi dans la cure, que 
**Je Sauveur veut lui faire, comme le Médecin 
^charitable, n'a pas befoin de chercher d'autre 
remède pour guérir de fes maux; s'il le veut 

faire» 
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faite f il expérimentera» qu'ils font infuffifam >ft 
& nuifibles, empêchent que ce remède uni- «^ 
verfel ici n'aie Ton effet. 

Une telle ame n'a pas befoin d'autres Sa* 
crificateurs, ni d'autres Sacrifices que ceux que ^ 
notre Souverain Sacrificateur fait en elle , 6c 
elle n'a qu'à refter abandonnée à fon opéra- 
tion ; elle éprouve qu'il fait , agit & opère 
tout ce qui eftneceflfairepourl'accoinplifleinent 
de fon oeuvre; il Ma pouffe & l'incline aufli 
Jui même à. tout ce qu'il faut afin quelle cvi-X ^ 
te & agiffe conformément à ce qui eft ne* 
ceflaire pour que fon œuvre qu'il opère en 
elle neToit point retardée ; mais ait fon cours 
félon fon deflein. 

Ce grand Sacrificateur & adorable Sau- 
veur eft iaint, innocent, fans tâche, & sépa- 
ré des pécheurs-, & cependant quelle - mer? ^ V 
veille d'amour, & de compaflîon envers nous i 
il ne dédaigne pas d'entrer en nous pécheurs,- 
impurs & gâtés que nous fommes depuis let/ 
pieds jusqu'à la tête, au dedans & au de-» 
hors , couverts d'ulcères , en telle forte qu'il 
n'y a rien de pur ni de fain en nous : c'eft 
ce qui furpafle toute compréhenfion > que 1* 
(ainteté & la pureté même veuille bienvenir 
entrer chés& dans les pécheurs pour être leur 
médecine » & les néttoïer de leurs fouillit» 
res & maladies , tout comme une médecine 
que l' on prend , laauelle fe répand dapf 
nôtre cftomac, & de la pénètre dans nôtre 
fang, & dans toutes les parties de nôtre corpff 
pour le purifier &les guérir, en chaflerlevc* 
; N f oia 
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nin qui caule nôtre maladie: car c'eft ainfi 
que le fang de Jefus Chnft pénétre & s'influe 
dans touce nôtre ame $ pour la purifier & la 
guérir du venin du péché. Mais pour ce 
qui cft de la manière dont cette guerifon & 
Opération du fang de Jefus Chrift dans nos 
âmes s'opère , quelle merveille de charité & 
d'abaiflement > ce* adorable Sauveur & Méde- 
cin charitable faitfcmir d lame, dans laquel- 
le il opère ainfi ; c'eft ce qui ne fe peut ex- 
primer que {5eu, & que l'expérience feule 
peut apprendre : car en vérité c'eft un abîme 
de charité où l'on fe perd en admiration & 
étonnement, & Ton ne pourroit jamais s'i- 
maginer jusqu'à quel point nôtre adorable 
Sauveur s'ab ai lie, pour chercher l'ame péçhe- 
reffc» 6c après qu'elle s'eftlaifsé trouver à lui, 
& lui laifle opérer en elle, comment il ne 
dédaigne pas d'entrer en elle de pancer fes 
plaies, nettoï cr fes ordures. 

Mais ô mon Dieu, il faut fe taire: car 
en vérité l'homme le moins dégoûté tombe- 
ront malade de répugnance & d' horreur pour 
la puanteur des plaies que tu ne dédaigne 
pas de penfer & de guérir avec tant' de foin 
de charité & de patience. En vérité , mon 
très adorable Sauveur ! II n'y a point d'hô- 
pital où l'on penfe les maladies les plus in- 
fâmes & les plus dégoûtantes, qui approche 
de l'horreur & de f inféâion que tu trouve à 
nettoïer 6c à guérir dans nôtre ame, dans 
laquelle il te plaii d'entrer. 

Ce 
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Ce ri'eft pas une manière de parler que 
tu dis: celui qui mange ma chair & hit mon 
fangy demeure en moi & moi en lui. fem$ 
tiens à la porte & frappe \ fi quelqu'un en* 
tend ma voix & m ouvre la porte j'entrerai 
en lui &c. & tanc d'autres partages qui ex- 
priment clairement > comment nôtre adorable 
Sauveur veut venir faire fa demeure en l'ame, 
qui le veut recevoir* Mais fur tout pour 
ce qui regarde l'ouvrage de la purification 
de nôtre ame par la manducation de (on 
corps facré & de ton fang, ceft ce qui eft 
exprimé diftinâement dans le éme chap* 
de l'Evangile de faint Jean, Quiconque 
l'expérimente le comprend; mais à tous les 
autres qui ne le donnent pas à JefusGhrift 
ar un vrai renoncement à' eux mêmes Se 
toutes chofes ; à ceux là ces chofes de- 
meurent des miftéres cachés, quoi qu'ils en 
parlent & en faflent des longs difeours, ils 
n'ont que Tecorce , l'apparence de l'ombre 
de ces chofes , & demeurent vuides de la 
réalité & vérité de ce que le Sauveur expri- 
me par les paroles* 

Il qft donc faint & fans tâche, fepari 
des pecheurs-y mais il les cherche & les fan- 
<5Ufie, lors qu'ils veulent bien lui donner 
entrée: Il eft séparé du péché ; mais il ne dé* 
daigne point d'entrer dans le pécheur, lors qu'il 
ala volonté d'abandonner le péché, pour l'en 
délivrer & l'en purifier, Ceft U Ton oeuvre 
qu'il opère & opérera tant qu'il y aura des 
pécheurs qui fe voudront foitmettrc à laie 

c'eik 
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c'eft la facrificature continuelle qu'il exerce 
fans cefle par Ton Efprit: heureux celui qui 
s'en rend participant, & ne foule point aux 

{tieds le corps & le fang du fils de Dieu , qui 
ni eft offert pour viande & pour médecine de 
fon ame. O mon Dieu fais comprendre aux 
hommes endurcis & aveugles le précieux don 
que tu leur offre , & le dommage infini qu'ils 
fe font de négliger ainfi par une legérité in- 
concevable le grand falut que tu leur offre, 
en t'offrant toi même à eux* Mais que dis- je, 
o mon Dieu ,yen a-t-il un feul qui ne (bit 
obligé de corifefler & de rendre témoignage 
lie l'amour & de la fidélité avec laquelle tu 
t'es offert i eux. Heureux & mille fois heu- 
reux ceux qui entendant ta voix bénigne qui 
les appelle, n'endurciftènt point leurs cœurs! 
Nôtre grand Sacrificateur ftfiu Chrifi eft 
élevé au defus dis deux* C'eft encore l'a- 
vantage qu'il a par deflus les Sacrificateurs de 
la Loi. Cela iignifie que ce qu'il opère, au/fi 
bien que fon Efprit lui même , eft élevé au 
defïiis de l' Efprit aftral ; laquelle région de 
J'Efprit aftral & des aftres ou planettes eft ici 
nommé le Ciel, comme cela eft ordinaire 
dans l'Ecriture Sainte : ainfi auffi les opérati- 
ons de rEfprit deJefusChrift dans l'amefont 
élevées au defliis des opérations de l'efprit 
de la Loi : car celles de l'Efprit de la Loi 
(ont dans les fens internes & dans les puiffan- 
ces ; (qui font les Cieux où l'Efprit aftral a 
fon opération) mais celles de l'Efprit de Jefu* 
Cbrift font dans le centre de l'ame, qui eft 

tout 
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tout un autre région , & pins élevée que les 
fens, dont il eft entièrement sépare; ccft la 
région de TEIprit. 

v. 28- Car la Loi établit pour Pon- 
tifes des hommes foibles, mais la parole 
tle Dieu, confirmée par le ferment qu'il 
a fait depuis la Loi, établit pour Pontife 
le Fils , qui eft confacré pour toujours» 

Ceux qui prêchent la parole de Dieu , les 
miniftres qui iont fidèles & de vrais prédi- 
cateurs, aïant non feulement la vocation hu- 
maine qui les a établis dans cet emploi ; mai* 
qui font auffi doués de la grâce intérieure pour 
cela; ceux-là font néanmoins des Prêtres , 
dont l'office & la parole eft foible & pro- 
duit peu dé fruit à repentance & pour la 
conveefion des hommes : ce que l'expérience 
montre afsés pour l'ordinaire. Leur parole 
eft foible en comparaifon de là Parole Eter- 
nelle, le Verbe, lors qu'elle parle, pénétrant 
l'ame» & éfFc&uant dans l'ame ce qu'elle par- 
le : laquelle Parole demeure éternellement, 
& fe confacré l'amc dans laquelle elle parle 
pour toujours, Heureufe eft l'ame qui en- 
tend cette voix du fils de Dieu ! qui l'écoute 
& s'y foumet de même que le grand Sacri- 
ficateur Dieu-homme eft confacré pour tel 
dans cet ame pour toujours: de même auflï 
l'ame favorisée de la grâce de loger en elle 
8c d'être l'autel fur lequel il oftre, lui eft 
auffi confacrée pour toujours par ferment 
réciproquement. Mon bien aimé eft h mou 

dit 
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dit cen$ orne amante , $• /> /i/r a men 
bien aimi. (Cant* 2,» lé») 

CHAR VIIL 

v. i. Tout ce que nous venons de 
dire fe réduit à ceci : que le Pontife 
que nous avons eft fi grand, qu'il eft af- 
fis dans le ciel à la droite du Thrônede 
la fouveraine Majefté. 

v. 2. Etant le miniftre du SanÛuaire 
& de ce véritable Tabernacle que Dieu 
a drefsé & non pas un homme. 

CE Tabernacle cil le Tabernacle de Dica 
avec les hommes, das lesquels il veut 
habiter: c'eft le centre de Tarne oà 
il veut faire fa demeure» c'eft là véritable- 
ment que Dien Ta drefsé & non pas un hom- 
me : car les hommes avec toqte leur indu* 
ftrie & leur favoir ne peuvent atteindre ni 
connoitre ce lieu très famt : c*eft là ce qoi 
relève la puiflance & la gloire de notre grand 
Sacrificateur» qui non feulement exerce fon 
office auprès de Dieu , à fa droite, où il eft affis, 
qui eft T honneur que fon humanité a re- 
çue & s* eft acquife par l'ignominie & 
les fouffranecs dont il s eft chargé ici bas; 
il a reçu la plus grande gloire, la félicité Se 
le repos : mais auffi c eft là la gloire & la fé- 
licité & le repos dont il jouit dans le centre 

de 
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de l'ame qui eft Ton Ciel & dont il rend 
lame participante avec lui , la faifant régner» 
aftbir far Ton throne , la faifant jouir de la fé- 
licité & du repos dont il jouit aufli, par les 
fouflfrances , la mort , l'ignominies que lame 
a endurée dans le tems qu'elle a vécu dans le 
monde, ou fur la terre. 

Je veux dite, que ceci s opère dans l'ame 
dés cette vie, & qu'elle eft rendue participan- 
te de cette gloire, paix Se félicité, dont elle 
jouit lors qu'il a plu a ce grand Sacrificateur 
de la conduire à 1 union Divine; après qu'el- 
le a été facrifice, tuée, humiliée & anéan- 
tie entièrement à die même ,• par les épreu- 
ves & -états de purification, par les quels le 
grand Sacrificateur la fait pafter dans le che? 
min par lequel il Ta menée, pour retourner 
à Dieu. C'eft ce tems là où elle vivoic en- 
core en élit même, dans fes fens & Ces fa- 
cultés , oui eft la terre. A préfent qu'elle 
eft afsés heureux pour avoir été reçue' en Dieu , 
aïant quitté ce lejour terreûre d'elle même, 
elle jouit dans le ciel, où Jefus Chrift l'a in- 
troduite, d'une paix & félicité inaltérable , 
commencée dans cette vie mortelle, & qui 
aura fa perfeâion lors que les biens de ce 
corps mortel feront rompus. 

En vérité , quoi que l'ame à qui Dieu 
a fait cette grâce ne foit pas exemptée des 
fbofirances auxquelles on eft fujet dans cette 
vie par rapport aux infirmités Se accidens aux- 
quels ce corps mortel eft fujet > quoi que 
Dieu même lui inflige de grandes ibuffran- 

cci 
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ces quelle a à porter dans fa partie balle, ce- 
la n'empêche pas qu'elle ne jouïfle en tel- 
le forte de la paix , gloire & félicité» qui 
eft très réelle, dans l'union Divine où ellceff, 
& dont elle jouît dans fon centre, que cette 
paix & félicité fur patte de beaucoup tout ce 
qu'on en pourroit dire. Car comment pour- 
roi t on n'être pas heureux & content étant uni à 
Dieu , dans la communion & commerce , dont 
on jouit d'une manière permanante en efprit 
& en vérité & en réalité , au deflus de tout 
ce que l'efprit humain peut atteindre & com- 
prendre. 

J'entens par l'efprit humain , la raifon 
humaine & ce qu'elle peut comprendre. 
Non feulement l'ame que Dieu a conduite â 
fon union permanante, jouît d'une félicité 
incompréhenfible dans fa grandeur, mais mê- 
me l'ame qui eft encore en chemin pour y 
parvenir, qui ne réfifte pas à l'opération de 
î'Efprit de Jefus Chrift en elle ; mais fe laif- 
le conduire & préparer par ce Divin Efprit 
fans refiftance, avec enfance & docilité, une . 
telle ame qui fe laide ainfi en la main de 
Dieu, jouït déjà d'une paix & d'un conten- 
tement folide, d'un repos qui furpafle tout 
ce que l'on en pourroit exprimer : & quoi qu'el- 
le parte par des états tenebreux,& douloureux,ils 
ne durent pas toujours, & font accompagnés la 
plus part d'une paix & d'un repos profond , 
qui eît confervé dans l'ame dans presque tou- 
tes les épreuves qu'elle a à foutenir » lofs 
qu'elle y eft dans l'oedre Divin & dans la régie 
delà conduite de fon Efçcit* v. 3- 
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v. 3. Car tout fouvcrain Sacrifiça- 
:ur eft établi pour offrir àDieu des dons & 
es vi&imcs: c'eft pourquoi il eft ne- 
cflaire que celui-ci ait aufïï quelque cho- 
: qu'il offre à Dieu. 

Il exerce fans celle & continuellement fa 
>uvcrainc Sacrificature envers Dieu , en ob- 
érant toujours dans les âmes qui donnent 
atrécslfonEfprit, l'ouvrage de la redemiion, 
: de la régénération ; il facrific ou fait mou- 
ir le vieil homme en eux; il les purifie Se 
s fan&ifie. Cet Efpric de Jetas Chriil qui 
(l (on Sang » n eft ainfi jamais oifif, mais il 
serce fans celle fon office. Ce font ti les 
acrifices, qu'il préfente & remet à Dieu fon 
cre , après avoir parachever fon oeuvre dans 
es âmes qu'il a préparées, les aiant rache- 
ta* purifiées & fanâifîces, il les ramène à 
Heu» dans lequel elles fe perdent avec lui * 
accomplit à leur égard fa prière (Jean 17, 
$•) fejkis en eux» & toi en moi, afin qu'ils 
ïent confimmts en t unité. Toutes lésâmes 
ne Jefus Chrift fe prépare & les ramène à 
union divine» font donc les offrandes qu'il 
réfente à Dieu. 

v. 4. Qse s'il n'avoit dû être fou- 
erain Sacrificateur que fur la terre, il ne 
mroit point été du tout , y aïant déjà 
es Prêtres établis qui offrent des dons 
Ion la Loi. 

Xleci certifie le fens fpiritucl que Ton a 
O y avan* 
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avancé, favoir que la Sacrificature, qui s'ex- 
. ■■- ercefur la terre, (avoir dans les fens & puif T 
.lances de l'ame, n'eft pas celle que nôtre 
^ ^Souverain Sacrificateur exerce-, maislçs Anees 
, . ordonnés à cela, qui ont le Miniftére delé- 
.. ..tatfousla Loi. Mais le grand Sacrificateur 
.. Jcfus Chrift exerce ion office dans le Ciel de 
, l'ame ou dans le Centre. C'eft pour cela 
.qu'il a bientôt quitté ce monde, & qu'il dit 
à (es Apôtres : il eft nec/Jfaire, que je m en 
aille (que je vous quitte corporeUement) 
/ car fi je ne ni en vais s (fi vos fens ne perdent 
la vue & la jouïflance de ma préfence corpo- 
relle , laquelle reprefente la communication 
médiate , que l'ame reçoit dans fes fens inté- 
rieurs par le miniftére des Anges) le Saint E- 
Jprit ne viendra point ; mais fi je ni en vais 
(fi vous mourés à la vie de ces fens» ce qui 
fe fait en vous privant de ces communications 
médiates) je vous ( envoïcrau (Jean 16, 7.) 
Et par cet envoy dans le centre de vôtre ame, 
vous deviendrés véritablement ipiritiiels & 
ierés transmis dans la vérité , par cet Efprit 
de vérité' que le monde ne peut recevoir* car 
il ne le connoit point , il lui eft étranger & 
il ne le peut comprendre, car il eft au deflus 
de fa portée & de fa compréhenfion. 

Ceft pareeque le fecret de l'Eternel 
eft pour ceux qui le craignent , Se l'on 
ne peut rapprendre, quoi qu'on le voie 
marque par écrit» qu'on le lit & f en- 
tend , il demeure toujours un fecret jres 
caché a l'efprit humain, & a Ceux qui 

n'ont 
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a'ont d'autre lumière que celle de leur en- * 

icndement naturel: ce fccret n'cft manifeftc .* 

Ce par l'Efprit de la foi , qui eft cet Efprit 

vérité, qui réfidc dans le centre de famé, * 

k il n'y eft reçu que par famé, qui fe fou- , 

net au joug de Jefus Chrift , qui vient i lui ^ 

» renonçant à loi même. C'eft par ce rc * 

toncement fcul » il eft le feul moïen , parle- ■■■ 

[uel nous fommes nys dans la difpofition , - 

le recevons la capacité dans nôtre ame de . 
ecevoir le fccret du Seigneur , où bien cet 

ifpritde vérité, l'Efprit delà foi, qui nous - 
nteigne ce fccret. 

Vf. Qui rendent à Dieu un culte, qui 
onfifte dans des figures» & dans l'ombre 
les choies du Ciel , ainfî que Dieu dit à 
vioïfe, lors qu'il dévoit drefler le Ta- 
letiiacle: aies foin de faire tout félon le 
nodelle, qui Vous en a été montré fur la 
nontagne. 

Ce que Tame expérimente dans h prémïe- 
e œconomie de la Loi, qui s'ocerce dans 
rs fens internes eft bien une figure de ce 
[ui fc pafle puis après dans fon fond; il 
lait même à Dieu de faire comme un plan 
n racourci des états par lesquels l'ame dojt 
afler pour arriver a l'union divine : elle 
prouve les mêmes états dans une courte éf- 
>ace de tems, & parvient & un état de paix 
le de repos goûté, d'abandon d'elle même à 
>icu;fa propre volonté difpajroit fi fort, qu'd- 
O * le 
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le croit être arrivée au porc déliré de l'union 
divine & s être quittée elle même , elle a de 
la peine à ne fe pas le perfuader: & fi elle 

.s'en croit & s'en he à fa propre lumière & a 
fes fentimens qu'elle éprouve dans les fens in- 
térieurs, elle le croira aflurément pour un 
tems ; car il femble que tous fes ennemis font 
difparus, elle ne fent plus leurs attaques & 
ne s aperçoit plus de fa,proprieté. 

Ceci arrive à l'âme lors qu'étant fortie 
de i'oeconomie de la Loi intérieure » elle eft mi- 
fe dans celui de la foi favoureufe s elle croit 
presque que tout eft fait & furmonté pour elle, 
& jouît avec douceur & fuavité de Funion 

* divine, comme elle la nomme & la croit 
être, prenant fes fens intérieurs» & ce qu'el- 
le y reçoit & la paix dont elle y jouit pour 
l'intérieur & le fond del'ame. C'eft le Mo- 
dèle du bâtiment que Dieu a deffein de faire 
puis après; mais non le bâtiment même, Se 
l'ame fe trouve bientôt déabusée par le chan- 
gement qu'elle éprouve peus après. Ceci 
. v eft figuré par le patron des choies divines , 
& fpirituéhes queMoïfe a dû représenter dans 
la . conftruftion du Tabernacle & dans tout 

- l'ordre du fervice divin qu'il a établi » qui ell 
la figure du fervice divin , que nôtre grand 

~ Sacrificateur exerce dans l'ame, dont.il a pris 
poffeflion. 

v. 6. Mais quant à nôtre Souverain 
Sacrificateur, il a obtenu unç Sacrifie* 
ture d'autant plus excellente, ijufil eft le 

Media- 
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lcdiateur d'une meilleure alKancc, & 
ui eft établie fur des meilleures pro- 
leflès. 

v. 7. Car s'il n'y avoit eu rien de 
cfe&ueux à la première, alliance, on 
auroit pas pense a y en ïubftituer une 
:conde. 

v. 8* Et cependant Dieu parle ainfi 
1 blâmant ceux qui Y av oient reçeue 
an bien en fe plaignant d'eux) &c_. 

Parce qu'ils veulent toujours refter fous 
;tte alliance de la Loi , qui eft à la vérité 
onne en fon tems > mais à laquelle on ne 
Dit pas s'attacher & y vouloir demeurer lie, 
tri qu'il plaît à rEfprit divin de conduire 
tme dans un autre état , qui eft celui qui 
tit 9 & duquel ou de laquelle alliance nou- 
ille nôtre grand Sacrificateur Jefus Chrift 
i le Médiateur; celui qui nous y conduit & 
dus en rend capables par l'opération de fon 
(prit faint en nous. 

II viendra un tems, dit le Seigneur» au- 
ucl je ferai une nouvelle alliance avec la 
laifoti d'Ifrael & la maifon de Juda. 

Il faut donc que l'ame qui eft de cette 
taifon, qui s'eft convertie du paganifmc, dans 
quel nous naiflbns tous naturellement» au 
tidaifme, aïant commencé à fe convertir a 
Heu en renonçant au vice , & s'adonnant à 
exercice de la vertu & aux devoirs religi- 
ix de la Loi EvangeKque, i l'obfervation 
O 3 de 
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* de laquelle elle fe dévoue ; il ne faut pas 

■«. qu'une telle ame s'arrête plus long temsdans 

y cet état, que rEfprit de la grâce ne Vy rcti- 

- ent lui même, & qu'elle prenne garde au 

xtêms que nôtre Sauveur veut faire une non* 

vellc alliance avec elle, afin de ne pas oéglt- 

{;er cet heureux tems, fe roidiflant contre 
opération de fon faim Efprit , parce quelle 
nVft pas conforme aux Idées & conceptions 
de TEfprit humain > lequel apurement fou- 
> lera aux pieds cette alliance , fi Ton le con- 
fulte pour la recevoir; mais c'eft l'Efprit do 
la foi qui eft donné à l'ame dans fan fond, qui 
l'incline & l'invite i s'abandonner à Dieu fans 
referve, en pleine confiance qu'elle doit écou- 
ter & fuivre« 

v. $. Non félon l'alliance que j'ai 
faite avec leurs Pérès; au jour que je les 
pris par la main pour les faire forcir d'E* 
gvpte, parce qiiïls ne font point demeu- 
res dans cettfc alliance que j'avois faite avec 
eux» & c eft pourquoi je les ai méprisés 
dit le Seigneur. 

Ceux qui ne font pas fidèles à fatisfairc i 
Ce que la voix de leur confeience leur diâc, 
& ne perfcverçnt pas ainfi dans cette premiè- 
re alliance de Ja Loi > n'en rempliflfant pas 
les devoirs requis: ceux-là font indignes de 
recevoir la féconde alliance de grâce, ils s*en 
rendent incapables) il ne fuffit pas d'avpir 
profité du fecours de la main forte* 4o Seig- 
neur, 
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ncur, par laquelle il nous a tire* de l'Egyp- 
te > c'eft i dire <iu Monde grofliér & de la 
tirannie du péché duquel nous étions les cf- 
elaves & le fervions de toutes nos forces, fé- 
lon les maximes de ce monde pervers» Il 
faut perfeverer dans cette alliance , & fatâfai- 
re à tout ce que nôtre confeience nous con- 
vainc» qu'il faut abandonner & y renoncer, ' 
le fubtil aufli bien que le groffier ; alors Dieu 
nous fait la grâce,, aïant éprouvé nôtre fide«* 
lité dans le renoncement a ces petites cho- 
ies, oui font la plus part hors de nous, de 
nous honnorer de la grâce de nous conduire 
dans l'ceconomie de la Loi nouvelle, dans la- 
quelle il veut par pure grâce, fans nos oeuvres, 
opérer en nous 1 ouvrage de la régénération 
par fon Efprit» en nous donnant un autre - 
éqeur &nous changeant en de nouvelles créa- 
tures. 

v. 10. Mais voici l'alliance que je 
ferai avec la maifon d'Ifrael, après que ce 
tems lft fera venu, dit le Seigneur:, je 
mettrai mes Loix dans leur entendement, 
& je les écrirai dans leur cœur : Je ferai 
leur Dieu, & ils feront mon peuple. 

Voici donc la nouvelle alliance & celle 
que Jefus Chrift établit par fon Efprit , l'opé- 
rant dans tous, les coeurs, qui le .veulent re- 
cevoir * c'eft comme il a été dit fi fou vent, 
qu'il change le cœur» le rend tout autre qu'il 
n'etoit .de (à nature , dan* laquelle nature - 
corrompue nous nattions; il lui donne fes - 
O 4 incli- 
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v inclinations & lui ote celles qu'il avoit : ccneft 

v plus une loi qu'on reçoit au dehors ou par le de* 

« hors, que Ton puife de la lettre écrite fur le pa- 

<* pier ou fur les tables de fierté: ou bien que 

* l'entendement reçoit d'une manière médiate, 

.par lumière & fuavité répandue dans lesfens 

-intérieurs; ce n'eft plus <yla; car par toute 

.cette loi reçue de cette manière, le cœur n'eft 

point changé Se renouvelle; Tes inclinations 

- vicieufes & propriétaires ne font point déra- 

- cinées: mais c'eft l'Efprit de Jefus Chrift qui 
-s'empare du cœur, qui y écrit fa loi , don* 
v nant à V ame fes inclinations, & changeant peu 
^ à peu tout l'homme en une nouvelle créature. 

C'eft la l'alliance que nôtre adorable Sau* 
veur nous a acquife , dont il eft le média* 
teuc* nous donnant de tels cœurs: ce n'eft 
plus alors par contrainte, ni par réflexion 
que l'on évite & s'abfticnt du mal, & que Ton 
fait le bien, c'eft tout naturellement qu'on s'y 
fent incliné & porté * c'eft la nature du 
nouvel homme, que Tefus Chrift a formé 
en nous, qui le porte a agir ainfî. Il pra- 
tique le bien , pofséde les vertus , ce font 
fes inclinations, il eft dans une parfaite dé* 
pendance de Dieu; il fait toutes (es volontés 
fans avoir befoin de l'examiner & d'y réflé- 
chir: ce font fes a&ions aux quelles fa na- 
ture, qui eft divine, l'incline; c'eft fon pois, 
qui fait qu'il aime Dieu uniquement & il ne 
peut faire autrement, fon efprit eft mû de 
l'Efprit de Dieu, fans effort , ni (ans qu'il 
paroiûe être deux efprits diflferens: s'il n'y< 

avoic 
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avoic ni Ecriture Sainte, niDecalogue, il rA 
laifleroit pas de pratiquer ce qui y cft conte- 
nu -, car Jefus Chrift vit en une telle ame ; ce 
n'eft plus elle, elle cft morte à toute la vie du 
vieil Adam. 

Ceft la l'alliance de Jefus Chrift» & qui ' 
doit avoir fon accompliflement dans tous 
ceux qui font à lui; & c'eft à quoi fon Ef- 
prit travaille d préfent avec force, 4 amener 
les âmes qui fe donnent à lui d'une volonté 
iincère-, nous n'avons pas befoin d'autre Loi, 
que cette Loi de l'Eiprit, qui nous affran- 
chie de la Loi du péché & de la mort; Un en 
fera point établie d'autre par cet Efprit de 
Jefus Chrift dans ces derniers teins* où fon 
Efprit veut régner d'une manière univerfel* 
le , & rendre les fiens des vrais adertueurs m 
Effrit & en veriti; Car le Père veut de tels 
adorateurs. Ceft l'adoration qui cft confor- 
me i fon Etre fpiritucl, tout autre forte d'a- 
doration & de manière extérieure d adorer 
cft infuffifante. 

v. 11. Et chacun d'eux n'aura plus 
befoin cTenfeigncr fon prochain & fou 
frère, en difant: connoifsés le Scigneur t 
pareeque tous me connoîtront depuis le 
plus petit, jus-qu'au plus grand* 

Lors que cela fera ainfi, alors fera éta- 
blie la première innocence, l'on vivra ty. 
Pieu» & de Dieu: la multiplicité des pra- 
tiques &. de manières de fer vir Dieu, corn* 
me on parle fera inutile & usées car ion It 
O5 fer- 
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Servira Se l'adorera continuellement & faos 
. interruption; toutes nos aâions, tous Ici 
a&es de nôtre ame feront pour lui, autant 
de fois que nous tirons l'haiéne , autant d'aâcs 
d'amour réitérés envers lui fera nôtre amc, 
ou bien plustôt , ce fera un tfâe continuel 
d amour & d'adoration la plus intime & la 
phfs continuelle qui fe puifle comprendre; 
nous aimerons adorerons auffi continuellement 
& plus paifiblement avec plus d'ailance que 
nous ne tirons fhaléne facilement lors que 
nous fommet en parfaite fanté. O Dieu d'a- 
mour, ce fera, oui, c'eft deia nôtre unique 
vie que de t'aimer, t 'adorer /ans cefle , de vi- 
vre unis à toi inséparablement toute autre 
occupation eftméfaife, caufe un tourment , 
ce n'eft plus là nôtre élément» 

C'eft à préfent que tu veus commencer 
de te f dire de tels adorateurs , fuite conneif- 
fent tests, petits & grands, tu as été jusqu'à 
préfent comme étranger entre les hommes, 
renouvelle cette alliance qui eft la Loi du 
cceur, fais cefler la multiplicité» & condui 
tes petits dans l'unité, là où dans un parfait 
repos on t'aime & on t'adore uniquement» 
non plus en figures & images; mais en réa- 
lité : mon cœur fe rejouit de penfer à ce tems 
bien heureux qui vient paroitre. Ceft l'au- 
rore du jour que nous votons aprocher, mon 
3>ieu quel bonheur , quelle félicité de penfer 
feulement que tu veux régner dans tous les 
cceurs, bannir l'iniquité, rétablir la Simplici- 
té, linnocenec & l'enfance § vien ô régne 

tant 
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Une déliré, qui bannit Ja confufion, toute 
méfintelligence s Efprit unique, Efprit uni- 
verfel vien confondre Babel , donnes , don» 
nés entrée, cœurs enfantins à cet Efprit uni-» 
verfel , Efprit de Dieu qui veut a préfent 
régner, ouvrés lui la porte de vos cœurs par 
un entier abandon & dévouement à lui , 0c 
vous expérimenterés l'accomplifleinent de cet- 
te Prophétie , qui à préfent vient s'éfteâuer 
dans tous les cœurs fincéres qui cherchent 
Dieu: il eft tout prés de vous, attendant de- 
vant vôtre porte, il n'y a qu'à lui ouvrir & 
vous éprouverés qu'il vous enfeignera, vous 
conduira 8c fc maniféftera à vous par lut 
même*, moïen court, moïen abrégé, qui 
conduit à la fin dés le commencement. R.c- 
cévés Dieu qui eft à vôtre porte, fans vous 
amufer à le chercher bien loin, lors qu'il eft 
prés, c'eft un moïen bien racourci que de 
inarcher en fa préfenec, faifant fous fes yeux 
comme un enfant, vous le trouvères bientôt* 
pourvu que vos intentions, vôtre amour, vô- 
tre volonté foit d'être à lui uniquement, tout 
le, refte ne vous manquera pas. 

Ne le cherchés feulement nulle part ait* 
leurs que dans vôtre propre ame , il y eft 
apurement dés que vôtre volonté eft unique 
& droite » de n'être plus à vous , mais à va-» 
trç Divin Epoux; des que cela eft réfolu* 
attendes qu il fe fflanife&e, il U faira très ta* 
rement, pourvu que vous n*aîfes pas le cher- 
cher ailleurs que H où il eft , qnoi que cou* 
vert du nuage de la foi, qui fouvent le cache 

â vos 
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à vosfens, vous prive du fentiment diftinâ 
de fa préfençe, attendes Se perfeverés a ne 
vouloir que lui & que fa voloncé : & il vien- 
dra à l'impourvû très furement, croïes le 
feulement & ne vous lafsés point, voue é- 
prouverés la vérité de ce, qui cft ici pro- 
phétise. 

v. 12. Car je leur pardonnerai leu» 
iniquités» Se je ne mfrfôuviendrai plus de 
leurs péchés- 
La remiflion fe trouve dans l'abandon ; 
tout auffi tôt qu'une ame fait fe foumettre & 
Ditfu, fe refigoant entre fes mains, en ccf- 
fant de vouloir être plus à elle même ; mais 
faifant un don finecre & irrévocable d'elle 
même i Ton Dieu , toute couverte de fouit- 
lare Se de péché , quelque aftreûfe qu'elle 
foit; comme êtoit Marie Madélaine: fans ré- 
flexion , elle fe jette avec hardiefTe aux pieds 
duSeigneur, elle obtient par cet afte d'amour* 
de repentence & d^bandon là pleine remif- 
lion. 

Agitions 'ainfî, fans autre prudence, 8c 
nous éprouverons que fans autre cérémonie, 
le Seigneur dira à nôtre coeur , comme i k 
chère Sainte Madélaine: tespeckt's te fintfér- 
dauncs. Laiftbns faire les Pharifiens à leur 
mode, leurs pratiques, leurs longues prières* 
leurs longs difeours : apprenons feulement briè- 
vement à nous abandonner à diferétion au Seig- 
neur , il parlera bientôt à nôtre cœur » Se 
|ious apprendrai l'aimer félon fa volonté. 
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v. 13, Or en appellant cette alli- 
ance nouvelle, il a montré que la pré* 
mierc fe paflbit & vieilliffoit : Or ce qui 
fe paflè & vieillit eft proche de fa fin. 

N'attendons donc pas de réformation» 
ni dé renouvellement (urla forme ancienne; 
elle eft usée , & infuffifante , les Images 6c 
figures céderont de plus en plus; c'eft inuti- 
lement qu'on s'efforce à en faire de nouvel- 
les , voulant s'entretenir dans la multiplicité* 
L'Efprit de Dieu tend & travaille à l'Unité,* 
fe faire des adorateurs capables de l'Efprit* 
afin qu'il puilTe fe manitefter i eux; car il 
eftEfprit; c'eft pour cela qu*il prend à pré- 
fent un chemin racourci , & le fait marcher 
Se enfeigner aux Cens x c'eft la voie du Re- 
cueillement en fa préfence tout fimplçment, 
c'eft le commandement donné d Abraham ; 
marche devant ma face & fiis parfait : car 
c'eft le chemin court d'arriver à laperféâion» 
qui confifte dans l'union de nôtre ame avec 
Dieu, n'aïant avec lui qu'une volonté; nous 
vivons dans, l'unité , fuïons donc la multipli- 
cité; car apurement le tems en, eft fini» & 
Dieu veut à préfent accomplir la promette 
faite ici qu'il veut fe maniféfter lui même & 
enfeigner tous ceux qui voudront fe foumet- 
tre à lui, les conduire & être leur unique 
appui; quiconque eft .humble & fimple, où 
defire fincérément de le dévenir, en mourant 
à fon propre efprit, à fon ambition, fa pro- 
pre furafançe & préemption» éprouvera la 

véri- 
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vérité de ce, qui eft dit ici; car It tems en 
cft venu; il faut feulement f>ofcr pour fonde- 
ment de nôtre bâtiment fpirituel le vrai re- 
noncement 9 auquel l'Elpnt de Dieu, opé- 
rant dans nôtre coeur , nous attirera» 8e il 
nous conduira furement > croïons le feule* 
ment* 

CHAP. IX. 

v. i« Cette première alliance» a eu 
des loix & des règlement touchant le 
culte de Dieu, & un fanûuairc terro- 
ftre. 

CEtte première alliance ou tabernacle ,to6» 
chant le culte de Dieu , ou bien tou- 
chant la manière dont les hommes fe 
doivent cômportefenvers Dieu conformément 
à fa volonté, cela leur cft un tabernacle oà 
ils doivent faire leur demeure , ou leur mai- 
fon & fortereflfe où il font à l'abri de toute 
injure & de tout danger» des in jures de Tain 
qui vient des êlemens, & des injures des 
mauvais efprits qui font fans celle auguétpour 
profiter de f occafion qu'ils trouvent favo- 
rable pour nous séduire & nous nuire» fort 
que nous ne fommes pas (ur nos gardes , c'eft 
à dire que nous fortons hors du tabernacle; 

2ue Dieu nous a ordonné ou préferit pour y 
tire nôtre demeure. Lors que nous lortoni 
tinfi de la dépendance de Dieu, de fabàndô» 

Âlui 
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i lui en tout point & à tous égards, & ren- 
trons en nôtre propre. Cette première alli* 
mec avott donc fesf ordonnances & règlement 
ce qui eft l'état de la loi, & lors que fous 
cette oeconomie les âmes s attachent à ces 
ordonnances afin de les obferver rcligieufe- 
ment, alors elles leur font un tabernacle qui 
quoi que ttrrt/frv, & qui doit changer, leur 
eft falutaire & les garantit de tout mal, puis 
qu elles y font dans Tordre de Dieu felottfa 
volonté , &c'cft cet ordre & cette volonté 
qui nous donne la grâce, (lors que nous y 
relions, dans quelque eut que nousfoïons,) 
d'être protégez de Dieu contre tous lesmeaux 
& dangers qui nous pourroient aflaillir, & qui 
nous aflaillent infailliblement. Il ne s'agit 
donc, qu'à être dans Tordre de Dieu, & par 
fit volonté dans les états ou nous nous trou- 
vons, quelques étranges qu'ils paroiflfent à nos 
yeux propres Se à ceux des autres, posé pour 
fondement que notre volonté demeure ferme , 
d'être i Dieu fans referve» n'aïant & ne gar- 
dant de nôtre fu d'autre intention ni volonté, 
3 ue celle-là feule d'être à Dieu fans referve, 
e vivre pour lui uniquement & de faire fa 
volonté: ce fondement posé, fur lequel il 
faut que nôtre bâtiment fpirituelrepofe;Dieu 
nous donnera , en tous ces états où il noua 
met , un tabernacle afluré où nous ferons à 
l'abri de tout danger : ainfi autant de tems , 
que nous fommes dans Tordre Divin loua 
l'état de la loi , nous y fommes bien, Se 
(cotons, une paix & un bien être intérieur, 

qui 
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qui nous fait connoître que nous (bromes 
pour ce tenu U dans Tordre Divin : nous oc 

Îiouvons pas non plus comprendre comme il 
aut aucun état plus avancé, & il faut y reflet 
avec humilité tant qu'il plaira à Dieu, devant 
lequel tous les états tirent leur valeur feule- 
ment de cette fainte volonté» . . 

v. 2- Car dans le tabernacle, qui 
fut drefsé, il y avoit une première par- 
tie, où êtoit le chandelier, la table & les 
pains qu'on expofoit; & cette partie s'ap- 
pclloit le Saint. 

v. 3. Apres le fécond voile êtoit le 
tabernacle appelle le Saint des faints. 

y. 4. Où il y avoit un encenfoir 
d or , dans laquelle êtoit une urne d or 
pleine de Manne, la verge d'Aron qui 
avoit fleuri» & les deux tables de l'alli- 
ance. 

v. j. Au deflus de Y Arche , il y 
avoit des Chérubins plein de gloire , qui 
couvraient le propitiatoire de leurs ailes; 
mais ce n'eft paj-ici le lieu de parler de 
tout ceci en détail. 

Il fuffit de dire que ce tabernacle en tomes 
fes parties & tout ce qu'elle contenoient cil une 
figure très naïve , du temple intérieur que Dieu 
le prépare ou bâtit dans chaque ame, laquel- 
le il fait parvenir à la grâce de la régénérati- 
on , où la réalité fe trouve du tabernacle ici 
décrit , confinait par Moîïc, qui en êtoit la 

figure. 
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figure» Car la première partie de ce taber- 
nacle figure la partie baffe de l'ame où toutes 
chofes font rcprcfèntées en diftinâion, félon 
qu'elles peuvent être comprîtes & connues par 
les fens Se la capacité propre de lame : & 
c'eft là où s opère & fe hit tout le fervice di- 
vin dans le premier état adkif de l'ame ; tous 
les facrifices & aâes diftinâs fe font K, fa- 
voir ce qui regarde fes fens internes : car pour 
ce qui eft encore phts grofliér 8i plus bai, fa- 
voir- les fens extérieurs > cela fe faifotr dans 
la première entrée du tabernacle ou au parvis 
où croit l'autel d'airain • où les facrifiecs des 
bêtes grof&éres fe faifôit, en figure des palli- 
ons groifiéres qui s'attachent aux chofes via- 
bles Ôc fenfibles de ce monde. 

Ce Sanâuairc eft nommé terrefire , ou 
mondain , c'eft à dire de ce monde, & bas, 
H n'êtoit pas céléfte : c'eft ainfï qu eft l'csco- 
nomiedela loi où eft l'ame, en comparaison 
de l'eut qui luit qui eft céléfte & divin &qûi 
a un fervice fpirituéf en efprit, réalité & vé- 
rité, qui fe fait dans le lidu très faint ou dans 
le Centre de l'ame, dont le lieu très faint ê- 
toit là figure. Mon Dieu qui pourra décrire 
ou faire comprendre la nobléfle, la divinité 
& fpirhualité de ce fervice Divin en efprit, & 
combien il eft relevé au deffus du précèdent! 
Mais c'eft inutilement qu'on voudroit le faire 
comprendre, il demeurera toujours inconnu 
à tous ceux qui veulent vivre en eux même» 
& ne meurent pas à leur propre efprit; car 
ce n'eft que par cette mort entière à foi 

P même 
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même & à toutes chofes 9 qu'on tiouve. en- 
trée dans ce lieu très (aint, n'étant plus, suis 
étant revêtus ou transformés en Je fus Chrift, 
qui y entre, lui feul, & nous in lui y entrons 
avec lui, carc'eft feulement en 7 étant., qu'on 
le peut comprendre : laiQons nous donc con- 
fumet fur l'autel 9 en y laiflant nôtre vie pro- 
pre, & nous ferons transformés en Jefur, 
prendrons fon Etre, & nous ne vivrons plus 

au'en lui, & il vivra tout feul en nous de- 
ans ce lieu très faint. Li eft l'Arche de 
..l'alliance nouvelle & éternelle de Dieu avec 
nous; là eft la manne qui nous nourrit, & 
eft la chair du Seigneur , pain qui donne la 
vie; U font les Chérubins qui éclairent l'en- 
tendement des (aints miftéres , lors qu'il faut 
y penfer ou en écrire, ils impriment lama- 
jçfté. du Dieu dont l'on témoigne; c'eft par 
leur encremife que l'on eft éclairé & illuminé 
par le fond : la eft la verge qui nous conduit 
& qui fait les miracles que nous voïons par 
les yeux de l'écrit opères continuellement: 
elle'fleurit, produit fes fruits tous les mois de 
l'année, dij tems que nous vivons en. Dieu 
des ce bas . lieu. Ceci . n'eft qu'un petit échan- 
tillon de ce qui ne peut s'exprimer, il faut 
l'expérimenter, & mourir feulement ftlon 
que l'efprit ,de grâce l'opère, le rcûefc trou- 
vera , pour toute ame qui persévérera jus-qu'i 
la fin; elle expérimentera l'heureux fort qui 
lui cil donné par la mort, Les trois parties 
du tabernacle ou bien du Temple, étoient 
suffi la figure de trois états d'oraifon de 

l'âme 
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Kame intérieure* Le premier état par où elle 
commence le chemin du retour à Dieu e(t 
l'état purgatif, très biert figuré par ce quifai- 
foit le fervice Divfrl daris te' parvis j on y égor- 
gé les bétês , Ton y brûlé & lave les facrifi- 
eefc, tout cela fc rapporté fort bien à l'état 
de la- première pénitence; àù Ton eft occupe 
» iriortifief fckptfffltttif brablef £ y renoncer, 
à moiirtV au vice', à' fé Ikvrfr & purifier du 
fléché d'une rtftriiéïe aAiv'e , en facrifiant à 
Dieu lié plus bttau Se fe itfcitldiir dé ce quel 
Fôn aime & à c^Ubi on a rtïîs Ton affédtiori, 
Hé que bfcfthétii'eufè efl! l'aine qui ne gardlé 
tfllcu'né rëfértfé de tottt Ce qu elle pbfscde qu'cl'- 
let ne facrifië à foh Diétf qui la tire & qui' 
Finvice a lui faire ces facrîfîcés, autant & 
cotante H Té lui donhe à'connoitre ; car cette 
fidélité» lu! attiré dés grâces infinies pour les 1 
états: où Dieu la fait entrer* dans la fuitte. 
ta fécondé partie du Temple ou le lieu faint, 
ft : rapporte au fécond état d'oraifon , où il y 
#dcV lùrhicft* & des golits dans les fens, qui 
font communiqués d utié manière médiate, 
cFoné manière ttefr fublinrtf difiré cet'état , oui: 
eft 7 tré* agréable i Ôieu & a fon haut prix : 
levâmes qui y font ont grande édification, & 
lAiréfat intérieur eft très bien repréfenté par 
lé 1 chandelier' d or & la table fur laquelle font 
lft pains de prép'ofitiott exposés devant Dieu. 
Elit'* le fervent par la luibièré qu'elles coin- 
iffuni'qtient aut autres âmes par l'entremifedes . 
feris' avec grand gont. L'entendement com~ 
iâ* l'œil dé l'ahié reçoit' cette lumière , avec 
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y goût de fuavité ; elles édifient réveillent &cn- 
^ £ouragcnt au fervice de Dieu autant que* la 
... fbnÛion de leur état s'étend» te font dans 
une aétivité accompagnée de grâce. dont Dieu 
. \ fe fert félon fe$ delfèins. ..Quoique dans ces 
% écries l'on traite principalement des âmes qui 
font dans l'état qui fuit celui-ci ; favoir des 
• âmes conduites dans la foi ob faire, ce n'eft 
nullement pour méprifer ou condamner cel- 
les-ci , auquelles Ton rend l'honneur qui leur 
*■ appartient, 8c Ton ne prétend nullement ra- 
- moindrir ou rendre méprifable leurs dons& 
x grâces, lors quelles s'en fervent avec humili- 
té, félon l'appel <de Dieu envers elles: mais 
elles doivent feulement prendre garde de tra- 
vailler avec Dieu; & comme d'ordinaire ce 
n'eft que pour un certain teins que Dieu s'eft 
préferit , qu'il donne l'onâion & l'efprit aux 
dons & grâces qu'il communique à ces âmes* 
pour le bien du prochain , c'eft à quoi elles 
doivent bien prendre garde ; & lors qu'elles 
«perçoivent que le tems que Dieu a voulu fe 
fervir d'elles de cette manière eft fini, fen- 
tant bien par leur difpofition intérieure qu'el- 
les lotit déséchées , & que la grâce des dons 
fe retire peu à peu, elles doivent s'accommo- 
der à l'opération de Dieu , qui change à leur 
égard , & fe laiffe volontiers dépouiller de ce 
qui leur avoit été confie; elles doivent être 
volontiers pauvres & dénuées» après . avoir 
été riches; & voir quelles ne font plus de 
fruit après y avoir abondé. C'cft ici la pier- 
re de touche par laquelle fe maniféfte fi elle* 
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ont fondée dans l'humilité & cendenc au re- 
noncement total d'elles mêmes dans k$ dons 
Spirituels: car fi cela rieft pas» elles s'inquié- 
eronc 8c travailleront de tout leur pouvoir à 
ronferver les biens (pirituels, dont Dieu veut < 
es dépouiller; alors elles les prendront dans * 
sur propriétéj &y déviendront plus proprié- 
aires» elles déchoieront dans un état inférieur 
. celui où elles ont été pendant Tordre de 
îieu dans ces dons , déviendront plus groffié- 
es attachées aux fois , fe fixeront en elles - 
nêmes , & perdront de plus en plus l'onâion ■ 
[ui accompagnoit leurs dons , auront recours 
our fc fdjutenir, à des loix & règles éxteri- 
ures qu'elles cimenteront manque de l'efprit 
e la grâce, voulant établir là piété par des 
ouvres ic l'efprit de la loi, déchus qu'ils 
Mit de la grâce comme l'exemple des Gala- 
*s le montre en efprit. C'cft à quoi il faut 
«en prendre garde f & fe fervir des dons 
ne Dieu donne dans fon tems, fans s'y fixer 
u arrêter , les lui laiflfcr reprendre lors qu'il 
» retire: car fi l'on fe comporte ainfi hum- 
lement, l'on éprouvera , qu'il ne ravit les 
ons que pour fe donner lui même dans fon 
mas. . î 

Les Chérubins de gloire qui font au déf- 
is de l'arche , marquent très bien comment 
ss Anges bien heureux & glorieux font ceux 
ui donnent les connoiflances à l'ame en éclat- 
mt fon entendement en lumières diftin&es : *■ 
s font au deflus de l'Arche qui repréfeme le 
eu le. plus profond du Centre de l'ame , où 
P j tout 
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"jput eft obfcur popr l>çtendemeot » nuii 
. pbfciyjté ^uguibe & gJoricufc, où cçXjydc fe 
y Pjyinke qui ne peut ctf e ni pénejpqe pi qom- 
jprife p$r aucune luiçif re dtfqpAe , . 941e 1 çn- 
xendepient puifle reççyojr par If /ranj][Urc dç 
.çc* Chérubins glorieux , fct 4ngçs4*fir*Ht £j 
fençtrfr j*squ<} 4*fa?4* (l«P.ier. i* ifc.) » 
. voir jus- qu'en cfi Ceptrc profond de lapivini* 
te» qu'iisadoregt & regardent en profpndc 
humilité , Se en fie plççgeant dans leur anéan- 
jtiiTemeoe ou ils a' abîment» 8c fe perdent fan? 
.çefle dans cet pceap de la Divinité. Voila 
v jcpmment leSanâuaire très faînt ne reprefeot* 
, augre chofe que le temple intérieur , copimç 
4it Saint Paul vous eus le ttmpl? 4* Pie#. O 
pimeilles de Dieu que l'hompue fçofctput cg 
foi! efl-il poflible qu'une Ci noble créait lis 
laiflc ainfi abrutir par fog jdéjtour de picMjre- 
fpproez retournez» donnez lui gloire & tm 
craignez pas l'a^éantiCCement , la jpoft, U4t? 
ilruâion , qug vous re^cont^ez r Jprjf qpe 
vou? vous ai^dppqés £ i op^raf jprj <Jç Pieu à 
toute <jfîj:reti^p 1 jl 9e ypjis <}ptr^it qn* ppiy 
vous b^ir, pour rétablir (on tf mplp r^é , 
daffs vptrç «qè, «$> -d> &«£*¥** fie $y 
maniféfter : ce n'eft que la demeure de Safa# 
qu'il détruit, cç q^f vpus çafffè t^ntcje Cou- 
leur jBt de frçïpur: lfU(fcjc Je faire fejjI<eip$iKj 
& vpu? épppuverés un jour l'é^cç? <k ipp *-r 
mour» il bâtira Ton Tenjpfce gloriem ail ipi- 
}ieu d'eux. 

V* 6* Or ces .chqfes étant ainfi 
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difposécss les Prêtres, qui éxerçoient le 
faine miniftéjre entroienc en touc teins 
dans le premier Tabernacle. 

. ,D?ns l'état aâif i'amc doit s'éxéreer ainfî 
à rentrer fans céfle le plus fouvent qu'elle 
peut | eu elle même qui eft alors dans ces 
fens internes; car elle ne connoît pas d'autre 
lieu plus intime ni plus profond , elle exerce 
\i U Sacrificature > combat fes partions, fe 
purifie des fouillurcs qu'elle à contractée par 
l'attachement aux créatures; elle reconnoitles 
fautes qu'elle a fait qui lui font montrés; elle 
s'en humilie» & reçoit la lumière & la force 
pour fe conduire toujours plus purement félon 
fon état. C'eft le fervice médiat administré 
par les Anges 9 qui donnent à l'ame cette 
kmiére qui lui eft nécéflaire pour fa conduite» 
félon la fidélité qui eft requife de Famé dans 
cet état : là les examens de foi même, de fa 
conduite* les considérations « les méditations 
(ont de raifon & font d'un grand goût pour 
l'ame qui $ 9 y applique avec fruit & utilité , 
s'éxérçant dans la vertu, combattant le vice, 
facrifiant ces partions journellement, y re- 
nonçant : ce font autant de Bétes qu'elle fa- 
crific; elle s'exerce ainfi avec fidélité dans 
cette aâi vite, c'eft là fa nourriture ; elle s'en- 
tretient & fe foutient par 1 aide de bons li- 
vres, en fe reveillant & s'occupant de la 
préfence de fon Dieu d'une manière fenfiblc 
diftinâe & déléAable pour les fens. Cela 
cft très bon, il faut y refter tant qu'on y 
trouve fon goût Ta nourriture > l'onnerequict 
P 4 <\ue 
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y que la fidélité à renoncer à tout ce qui nous 
y eft montre dans cet état en y corrcfpondant, 
. fan$ héfiter & fans raifonnement» la confid- 
ence diâera ce qu'il faudra. J'ai dit <pe 
les anges ont letmniftére de cet état, qui eft 
celui de la Loi ; mais cependant ils (ont ici 
auffi dans le lieu très faim, comme ces Che~ 
. rubins & Séraphins font du plus haut ordre, 
Se leur communications fc font par le Centre 
de l'ame, Se eft ainfi immédiate, ils nopé- 
rent point dans les fens parle dehors, com- 
me font les autres Anges , dont les qualités 
fe rapportent à nos fens comme j'en ai écrit. 

v. 7. Mais il n y avoit que le fêul 
grand Pontifes qui entrait dans le lecond, 
& feulement une fois l'année, non (ans y 
porter du Sang qu'il offrait pour lui même 
& pour les ignorances du peuple. 

Figure admirable du fervice Divin que 
Dieu lui même fait dans Pâme qui eft deve- 
nue fon Temple par la régénération» Se qu'ain- 
(i Tefus Chrift a aflbcice à fa fouvraine Sa- 
enficature: cette ame eft conduite dans le lieu 
tresfaint, mais non fansfsng, il faut mourir â 
foi même & aux autres Se pour les autres 
comme Jefus Chrift nous l'a enfeigné qu'il 
faut mouiit pour fes frères, ainfi auffi l'ame 
eft facrifiée pour elle & pour fes frcrcl , en- 
trant dans le fanâuaire Divin , y faifant fon 
offrande par la fouffrance: tout eft opéré par 
lefprit très réellement , ce font ceux~la feule- 
ment en qui F cfprit Divin opère ces facrifi- 
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ces qui font aflocics a Jefus Chrift , donc il 
cft die» il nous a fait Koix & S*crific*tcttrs 
m &i** (m Pcr*. (Apoc. f, 10.) Ce cuit* 
intérieur cft très certain le Sacrificateur eft le 
très fiiint amour Divin. 

v. 8- Le Saint Efprit nous montrant 
par là que la voie du vrai Sanûuaire 
nêtoit pas encore découverte, pendant 
que le premier Tabernacle fubfiftoit. 

Auffi long tans que le premier Tabcr- 
nacle fubfifte dans l'ame, le chemin du vrai 
Sanâuaire n'eft pas encore découvert à l'ame. ; 
C'eft à dire qu' auffi long tems que l'ame eft 
fous l'œcônomie de la loi intérieure, & dans 
fa propre activité, elle n'a point entrée dans 
le lieu très faint qui eft le vrai fanâuairc ; 
c'eft le centre de l'ame : il faut que cette pre- 
mière oeconomic, ce premier temple ou le 
tabernacle, foit renversé, & c'eft auffi ce que 
Dieu (ait dans Pâme, & fi ces chofes éxtéri- > 
cures ne fignifioient pas 8c ne réprefentoient ■ 
pas ces voies de l'efprit de Dieu dans toutes 
lésâmes véritablement fidèles» qui fe donnent ; 
i Dieu en réalité & vérité, dquoi ferviroit v 
toutes ces chofes extérieurement & à quoi 
butte, quel profit a t on de toutes cesconnoif- 
lances qui ne font qu* hiftoriques & litera- 
les, de i'hiftoire des Juifs, de leur cérémonies, 
de l'abolition de leur culte, & de rhiftoire de 
Jefus Chrill , 8c du culte & de la croiance 
extérieure Se litcrale de l'Evangile qui a fuo 
cédé à la loi mofaïque ? en verhé fi nous ne vou~ 
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^ Ions pas nous aveugler nous meure ?& nous 
* fttfer , .eft ce que ce changement extérieur de 
vçukc divin & de foi hi/toriquc a rendu les. 
vhpOHnct plus feints & meilleurs aue n'étaient 
les Juifs ? font ils moins adonnes au vice». 
v plus amateurs de la vertu qu'ils n'êtoient, à 
t en parler feulement félon la morale naturelle , 
>qui eft reconnue des païens. & des Turcs? 
s certainement le vice règne avec plus d'info- 
Jencc, umverfellcmcnt entre ceux qui con- 
fèrent de bouche le nom Chrétien» qu'il naja* 
^ mais fait parmi les Juift , dans letems ou ce 
v peuple a été It plus corrompu : St puisque 
.nos œuvres doivent rendre témoignage de 
^notre foi, & mamfëftent en effet ce que nous 
croïôns, félon faint Jaques , (Chap. 3,) & 
s mer ceft la vérité que nôtre Seignçur nous 
v déclare difant f arbre eft connu A fon fruit : 
x b eft il pas maniféfte que cette foi que tant de 
.gens t'imaginent leur être une foi qui les fau- 
ve, de confeffer de bouche Jefus Cbrift, n'eft 
qu'unepure chimère & imagination , qui mène 
-aux Enfers* Àinfi ce font donc ceux qui font 
meuts par Vefprit de Dieu qui font Enfans de 
Dieu, 6c fi quelqu'un ri* peint tejprit'de 
Cbrift, qui le régit, le gouverne , 8c eft (à 
vie, celui-ti rieft peint *lui, qu'il fe nomme 
Chrétien tant qu'a voudra, car c'eft l'efprit 
qui nous donne la vie du corps & la vie i 
famé» c'eft l'efpric qui nous gouverne & ré- 
git , dont nous fouîmes les éfclaves auquel nous 
appartenons, ne pouvant fubfifterni vivre par 
nous même fans cfprit , ou fans un principe 
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le vie qui eft mvifiblc, qui donne la vie & 
meut notre corps cette machine groffiére.cjui 
eft morte & n'a ni vie ni mouvement par cHé 
même» non plus que toutes les plantes te le* 
inimaux ne peuvent croître le mouvoir # 
fruâifiér fans cet efprit invifibkou principe ■' 
de vie qui eft en eux* Àinfi cçs figures exte- '" 
rieuresde Temple de fervice JDivin extérieur , ' 
neft qnc la reprefentation decequel'e(prit dé - 
Dieu refprit de Cbrift opère, & comment il ' 
conduit diia état dans un autre» d'un dégié 
dans un autre toutes les âmes qui s'abandon* 
açat à l<ii; ij les conduit dun eut moinspar- 
jfoit dans un état plus parfait, de 1 état de la kri 
4*nf peli» 4e l'Evangile, & le tout félon 1 ef- 
prit, &"* lçyr intérieur, dont l'extérieur neft 
que la figure i 6c ne peut faire , (ans qu'on . 
pofséde 1 injériçur , «m vrai Chrétien. " " | 
v, 9. Ox cette figure tarit l'Image 
même de ce qui fè paflbit en ce tems hi 
pendant lequel on offrait dçs dons & des 
lacrificcs,qui ne ppuvoicnt purifier la çoo- 
feience dç ceux qui TCndo^nt ce culte & 
PXç». 

JL'étaf 4* h loi i?*p£W purifier la con-* 
(fieflc?; c'e/t tpij/pur*? rftQiqmeitttr , Ion 
ne fojt que fe netpïer; & pui$ Ipn fc falitdé 
qpijveaù, ïgn eft toujours açcmé du nouveau 
péché & 4* nouvelle fimtf ; h pénitence fie 
l'^Yf « qp'oi) en fait i Pieu àçs que la con-* 
fciincenpu; açcufç, eft l'pHVande que Ton fait 
pçur le pfcbé, (Se cefte cppftifiitff devient 

toû- 



2jÇ ExfrlUdtiên Chap. 9, 

toujours plus chargée grièvement de fautes & 
de péchés , plus on travaille avec foin i la 
f urifiér, car c'eft ce que Dieu veut à l'égard 
de l'ame qui eft dans cet état de la loi» que 
par elle ic% fautes (oient maniféftées d'autant 
plus clairement* 

v; 10. Confiftant feulement en vi- 
andes , & en breuvages, en divers Javc- 
fnens', & en des cérémonies charnelles, 
jusqu'au, tems que cela devoit être re- 
drefse. 

C'eft là à quoi Ton eft occupé dans le tems 
que Ton eft fous cette œconomie: l'on s'ap- 
pKque i acquérir la pureté extérieure par les 
cérémonies» œuvres» pratiques & règles que 
Ton s'impofe , (bit celles qui font d'ulage dans 
TEglife extérieures où l'on eft, foi t celles que 
Ton choifit foi même en fon particulier : ce 
fontj comme il eft dit ici, chois de viandes & 
breuvages» abftinances, règles en manger & 
en boire, veilles & autres règles que Ton s'im- 
pofe : quelqu aufteres Se rigides qu'elles (oient, 
et quelque ordre qu'elles mettent dans l'exté- 
rieur , ce n'eft tout au plus que des cérémo- 
nies charnelles qui i peine ont la valeur de- 
vant Dieu , de celles qui êtoient établies (bus 
la loi de Moïfc, qui (ont encore les plus ex- 
cellentes qui aient été dans leur tems, toutes 
les autres que Ion a inventées du depuis &que 
Ton invente encore tous les jours, à bonne 
intention & par ignorance, ne peuvent fanai* 
fier la confàcncc, elles ne peuvent arracher 

la 
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U racine du péché du cœur, elles ne peuvent 
biéfséjr, encore moins tuer le vieil homme m 
8c encore moins donner la vie au nouveau; ou 
bien opérer la régénération , c'eft abus que 
de le croire » c'eft perte de tems que de s'y 
amufer d'avantage que l'état de Tame ne ks 
requiét, oui eft le tems qu'elle eft retenue 
(bus la loi, dans la manière & félon l'attrait» 
au'elle y a en elle , ce qui eft fort divers, 
félon l'état & (ituation ou chaque ame fe 
trouve extérieurement , 8c les circonftances 
diverfes, 8c condition où elle fe trouve en- 
gagée, qui font fî différentes» félon les peu- 
pies, paix, religions, partis &c. ou elles fe 
trouvent engagées : mais quelles qu'elles (bïtne 
ces pratiques > ellesdérivent toutes d'un même 
éfprit, 8c ne peuvent au plu» que donner «ne 
belle apparence & l'homme extérieur , de pu- 
reté & de faintété, qui doit être bientôt ren- 
versée en chaque ame qui eft fidèle & Toupie- 
A fe laiflfer conduire & avancer paç l'opération 
de i'efprit de Dieu en elle» &x}ui n'y refifte 
pas; car cette économie doit biçntçtceftcrcn 
chaque ame fidèle, & doit être rcdrcfsc'c ** 
corrigée p*r une nouvelle* ■ . <- t . 

v. il. Mais Chiift le fouverain 
Sacrificateur des biens à venir étant venu 
dans le monde» eft entré une fois dans le 
Sànâuaire par un Tabernacle plus grand 
8c plus excellent, qui n'a point été fait 
par la main des hommes, c'eft à dire qui 
la point été formé par là toïe commune 
k ordinaire. Quel 
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: Quel cft donc ce tabernacle, par lequel 
Jcfos Chrift eft entré fi non lame qu'il a 
choifië & qu'il prépare pour être faite fon 
Epoufe»?' il la prépare & la bâtit pour qu'elle 
foit fime.Ioiv Temple ou Ton Tabernacle nén 
p$r 4* vtït Cêfcmunt & ordin+irc\ c eft de 
Ibuce une autre manière», car celle dont il ope* 
ce enl'ttne pou* cela eft toute contraire à ce 
gue refprit huffiaiû peut comprendre & fcre- 
ytféfentcr» Voila pourquoi à faut que 1'amfe 
•0 qui cet Efprit de Jefus Ghrift doit opérer 
£um refiftance* s'abandonne d lui fans racrve, 
lelaiflc faire fan*fe regarder «lie même, ce 
qui eft un fi grand mal , pareeque le doute 
& la crainte s empare de lame parce regard i 
oe travail furpafle trop la capacité de famé 
pour quelle ptuflè y rien comprendre » car ce 
Tabernacle rie fe (ait point par amem* mai* 
Jbtmme Jefus Ghrift qui cri eft ténbitcR* & 
U bétifemrfo veut point d'aide de l'homme 
yar fon propre efprit. ' ■ 

v. m. U y oft entré tfon avoc le 
Sang de boucs & de- veauK, mais avec 
fbn propre ùitg, ftotts aïattt aqais une 
redemtion Eternelle. 

Ce h'eft point par la propre aâSvité ac- 
compagnée & foutchuë de la gract qu'on enurtf 
dans le lieu très faint, ccn'eft point en mor- 
tifiant fes paflions d'une manière adive , ce 
qui eft repréfenté par les boucs éc veaux &c 
qui êtoient facrifiés > mais c'eft par la 
mort entière à foi même, par cette mort 
miftique que 1 on entre dans Te lieu très faint , 
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. Jefos Chrift cft entré lui même le premier 
ix fa mort : & nous a àquis par là la grâce 
y pouvoir être conduits par lui , car c cft ià 
ue s'aquict ou que. l'on reçoit en réalité & 
erité la redemtion éternelle que Jefus Chrift 
ous a aquife. 

v- 13» Car fi le fàng des boucs de 
es taureaux, & l'afpetfion de l'eau mêlée, 
/ec la cendre d'une genifle, fânétifieceux 
ui ont été fouillés, en kur donnant taie 
ureté extérieure & charnelle. 

v. 14. Combien plus le fâng 4c 
efus Chrift qui par l'Eiprit Eternel s'ed 
flfert lui même à Dieu, comme une 
aime fans tâche, purifiera-*il nôtre 
Dnfcience des œuvres rtiôite?, pour 
tire rendre un vrai culte au Dieu vi- 
ant. "" 

Le fàint Efprit fait geu de cas ici de la 
irificition extérieure > figurée par les lave* 
iens & holocauftes pratiqués dans la loi an* 
enne , puis qu'il dit, que fi ils ont fandtifié 
m oui ont été fouillés en leur donnant une 
trete extérieure & churnéllc ce quieftf>eude 
iofe , puis quelles laifTent le fond corrompu 
ns lé nctoier , duquel fond fort & qui' 
roduit lafouillure extérieure par la convoi tife 
: la méchanceté (qui produit tous les péchés 
3nt on fe lave,) qui eft dans ce fond. Ccfli 
3nc toujours ce que Ton a avancé, que le 
iniftére de la loi repréfente JVftconomiç intéri- 
eure 
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cure de première pénitence 00 convetfion, 
par laquelle Ion fe lave , par les pleurs ou 
par les regrets >■ d'avoir offensé Dieu par les 
péchés & fautes que Ion a commis daps le 
tems pafsé où l'on a vécu dansTimpénitence, 
lesquels péchés font les œuvra* mtrtex mar- 
quées ici ,' Se qui purifient au/ïi des fautes 8c 
péchés que Y on commet encore étant {bus. 
<£tte «économie de la loi*. Quoi que la repen- 
tence Se les regrets foient très néceflaircs, 8c 

?ue toute ame qui fe convertit véritablement 
Dieu par ta touche de fon efprit, com- 
mence par là , au moins la plus part 9 il 7 a 
des exceptions à faire d'aitiesqui font d'abord 
faifiës & converties par ' une touche d'amour» 
oui eft fi forte, qu'elle engloutit tons les 
fentimens de triftéue Se les pleurs qui provi~ 
ennent d'un fentiment diftinft & douloureux 
d'avoir offenec Dieu en telle forte» que de 
telles âmes ne fentent que fort peu ou bien 
point du tout le brulcment ou les remors 
d'une conftiencé chargée Se peinée du fardeau 
de ces péchés ; ce font de telles âmes que Dieu 
favorite» 8c qu'il fait pafler par deflus ce pas 
del'œconomie de la loi, leur communiouant 
d'abord l'Efprit de filiation » exempt d'une 
crainte fervile & qui rend timide» qui tend 
fcrupuleux & plein de doute » mais il rem- 
plit leur ame d'une douce confiance, pleine 
d'amour & de tendréfle filiale , qui donne un 
accès familier & tout Enfantin a l'ame» qui 
cft admife à s'approcher de fon Dieu, dans 
cette douce confiance : de telles âmes ne doi- 
vent 
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'cnt point fe faire de fcrupule & s'arrêter à 
xaminer , fi leur convérfion eft véritable , parce 
ju elles ne fe Tentent pas foudroyées & harraf- 
écs, remplies d'effroi, par le tonnerre de 
ïinaï dans leur confcicnce qui les accable par 
Tes aceufations, elle ne doit pas s'affliger , de 
ne pas fentir les remors & reproches" de cette 
zonfeience , il fuffit qu'elle s'abandonne en fin- 
cerité & amour à fon Dieu, qui l'attire à lux. 
Je dis en fincerité , ne fâchant pas autrement* 
linon que fon retour vers Dieu eft fincére & 
de tout le cœur : car c'eft tout ce que Dieu de- 
mande, & quand même cette volonté, qui 
eft iincere , leroit fans fentiment fort vif de- 
dans les fens de l'aine , elle ne doit pas s'en 
peiner, comme une telle convérfion fi feche 
peine- (buvent de telles âmes qui font faifiës 
ainfi de Dieu : maïs il fuffit que leur volonté 
foit déterminée d'abandonner le mal & de fe 
donner à Dieu entièrement , de ne plus vivre 
pour elles mêmes , mais pour leur Dieu uni-* 
quemenc: c'eft là le vrai renoncement» &ce 

Îiui fait la réalité de la convcrfion, ce qui 
uffit; car les fentimens vifs & diftinâs ne 
font que des chofcsaccéffoircs, que Dieu don- 
ne & ne donne pas comme il lui plaît > & 
la réalité de la convcrfion confifte dans le re- 
tour de l'amour & de la volonté vers Dieu ; 
car on aime véritablement celui auquel on fe 
donne ou s'abandonne fincerement de volonté 
déterminée, c'eft cet abandon qui donne la 
véritable paix & le repos à l'ame, qui eft par 
là rentrée dans l'ordre Divin félon fon état*» 
CL c'eft 
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t'eft là la folidc converfion & la vraie con- 
trition de telles âmes » il plait à Dieu fouvent 
de les caréfTer» au lieu de les châtier, leur 

, faifant fentir la douceur de Ton amour. Q 
Dieu charitable adorable & bénin ! l'auferoit 
on dire., tu eft Ci aife& fi charmé lors que tu 
trouve un cœur quiveutbiente recevoir» dans 
quelque état qu'il (bit, quelque rempli d or- 
dure & pourriture» qu'il puifle être, tu ne 
peux t'empêcher de le caréfler» de lui faire 

• fentir la douceur de ion amour» de l'occuper 
de toi nuit & jour par tes Divins attraits! 
h Dieu nous t'adorons nous te louons» prens 
sous à toi entièrement* Aprens nous à te 
fuivre fans différer ni raifonner, car tu ne 
pourras jamais nous tromper , ni nous nous 
égarer en nous fiant en toi » n'aïant de bat 
que d'obéir à ta très Tatoue loi qtte tu écris 
dans nôtre cœur par le feu pur de ton très 
faint amour , auquel nous voulons adhérer nuit 
& jour. 

*C eft donc le fàng de Jefus Chtift qui nous 
tave & purifie nôtre confeience des œuvres 
mortes » en purifiafnt non pas feulement le 
dehors, jui efi ttxtcrieur '& h tharntU 
Mais il purifie par fc dedans, en afturquant la 
racine du vieil homme, il pnrifie parle cen- 
tre » & nous affranchit par là des ïceufations 
de nôtre confeience» en étabKffant & nous 
feifant rendre à Dieu un vrai cultfc *u Dit* 
vivant. Mais le culte précédent » fous lœ- 
conomiedela Loi, & celui que l'on rend» 

en purifiant fa confeience , n'eft il donc pas 

un 



\ 
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an vrai culte? puisque ce dernier opéré par 
kfang de Omit, fcft nomme ain/î, i ce qu'il 
fcmbJe au préjudice du premier culte de la 
loi ? il eft vrai que le premier avoit Ton prik r . 
&- dévoie précéder te dernier > mais a le com- . 
parer d celui-ci * il ne nétoïoit que le dehors 
éê U ct'*f>e & du plst : mkis iaiftbit le de- - 
dan* plein d'ordures ilMaâdriflfoit ybrfofem '< 
U fijniïcri mu "dehors^ & 4e faiHoit plein - 
d'oflemens de morts & de >poirrriturc& ptran- -■ 
teurj il -6e peut que itirc m «prmrifarrmè •> - 
qoanl même l'âme eft très (incére, eHe tic r 
pfeut} dans fon état aâtf; faire deHe qu'im 
Don Pbarifien. Mais Dieu Aiéttant l'ame dan* 
l'état paffif, où JefusChrift étant entré danfc 
lé lieu très faim, dans le Centre de l'amc par , 
ion fang, il y opère la purification foncière» 
Jk étiWit dans l'ame un vrai culte, c'eft à 
dire le cuite du coeur» qui (cul eft agréable 
au Dieu vivant: car c'cftlaloidu coeur, que 
Jfcfus Chrift y établit , en donnant d'abord à 
lame l'attrait du Centre» qui incline ou lui 
donne l'înftinâ & l'inclination pour ferre tout 
ce qne Dieu veut, & lui donne du détour 
four tout ce qu'il ne veut pas d'elle , non 
feulement fuivant la règle générale de ht loi 
écrite dans les dix commandement, & daàs 
Ja lettre de l'Evangile, mais auffiillui donne 
l'inclination de fuivre la loi qu'il écrit dans 
ion cœur > loi qui eft particulière pour famé, 
& qui concerne fa conduite & l'appel parti- 
culier de Dieu envers elle , qu'elle coftnoîtra 
par la paix & la sérénité que l'obeiiTaBce 1 

Qjt fui- 
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; fuivrc ce à quoi il l'incline par le Centre, loi 
faifant connoîtré que c'eft fa volonté, lut 
procurera. C'eft là le culte du Dieu vitotnt 
dans l'ame , parce que cela eft l'opération de 
fort efprie qui eft vivant dans le Centre de 
l'ame» qui la meut , l'incline ; & le fang de 
Chrift répandu dans cet ame opère l'ouvrage 
de fa purification & de fa régénération. C'eft 
cet œuvre qui eft le vrai coite du Dieu vi- 
vant. Le fang répandu dans le Centre de 
notre zmt purifie notre confeience des œuvra 
mortes > ces oeuvres mortes font non feule- 
ment les péchés & mauvaifes œuvres qui le 
font en elles même» mais ce font auÛî les 
bonnes œuvres, qui font des œuvres mortes» 
autant qu elles font produites par l'efpnc de la 
loi, qui opère dans la confeience & pouffe 

; l'ame à faire ce que cette loi lui ordonne , 
quoi qu'elle y répugne , & ainfi ce n'eft que 
par force qu'elle 7 obéit , & non par inclina- 
tion & de tout le cœur. Ainfi Jefus Chrift 
- entrant par fon Sang dans le Centre de l'ame, 
purifié* la confeience de telles œuvres mortes» 
ou faites par force, & donne à l'ame de fai- 
re des œuvres vivantes, qui font animées de 
la vie de fon efprit, qui donne UvieQèaxié*) 
à toutes chofes, fans lequel tout eft mort: 
car c'eft par inclination Se de tout le cœur 1 
qu'on agit alors , & les aceufauons & pré- 
tendons de la confeience, (ont alors ôtées, 8c 
Jefus Chrift (e fait un peuple qui obéit de 
franche volonté, ce qui eft le fenl agréableaa 
' Dieu vivant,qui veut des adorateurs qui l'adf* 
rem en Efprit & m écrite. Pour 
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Pour revenir à mon fujét, je dis donc 
que quoique la repentcnce & les regrets (oi- 
ent necéffaires , cependant cela n'eft que le pre» * 
mîcr état de la converfion par lequel le dfc* 
hors eft: fanftifié & lavé: mais c'eft le Sang 
de Chrift reçu dans le centre de l'ame, par 
lequel nous fommes purifiés à fond; & ceft 
Jefus Chrift qui établit ainfi un fervice tel 
qu'il eft agréable au Dieu vivant. Voila 
pourquoi il eft dit ici que ce n' eft quunepu- 
reté extérieure & charnelle , celle qui eft ac- 
quife par le travail adif de la pénitence fi- 
gurée par le fervice de 1' ancienne loi , quoi 
que ce travail fe fafle néanmoins par le de- 
dans, ou bien dans l'ame même» qui y eft 
poufséepar les mouvemens de fa confeience; 
mais tout cela n'eft & ne fe pafle que dans la 
partie extérieure ou fuperficîelle de l'ame , 
a comparer la confeience & autres facultés 
de l'ame, à fon Centre & fon attrait, ou eft 
& en quoi confifte le véritable intérieur. 

v. i j. Ceft pourquoi il eft le mé- 
diateur du Tcftament nouveau» afin 
que par la mort qu'il a {bufferte pour ex- 
pier les iniquités, qui fe commettaient 
(bus le premier tcftament, ceux qui font 
appelles de Dieu reçoivent l'héritage éter- 
nel, qu'il leur a promis, 

Comment donc eft- ce que Jefus Chrift 

expie les iniquités qui fc commettaient fous le 

premier Teftament ? ce n'eft pas d'une autre 

manière que comme Ton l'a dit. Il dit, faites 

Q^j Varirc 
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'. Çépirehtp & fin firuh fera bén. Les inique 
tés qyi fc ççmmettcnt fous l'œconomie de 1^ 
lai, font les fruiu du mauvais arbre, qui cfl; 
qpu'vais, lequel ne peut être change, pour 
ctre.reqdu bon, par la loi; ce mauvais arbre 

Îgqduiç toujours- de mauvais fruits tant qu'il 
ib$ftç; il eft le coeur, dont die nôtre Seigneur 
1*ffirt UspailUr&fts, *àulnrt$ % meurtres 9 
n&nfinges&c. (Matth. If. v. 17— ao. ) fa 
morpion fang repjiqdudans ce mauvais cœur, 
change ce. cœur nyauvais, Se l'aiant puriBé, 
en fait un cœur nouveau , & ainfî non feule- 
ment U$ iniquités commîtes fous le premier 
Teilament font expiées & effacées* mais auffi 
|a fpaçcc dont elles fortoieot eft tarie, le cœur 
eft changé \ mt/s cette foiyçc n'eft pas carie 
\q\)} d'un epup , ce cqsuj nguye^u n'eft pas 
fofipp tout 4'uo coup, cet ouvrage de la ré- 
géqçraqioA par le faqg je Çljrift , n'eft p# 
#urç jojir. Ç'çft parLamediatip^ou Icj^oi'en 
de ce S»Jv$ur , jjac fop fang , xyx étfHtf régé- 
nères nouf re^ey t oiff ; l'héritage EternçJ que 
piçu nous, a promif: des quç la régénération 
elî faite , nous recevoir cet héritage , qui eft 
non feulement dé ppfsédér la vie Eternelle 8c 
le falut après cette vie, mais aufli étant des. 
lors dans l'union du maître & Seigneur decet 
héritage, nous poftédons des cette vip avec 
lui fa félicité en partie, quoi quq (o^is la croix 
qui l'acçonjpagne dans cette vie? q|ie nous 
portons toujours à la fuitte de nôtre Sauveur;; 
tic cela n'empêche pas que nous nq foïoni 
déjà introdif jts dans l'héritage Etçrocl Se per- 

mananti 
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unant , quand au nouvel homme , lequel 
:ul eft cv\ état de le pofséder. Voila pour- 
uoic'e&en foi, & non en vue diftinâe aux 
ns que nous le possédons, mais non moins 
1 réalité & vérité. 

v. 16- Car ou il y a unteftament, 
eft néccflàirc; que la mort duteftateur 
iteryienne. 

Car c' cft JEfus Chrift lui même 
ni fe donne par fon Teftament , difant je 
lis avec vous jus-quà la fin des Siècles. 
4atth. 2g. v. 2.0.) en quittant (es difciples 
:1e fejour de ce monde terreftre, fe dérobant 
nôtre vue- corporelle » il nous aflure qu'il 
l avec nous: oui fans doute, bien phft 
j' avec nous, il eft en nous; mais ce n'eft que 
tr fa mort, & qu'en fe dérobant à nosfens, 
îe nous fommes faits participons de Ton 
cftament , car c'eft alors qu'il accomplit en 
>us les promédes contenus dans ce Tcfta- 
ent, par. Ton Efprit qu'il nous donne, lequel 
t dan? fon fang pour nous purifier 8c regénér 
r nos âmes , les mettant par là en état de 
eevpir l'héritage Eternel qu'il nous a oromis # 

accompliflant les conditions qu'il nous 
éferit dans ce Teftament» fans les' quelles 
lus ne pouvons recevoir ces proméffes : c'eft 
ntier renoncement à nous même, qu'il demaq- 
, à quoi il faut que nôtre volonté fc déter- 
tne, carc'eftpar cettedifpofition feulement, 
'il dévient le Maître denôtre ame pour la 
>uvoîr régénérer p?r fon. fang. Il meurt 
Q^4 donc 
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donc ce charitable Teftateur , & nous donne 
fon fang comme la tinturc qui purifie & régé- 
nère nos âmes, & les introduit au repos & hé- 
ritage éternel , aïant par fa mort 8c fon fang 
opéré en nous cet excellent ouvrage de la ré- 
génération; & il falloit qu'il mourût aônque 
ce fang pût nous ctre diftribué, pour faire 
cet ouvrage , fans quoi nous n'aurions Jamais 
pu être mis en état de recevoir la pofséflion 
de ce que fon Teftament nous promet, puis- 
que c'eft pour l'homme régénéré que font fai- 
tes ces promettes & non pour le vieil hom- 
me , qui n'a d'autre pr orné fie que la mort. 

v. 17. Parce que le Teftament na 
lieu que par Ja mort, n aïant point de 
force tant que le Teftateur eft encore ca 
vie, 

Car il nous donne fa chair a manger & 
fon fang à boire , par laquelle nourriture il 
accomplit fon Teftament en nous , en opérant 
en nous par la vertu de ce corps & ce fang , 
ce que ce teftament contient , nous donnant 
fon Efprit qui accomplit la loi contenue dans 
ce Teftament qui eft la loi d'amour , ou bien 
le caractère & les inclinations du nouvel 
homme. Jefns Chrift fait donc détruire ou 
diflbudre fon corps & fon fang & nous l'in- 
flue dans nos âmes » & par cette tincure facrée 
il les purifie, & recrée en nous l'efprit par 
fon Efprit. 

Ici Ton repond à la demande: s'il êtoit 
abfolument nécéffaire , que Jefus Chrift fouftrit 
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& mourût , comme il a fait pour le falut des 
hommes , ou afin qu'ils puiflent être relevés de 
leur chute ? 

Si Ton confidére la chofe du coté de la 
toute puiffance de Dieu , cela n'a pas été ab~ 
folument nécéflaire , puisque faifant tout ce 
qu'il veut , il auroit pu emploïer d'autres 
moïens pour cela; mais il ne Ta pas fait, & 
la raifon pourquoi il a choifi ce moïen , cft 
fans doute* l'amour infini, qui furpaffc toute 
comprehenfion , qu'il a pour l'homme , lequel 
amour s'eft mamféfté d'une manière fi écla- 
tante que rien ne peut être de pareil a ce que 
Dieu a fait pour nous par fon amour en jfefus 
Chrift. Ccft donc fon amour qui lui a im- 
posé la nécéffité de fe faire homme, c'efteet 
amour tout libre qui l'a engagé à fouffrir Se 
mourir pour nous fauver. Après que le même 
amour l'a engagé dés la création d'Adam de 
prendre de lui la nature humaine pour devenir 
fon femblable, pour converfer avec luis il fc 
fait homme, & il fait l'homme Dieu. II 
veut être aimé de l'homme , & aimer l'hom- 
me réciproquement , en tout fon procédé en- 
vers l'homme , en l'œuvre de fa création & de 
fa redemtion , c'eft toujours le même princi- 
pe d'un amour infini qui le fait agir; n'en 
cherchons point d'autre caufe, car il n'y en a 
point; ceft ce que l'Ecriture Sainte affirme 
dans tant d'endroits fur tout Saint Paul Rom. 
f.v«8» & Saint Jean 1 . Epit. 4. v. 9. conten- 
tons nous de cette abfoluë nécéffité que l'a- 
mour lui a imposée :pour contenter cet amour, 
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il s'eïï a&aiTsé à devenir notre femblablc dam 
l'état de nôtre abjéftippi, il a foufFeR, vecu 
peauvrement, il en mort douloureufcmem dans 
l'ignominie, pour non? inviter à l'imiter: non 
fcijleinpnt cela» mais fon fang répandu <ft la 
tînture & U fqmcnce de notrç régénération, 
coffifnc j'en ai écrit, c'eft U principalement 
par ou fe ipaniftfte fon amcnir w (*) Je 
iœoiqiip cqladoit fuffirç pour nous contenter 
8e npus engager à aimer ce Diçude charité, 
en nou^ abandonnante lui par uni .entier, renon- 
cement à nou* mêmes , car neus ne femmes 
pinf 4 nnu même mais s celui , qui nem * 
rackets p*r. fi» fr'tieux fang. 

Nous trouverons encore plus d'éclajtciflTe- 
roent dans cette matière, (avoir touchant la 
«écéffité qu'il y a eu , que notre redemtion fe 
fit par Jefus Chrift Dieu homme, & que notre 
retablillement ne pouvoir fe faire par un autre 
moïen, fi nouscqnfidcrons ce qui a été dit, 
que l'homme par fa chute a perdu l'homme 
Divin félon la fentcqce qui Bit prononcée à 
Adam, des le jour* qnt tu mangeras du fruit 
âcfenÀHy tu mourras, de mère» ( Genef. ca 
v. 17.) laquelle mort ne fut pas corporelle, 
puis qu'Adam ne mourut que fort longtems 
après qu' il eût mapgé de l' arbre \ mais cette 
fentence eut d'abord fon accompliflement à 
r égard de (on efprit ou homme Divin qu'il per- 
dit aufli tôt, lequel retourna a Diiu t ><f*i 

ts 

C) ™*M epc^U *$ Ut *. <*«*>* ** *^' 

Ch*p. s?» 
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i*4 ifaut* Ajnfi il ne pou voit recouvrir cet 
homme Divio ou cet efprit » que par Dieu, 
qui s'eft fait homme; car Jefus Chrift a été .w > 
le fëul homme qui par la puiflance & toute 
fuffifance de fa Divinité put ainfi recréer T EÇ- 
pric Divin ou Y homme Divin dans tous les 
hommes qui font régénérés.; & c'eft ce qu'il 
fait par fon fang repanda, qu'il donne poser 
noHrri$vrt> 0» pour rendre U vie an monde > 
(Jean 6.) car u eft U femence de la vie Di- 
vine dans tous les hommes. U n'y tvoit 
donc qu' un Dieu qui peut recréer f homme 
Divin dans tous les hommes : & non feule- 
ment celji, mais aufli cet Efprit Divin ojj >* 
bien I? Divinité dans Jefus Chrift eft unie avec 
l'ame de Jefus Chrift ou avec l'homme aftcal t 
de mçmc nature que nôtre amç ou nôtre 
homme aftral ; & cette ame de Jefus Chu(t > 
eft unie avec fon. corps qu'il a pris fcipblaWe 
jui? notre , il recriée en nou# l' efprit ou fhpi9r 
me Divin par fon Efprit» & par fon a*n$ iji 
puâfiç nptre ame,, & par fon corps il fari- 
fic notrs corps?, le rendant capable de rch -*. 
fufcitcç en vie Éternelle, pap iw effet de. fc * 
toute ppiflapee Divine: il prjend donc fo$v > 
ame & fon corps, & en fait une teinture qui 
eftpijre Sic fiiiptç, es* les fuyant pour ^injt 
dir^.p^r ce qq'U ^ fouflfert; par & mort $ 
fouffrances crqéiies, qjii eft : Y opération pW 
l^quelk): il £tff de fon ame & oe fon ÇQrp* 
unç tinture propre 4 ê$rs répandue dans torçtp - 
la matière çpjrompqç par le pçcbé, de nos 
âmes & de nos corps, par lft^clfe tein- 
ture 
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tare Divine il purifié ces âmes & ces corps 
en tons ceux qui veulent recevoir cette mé- 
decine Divine qui cft fon corps & Ton fang, 
qu'il nous dit devoir manger & boire (Jean 6.) 
pour avoir la, vie Eternelle, & fans laquelle 
mandneation nous ne pouvons jamais y par* 
vtnir : car c'eft par cette médecine Divine ou 
teinture, que nous pouvons être guéris du ve- 
nin du péché , par lequel venin nous fommes 
: tous gâtés: c'eft donc par Jefus Chrift que 
.._< nous fommes tirés de la mort ou Adam tom- 
■>; ba, & dont il mourut au moment de fa chute, 
en perdant l'efprit, mourant i la vie Divine, 
& c'eft par (on fang répandu dans nos ames, 
qu'elles font nétoïces & purifiées de la cor- 
ruption , de même que nos corps font renou- 
velles: tout cela fe fait par Jefus Chrift, auquel 
foit gloire à toujours Amen. 

Ainfi cette grande œuvre ne pouvott fc 

faire que par un Dieu homme, & non par 

% tone autre créature; & l'homme même ne peut 

*par quelqu' effort qu'il faffe, jamais parvenir 

*a la régénération: c'eft un œuvre qui eft rc- 

^fervée i Jefus Chrift fcul Dieu & homme -, 

*.& quiconque croit pouvoir parvenir à la rege- 

xneration par quelqu' autre moïen que celui de 

.*. s'abandonner à Jefus Chrift , afin qu'il opère 

k ainfi fon œuvre, celui-là & trompe groftiére- 

y ment , il neconnoit ni la profondeur de nôtre 

v. chute , ni la difficulté de nôtre rétabliffement» 

» & ne fait pas non plus ce que Jefus Chrift a fait 

ypournous, il ne connoîtpas l'étendue de fes 

- mérites infinis* 

U 
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La chute il' Adam ne confifte pas feulement 
en la défobeiifance par laquelle il viola la dé- 
feafe que Dieu lui a voit fait de manger du 
fruit de l'arbre de feience de bien & de mal , 
cela n'en cft que la moindre partie, mais c'eft 
fa convoitife en quoi confifle proprement fa 
chute, & l'aâion du dehors n'eft que le fruit 
du venin que Satan a influé dans fon ame B 
dont il la toute pénétrée auffi bien que fon 
corps , au moment qu'Adam inclina fa volonté ;<\ ■< 
à accepter ce que Satan pcopofa à Eve, qut^K 
cft fon caradére, fa voir la marque de la bête, ;V' 
l'orgueil , la concupifccnce , & l'avarice, ou 
la propriété, dans la propofition qu'il fait. 
Tu fer* cemme Dieu , voila l'orgueil & lam- 
- bition qu'il lui propofe & que la volonté d'Adam 
accepte» tuconnoîtras le bien & le mal, & 
auras ainfi en toi même la connoiffance & la fa* 
geflè, indépendamment de Dieu ; voila la pro- 
priété» ou l'apropriation , qui eft l'avarice & la 
concupilcencc, ou convoitife de la chair, /* 
fruit eft beau À voir & bon a manger. * 

Adam le prend Se en mange par l'adhe- * 
rance & qu'il accepte ce que Satan lui propofe, 
il a auffi tôt pleine entrée en (on ame , pour ' 
influer en lui fon venin mortel par la convoi- • 
tife de l'homme , qui eft par où il a toujours ~ 
entrée en nous» C'eft donc l'amour propre ce 
venin de Satan , la concupifcence , & l'orgueil, < 
qui s'empare tout auffi tôt d'Adam, & chafle , 
de fon ame l'amour pur & Divin réfidant >■. 
dans fon efprit , qui retourne auffi tôt à Dieu,» 
des qu Adam fc laifle remplir dece vertin infer- 
nal , 
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nal, de ce poifonque Satan lui influe. Voila 
donc le peauvre Adam touc înféâé 6c tout 
gâté par ta convoitHe f voila l'Image de Dira 
le feraffte Divin qu'il a perdu» il fie lui refte 
qtse 4e franc arbitreou là volonté f upérieure » 
mais^m eft fi fort captivée par &s pafffioAS 
rtvrè(h!es , qui (ont dénis fa particbalfe dont ii 
devient cîclavc t (avoir l'amour charnel» l'a- 
grakir propre & loogucil dont fon entende - 
ftfentt 4a mémoire» & lès fons fonteaptivés* 
qrïl n'eft plus en état de dtfcerner cette vo- 
lonté intérieure, tant eft elle dominée pair là 
vetonté animale ou inférieure» il eft more , par 
rapport à la vie Divine, èr*fl'f*ns tfprit* èft 
éfclave dé Satan. O état déplorable* qui eft 
plus déplorable, qu'on nclepeut comprendre ! 
cVftdans cet état défolé, ^ue nous nastfons 
tdus dans ce monde, puisque chacun produit 
fon feinMable , & que ce qni-efl né de i* 
. chair eft cbaîr. Jefas Chrtft né -d'Adam dans 
^ (on eut d'innocence , ne peut latfler l'homme 
. auquel ils'eft rendu fémbfabie, dans cet état 
t+cploraWe-, & étant -refte jufte & (aint , (ans 
participer en aucune -forte à fit chiite , 1 amour 
qu'il a pour l'homme , le fait refoudre auffi 
tôt de le fuivre dans fon état, déchu de Diea 
qu'il eft, de revêtir ce corps de péché % dont 
ITiommc a été revêtu , la matière dont ce corps 
glorieux avoit été formé , étant devenue auffi 
toc groffiére & tenebreufe par le venin que 
Satan y a influé; carc'eftlcpoifonquiarendu 
nos corps girofliers , ténébreux & (enfibles, 
comme ils (ont» aujfli biert que la terre & coût 

ce 
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ce qui y eft: JcfusChrift, dis- je , prend lia 
corps de cette matifcfc corrompue &grofliére, 
de- la Sainte Vierge Marie, pour pouvoir 
fouffrir & mourir > & nous donner foo corps 
& /on fang pour nourriture & médecine, qui 
nous rend la vie Divine .que fon Efprit recrée 
en nous, en nous rendant l'efprit ou l'homme 
Divio. Son amour ne lui laifle pas ,1e tenu 
pour arafi dire de réfléchir ou de penfer a pren- 
dre un autre moïen pour Retirer l'homme de 
fa chute » il fe donne Ici même pour être ce 
moïen le plus efficace » par lequel l'homme 
peut être relevé avec le plus de facilité ^ pui!i 
qu'il a toute la puiflahee & l*amour dé Dieu , 
pour» fins ufer de violence en bléffant la libre 
volonté de l'homme, le pouvoir amener à h 
repentence, le faifant fe donVèrtk ou retour- 
ner a Dieu , fe foumettre àW, & être puri- 
fié par lui thème, par fa 'chair & ftrti fang t 
qu'il facrrfie & fait diflbudre potor <$!*♦ O 
merveille d'amour I C'eft parte que Dieu s'é- 
toit fait homme, que fon amour dk fi grafni 
envers l'homme , qui le pouffe i cet excès 
d'amour» il fait détruire, pour âinfi dire mo- 
ralement, fon corps & fon ame 'pour retirer 
les nôtres delà corruption, poàrïésfchanger, 
par cette teinture Divine dans la tienne ; c'eft 
ce qu' opère fes fouffrànces , & c'êfft fcn quoi 
nous le fuivons aufli , & l'imitons par la mort 
miftique & lés Souffrances , par Té*s quelles 
nôtre Etre propre eft anéanti , & que nous 
recevons un nouvel Etre faint & pttr fcfciblablc 
aufien. C'eft par cçtte opèràtieto <qàe le ve- 
nin 
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nin du péché eft chaise; tout ce qui nous a 
cté influe dans nôtre être par Satan, à fa voir Ton 
Image» eft çhafsé dehors de nous» nous en fom- 
qies purifiés par le fang & corps de Chrift* C'eft 
par ce moïen & cette médecine que toute la 
matière gâtée & corrompue des hommes 
fera purifiée, & rétablie dans fa pureté, 

O que la rédemption de Jefus Chtlfteft 
glorieufe. excellente & de grand prix, qui 
peut concevoir la grandeur Se 1 étendue de ion 
amour en ce qu'il a fait pour nous ? C'çft ce 
qu' aucune créature ne pourra jamais atteindre. 
Adorons, admirons, 8c donnons nous ace 
Sauveur charitable dans un filence refpeftucux 
afin qu'il accomplie & opère en nous toutes Ces 
volontés. 

Jefus Chrift fait comme un ami fidèle 
agiroit envers ion ami qu'il verroit fe préci- 
piter dans l'eau , qui au lieu de penfer à aller 
chercher d'autres moïens pour lui fauver la 
vie*& le tirer de l'abime ou il s'eft précipité, 
s' y précipite lui même pour en tirer fon ami : 
c'eft l'amour & la fidélité qu'il a pour fon 
ami, qui l'oblige d'agir ainfi, fâchant bien, 
que c'eft le moïen le plus efficace & le plus 
court par lequel il puifle fauver fon ami: 
quelle merveille d'amgur! Dieu peut il enga- 
ger l'homme plus intimement à fe donner & 
à retourner a lui , que par un tel amour ? O 
homme perfide & ingrat, ne te veux tu pas 
biffer trouver d'un Dieu qui t'aime & te 
cherche avec tant d'empreflement ! 

Ce venin de Satan nous a fi fort pénétré 

& 
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Oc gâté que quoique par une cooverfîon finecre 
& véritable notre volonté eft fourni fe & ren- 
trée dans Tordre Divin , & que la femence de 
l'Efprit de Jefus Chrift (oit en nous, que Ton 
fkng foit répandu dans nôtre amc & opère pour 
la purifiée > cependant nous fouffeons Je mal 
que ce venin a produit dans nôtre volonté 
propre» qui eft fi fort accoutumée a adhérer à 
SaUn dans la convoitife de nos pallions» que 
lors que ces pallions ont un objet où elles fe 
veulent attacher» elles entraînent facilement 
notre volonté» la feduifant & obfcurciflant 
l'œil de nôtre ame» pour nous entraîner dans 
le mal , qui nous eft comme caché & in- 
connu» aveuglés que nous fommes par nos 
inclinations corrompues dans le tems de la ten- 
tation ; & fur tout » lors que nous croïons a- 
voir un fujét ou un objet légitime » la raifon 
& le droit de nôtre côté ; ô que la propre 
fttflîfance, la propre volonté , l'attaché à fon 
propre jugement font des ennemis dangereux 
Ôc (ubtils» qui prennent de beaux masques de 
vertu apparente pour nous feduire & qu'ils 
réulïîflcntfouvent! Voila pourquoi rien n'eft 
plus neceffaire ni falutaire, que de fe laitier 
contrecarrer» céder» plier à la volonté & bon 
lembler des autres, obéir & fe renoncer en 
touc point» fans railbnnerni difputcr; car nos 
palfîons s'attachent à tout ce quelles peuvent, 
attraper, & lorsque c eft le bien & la vertu, 
quelles prennent en propriété, alors elles font 
les plus opiniâtres. Voila pourquoi Dieu don- 
Dé aux fiens tant dVxlrticcs de renoncement 

K de 
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de toutes fortes , pour les rendre Couples, pli- 
ables» mortifiez, humbles» & enfin pour* les 
anéantir, afin que le Sang de Chrift puiflfe a- 
voir fon effet en eux, pour les purifier entière» 
ment des ce teins, Laiflbns nous donc bien 
exercer & bien mortifier par tout ce que la 
providence nous envoie» c'eft la meilleure 
préparation pour une vraie régénération» 

v. 18.. Ccft pourquoi le premier 
même ne fut confirmé qu'avec le fang. 

v. 19. Car Moïfe , aïant recité de- 
vant toutle peuple tputes les ordonnances 
de la Loi, prit au ftng des veaux & des 
boucs , avec cle l'eau , & de la laÎQe tein- 
te en écarlate* & de l'hyfope, & en jetta 
fur le livre même de fur tout le peuple. 

v. 2Q. En difant: c'eft le Sang du 
Teftament & de l'alliance que Dieu a faite 
en votre faveur. 

v. ai • H jetta encore du Sang furie 
Tabernacle & fur tous les vafes quj fer- 
voient au culte do Dieu. 

v. 22. Et félon la Loi presque tout 
(e purifie avec le Sang, & les péchez ne 
(bntpoint remis fans éffufion de fang. 

Ne foïons donc pas furpris fi daqs le che- 
min dans lequel l'Elprit de Jefus Chrift nous 
conduit, & où il nous purifie de notre cor- 
ruption foncière» nous n'expérimentons que 
thort& renoncement} fi cous les jours il ope* 

rc 
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te quelque nouveau facrifice, par lequel quel- 
Ijutf bête cft égorgée & Ton fang répandu : ce 
font quelqu'une? de nos pallions oui font facri- 
fiées, âc ce qui nous caufe une u grande dou- 
Jeur que c'eft une mort, & comme fi l'on 
égorgeott quelque partie de nous même , oui 
toiême qu'on nous déchire te cœur & qu'on 
répand notre fang , tant il nous eft fenfibfc Ot 
nous caufe de douleur, Ccrtainemenc qui- 
conque eft dans l'opération deKEfprit de Jefus 
Cbrilt, celui dans l'arme duquel (m (ang 
opère, expérimente qtuf faut qu'il mettre 
tous les jours; un facrîfice firît un autre , * 
cela ne cefle point jfos-atfà ce qtr' enfin tous 
Je» facrifice* foïent cbirtommé* par le grand 
facrîfice où l'ame meurt à la croix avec Jcfiis 
Chrift , Se où le corps meurt aruffî: amft cette 
«économie de l'opération du fang de Jefus 
Chrift en nom, eft très bien reprefentée pac 
les fecrifices de ht Loi ; c'êtoit des types par- 
feras ftsres vils de ce qu'il faut fouffrir, afin 
que notre ame fort purifiée 8c nétoïée du Vc- 
mu dupeché; il faut que toutes les parties de 
«être aine foïent pénétrée* & arasées par te 
fimg de Jefus Cfcnft , pouf Celles foïent pu- 
©fiées fie que cette amêpuiffc après cdafervir 
tw c*ltt de Dieu * en cfprh 8c réalité: com- 
pte te Tabernacle qur reprefèutofc le centre de 
Firme, & tour le» v*fe* qui reprefentent toutes 
les puillances & facultés de famé, ont été aro- 
aés du fang des bêtes offertes, avant de ferviif 
*e culte de ta Loi : c'eft par la qu'ils ont été 
tfonfacrés & fendifib. Ccft la leTeftament > 

Ra la 
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• h volonté abfolue, U dernière volonté de 

Dieu qui nous eft manifeftée dans le livre de 

la Loi, &de l'Evangile, que toute ame qui 

e&confacrée au fervice Divin en efprit, ce 

v qui doit être rené & fanftifié, doit être au- 

.. paravant purifié; par le fang de Jefus Chrift» 

v ce fang doit auifi êerc répandu ou jette fur/* 

\ livre mimeàt rEvangUe 9 car c eft par Inique 

•v cette parole écrite reçoit efprit & vie» au 

lieu que fans cela elle ne feroit qu'une lettre 

morte, ce qui eft i l'égard des aines qui nefe 

laiflent pas aufli arrofer ou pénétrer de ce lang 

Jrétieuxde Jefus Chrift, en fe convertiffant 
lui 9 lui ouvrant leur coeur, afin que ce fang 
y puiffe être répandu. Pour ceux qui reftenc 
impenitens, ce livre n'eft point arrosé de ce 
Ijang, il n'eft qu'une lettre morte, qui n'a 
point d'effet a leur égard. Voila pourquoi 
- Moïfe jette du (ang fur le livre & fur le peu- 
ple. Il faut que l'un & l'autre foit arrosé de 
ce fang de Jefus Chrift , pour qu'il opère par 
la vertu de fort efprit l'oeuvre delà iânâifica- 
tion & de la régénération. Et pour ces âmes 
qui reçoivent ce fang dans leurs intérieur, 
dans leur cœur, pour celles-là le livre de 
l'Evangile en eft aufli arrosé, étant une parole 
de vie qui produit Ton effet en elles» Ccft 
donc l'alliance que Dieu a faite avec lc$ Pérès 
fous les figures de la Loi ancienne » que 
tout doit être purifié par le &ng, & fans quoi 
rien n'êtoit accepté de lui pour être lien 5 & 
ceft; l'alliance nouvelle qu'il a faite avec nous 
par Jefus Chrift» qu'il n'accepte point nos 
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aines qui ne peuvent être remifes dans Ton uni- 
on, qu'elles ne foïcnt auparavant purifiées & 
netoî'ées du venin du péché par le Sang de 
Jefus Chrift , qui doit non feulement laver Se 
nétoïer nos âmes des péchés que nous avons 
commis , ce qui fe fait par la première con- 
verfion , qui eft repréfentée par le baptême 
d* eau : mais aufli ce fang doit pénétrer jns* 

Ïu au plus incime de nos âmes pour les puri- 
ér de la propriété, & du venin empoilonrfé 
de l' amour impur , qui a pénétré nos âmes : 
& c eft par la purification foncière, qu'opère 
ce fang précieux comme étant le feu (acre qui 
confume. cette impureté centrale, que nous 
rentrons en réalité dans l'alliance de Dieu qui 
eft d'être réunis à lui , ce qui eft la vraie re- 
conciliation. 

v. 23. H êtoit donc nécéffaire que 
te qui n êtoit que figure des chofes Ce- 
leftes fut purifié parle Sang des animaux,' 
mais que les Çeléftes mêmes le fuflfenc 
par des viftimes plus excellentes que n ont 
été les premières. 

L 9 Apôtre parle de plufieurs vitttmes plus 
excellentes. ■■ Ce font tous ceux qui font puri- 
fiés par le Sang de Jefus Chrift qui font les 
▼iâimesde Dieu, & Jefus Chrift eft la gran- 
de vi&imc par laquelle ils font purifiés. Mais 
ouelles font les chofes céléftes qui ont be- 
loin d'être purifiées ? Nos âmes font ces cho- 
ies celeftes, car c eft dans nous qu eft le Roiau- 

de Dieu, le .Temple, le Tabernacle» 
R. | ^ qui 
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qui cft le lieu où Dieu veut habiter, & 
c'eft pour cela qu'elles doivent être' fanâifiés. 
Les chofes Celeftcs qui doivent être pu* 
< rifiées font donc nos âmes , pendant qtienou* 
vivons ici bas; tjiais auflî ce (ont les âmes qui 
après avoir quitté ce corps mortel, ne font pas 
encore achevée d'être purifiées, & qui afin 

3uc cette purification s'achève , font envolées 
ans les lieux déftinés de Dieu pour cela, qui 
.font les Planètes, comme j'en ai écrit ce qui 
: cft très véritable. La rédemption de Jefus 
; Chrift neft donc pas bornée aux hommes vi- 
-, vans dans ce monde, mais le mérites de fon 
V fang s'étendent fur ces âmes qui font d'un 

- nombre innombrable, les quelles font reçues 
dans ces lieux céWftcs pour y achever leur 
purification par le fang de Jefus Chrift. Ce 

• font donc la Us chofes Ctlcftcs, qui font puri- 

- fiées-, car aufli ces planètes ont encore befoia 

* d'être purifiées, quoi qu'elles (oient des mon* 
des tratisparans 6c lumineux, Se qui fe rap- 
porte & l'état on étôit la terré, at>rés la créa- 

. non d'Eve , Se avant la chiite j mais oui n'étoit 
plus fi pure & glorieufe qu'elle l'etoit lors 
que Dieu la créa avant la Création d'Adam, 
& lors qu'il êtoit encore dans fon étatd ! iûno- 
cence avant la création d'Eve; car lors quelle 
fut créée , Adam avoit déjà fait une première 
chute aïant convoité fon fcmblaUe , 8c par 
cette première chute, il avoit aufli fait perdre 
i la terre» fa première gloire & pureté» 

2uoi quelle en eut encore confervé une gran- 
? , aufli bien que le corps d'Adam; & c'eft 

cette 
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cette pureté & gloire , que les mondes des 
Planètes ont confervé , mais qui negale pas 
la pureté & la gloire des étoiles fixes, où la 
corruption n'a point atteint, & qui ainfi n'ont 
befoin d'aucune purification* Ainft l'Apôtre 
nomme nos âmes/*/ chofes Ccïc'Jtes, parce 
qu'en effet elles le font, étant créées pour 
Dieu & pour les chofes du Ciel, & non pour 
la terre: & nôtre Seigneur Jefus Cftrift a ré- 
pandu fon Sang pour les purifier dans cette vie 
& dans les demeures Cçlcftes des Planètes, où 
cette purification fe doit faire pour les âmes - 
qui ne l'ont pas été dans cette vie ici. Ceft 
ainfi que le Sang de Jefus Chrift eft d'un me- 
xite & d'un prix infini pour le rctabliffement -, 
de toutes les chofes qui font aux deux & m 
la terre. 

Ceft ainfi que les offrandes des animaux 
fous l'ancienne Loi reptéfentoient les facrifices 
de la première converfiod, la pénitence & la 
purification du dehors , qui eft la répentence 
des oeuvres mortes ou des produ&ions& fruits 
du fond corrompu de la propriété qui eft en 
nous ; c'eft cet exercice de pénitence '. & dbe 
mortification aux œuvres miuvaifes, qui Te 
fait continuellement dans l'état de la première 
converfîdn, qui eft les chofes de la terre: 
parce que cela s'opère dans la partie baffe dé 
famé, qiil eft par là purifiée & lavée de 
l'ordure qui le répand (ans cefle fur elle, du 
fond qui eft corrompu 4 & qui comme une. 
fource fale 8c empoisonnée répand fon venin 
& & vilenie dans la partie baflVde l'âme j qui 
... *^ 4* ^^ 
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eft la terre, & le fond de Pâme eft le Ciel* 

C'eft donc ce Ciel, où réfide la volonté fupç- 

< rieure, qui eft purifiée par le Sang de Jefus 

v Chrift , lors que par la féconde converfion , il 

voperc la purification de ce fond, qui étant 

-t purifié une fois , communique aufli ùl pureté 

■* i h terre. 

v. 34. Car Jefus Chrift ji'cft point 
entré dans le San&uaire fait de la main 
des hommes , qui n'êtoit que la figure du 
véritable s mais il eft entré dans le Ciel 
même, afin de fe préfencer maintenant 
pour nous devant la face de Dieu. 

11 fe préfente pour nous a'ûnt p r j s n ètre 
nature humaine, & il nous préfente avec lui 
devant la face de Dieu* O mon Dieu 1a feu- 
le expérience peut faire comprendre, comment 
cecife fait en nous» Jefus Chrift s'unit telle- 
ment à Famé qu'il eft en elle, Se elle eft en 
lui & Tame dans cette union avec Jefus Chrift 
fe préfente avec lut, comme s'ils n'êtoient 
qu'un devant la face de Dieu ; en telle forte 
qu'il femble à l'âme que c'eft Jefus Chrift qui 
prie & eft en la préfence de Dieu , & qu'elle 
eft tellement unie à lui, qu'elle ne fe diftin- 
gue point de lui. C'eft dans le Centre de 
l'ame qui eft le Ciel que ceci fe fait , & c'eft 
, la réalité & vérité de ce que dit l'Apôtre ici} 
c'eft là le véritable fanâuaire qui n'eft point 
fait de main d'homme , car c'eft celui , dont 
Dieu lui même eft tArchitéf&e & te batiffcur % 
car, w*i êtes le Temple à» Dit** 8c c'eft Jefus 

Chrift 
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Chrift qui ouvre ce Sanâuaire en nous ; dont 
le lieu très faint du Temple des Juifs êtoit la 
figure. Lame fent bien quec'eft Jefus Chrift 
feul qui peut & veut lui ouvrir ce fanâuair* 
intérieur , & qui la préfente ainfi devant Dieu 
quand il lui plaît avec lui , & qu'elle ne le 
peut nullement quand elle le voudrait , &que 
c'eft ainfi par Jefus Chrift feuh qu'elle a accès 
vers Dieu. ^ 

v. 25. Et il n'y eft pas aulfi entre 
pour s'offrir foi même pluficurs fois , com- 
me k' grand Prêtre entre tous les ans dans 
leïan&uaire, portant le fàng d'une viûi- 
mç, & non le lien propre, 

v. 26. Car autrement il eûtfalu 
qu'il cûtfoufFcrt nluficurs fois dépuis la 
création du monde : au lieu qu'il n'a paru 
qu'une fois vers la fin des ficelés, pour 
abolir le pêche» en s'offrant lui-même 
pour vi&imc. 

Lors que le Sacrifice que Jefus Chrift fait \ 
dans l'aine & de l'ame, en lafaifant mourir' 
mifticjuemcnt a fa vie propre, ou bien à fa 
propriété, eft accompli, ce facrifice ne (e 
réïcére plus, il ne fe fait qu'une fois; après 
quoi l'ame rçfufcité en Jefus Chrift à la nou- 
velle vie ne meurt plus de cette manière: 
tout de même que Jefus Chrift n eft auifimorc 
qu'une fois , pour nous mériter la grâce 
d'être afnfi régénérés par lui, par fonfang 
précieux qui eft répandu pour cela: ce grand 
H f ficri-' 
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facrifice de l'ame ne fe fait qu'une fois: par 
& contamination , le péché eft ôcé* le vieil 
horfittic meurt & eft extirpé dans fa racine 
hors de l'ame , elle en eft affranchie , & elle 
eft rfcnouvéllée, & ne meurt plus, au lieu 
que les fàcrifices qui précédoient. Celui-ci, 
(qui a la vérité dure lui feul, avant ' d'être ac- 
compli > plus long tems d'ordii>aire que n'ont 
fait tous les autres enfcmbles, fous l'état de 
la Loi où l'ame a été auparavant») etoient réi- 
térés à toutes occafioru C'eft à la fin des 
iiécles que Jefus Chrift eft apparu pour abolir 
s - Je pêche. C'eft aulË a la fin du teins fujet à 
^vitiffitude où changement, due Jefus Chrift 
% apparoit dans l'ame J>bnr abolir le péché ; 
. v ^car c'eft l'oeuvre qu'il y fait , les Ûéclc* ou 
w .:vv*lc tems reprefentent le tems où l'ame eft 
, «.fous la Loi, & celui qui fe paffe pendant que 
Jefus Chrift eft occupé à opérer l'oeuvre de la 
• regénération dans l'ame; car des que cet ou- 
. K virage eft achevé , là fin des fiéeles ou du tems 
"^V'^ft venu, Se l'ame vit dans l'Eternité où il n'y 
>>-XM plu* dfe tems, ccft le jour Éternel où elle 
v ,^xcà & tefte iuvaHàblement. 

v. 27. Et Cbttimc il eft arrête que 
les hommes meurent une fois, &qucn . 
fuite ils foïent jugez: 

Vi a8- Ainfi Jefus Chrift a été offert 
une fois pour flotter fiif foi les pêches de 
plufiéuts i & la féconde fois il apparaîtra 
fans avoir plUs rtën du pêche , pour le fâlut 
deceuîcquirattettdcftt, • 

11 
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11 faut que toute amc regénérée ou qui 
eft dans le chemin de la régénération, fui- 
ve Jefus Chrift dans tous les états par les 
quels il a pafsé. Il a revêtu notre chair de 
péché» pour condamner & abolir le péché en 
nous » & il vient aiufi de même, c'eft fa première 
apparition dans l'ame» & c'eft fous cette forme 
& apparence de chair de péché qu'il abolit 1* 
péché éfc en purifie nos âmes, eti faifant mourir le 
vieil homme qui eft 1'hoitime dépêchez & lors 
qu'il a fait cet ouvrage de la régénération dans 
l'ame, il apparoicune féconde fois dans lame 
aiant été cette couverture de reflemblancedc 
péché dont il s'êtoit revêtu, &n'aïant plus rien 
du péché f non plus que l'ame qu'il a régénérée» 
&qui l'aïant long tems attendu , trouve enfih 
la confommation de fon falutt dans cette fc- v : .^. 
conde apparition dejefus Chrift qui s'eft glorifié v 
ta elle. De même que tQut ce que l'Apotre tv 
crit ici s'eft fait, & s'accomplira extérieurement - 
dla venue glorieufe de Jefus Chrift à la fin dtt' ' 
monde; tout de même ceci s opère & s'accom*^ '" 
plit très réellement dans chaque âme Chrétien» J \>' '* 
ne » qui l'cft non feulement dfc nom mais en réa* ^ ' 
lit i t Jefus Chrift l'aïant renouveliée, vivant • 
en elli, comme dit (aint Paul, je vis nen fin* 
mi% nUêis Chrift vit ennui* (Gaha f ao k ) 

CHAP. X. 

V- l« CarlaLoi nâïantque^otabrc 
dosbiciuà vcnir,6cnoalafoliditémêmc 

des 
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des chofes (qui y êtoient représentées) 
ne peut jamais par l'oblarion des mêmes 
(àcrifices , aui s'offrent toujours chaque 
année, rendre juftes & parfaits ceux qui 
s'âppiochentde Dieu. 

* p- f*Vzc\ certifie ce qui a déjà été dit tant de 
1 fois , que l'homme par la propre a&i- 
^-^ vite, où il eft fous l'état de la Loi, ne 
peut par toutes les famtes & bonnes pratiques 
& exercices dans la vertu & du renoncement 
parvenir à la vraie jujliee & à la fcrft&hn » 
/quelque atfidu qu'il foit à s'approcher dé Dieu 
de cette manière; ce qui eft de marcher en (a 

{tréfcnce , & de tourner fon cœur vers lui par 
a prière autant continuelle qu'il eft poflible 
de la pratiquer dans cet état aâif : CAxWiufti- 
ce> ou bien ce qui nous rend jufte, .c'eft lors 
que Dieu a repris toutes nos attributions, qui 
nous rendent in juftes , parce que nous avons 
pris en propre le bien qui ne nous appartient 
pas , lequel il faut rendre à Dieu auquel il 
appartient. La perfeâion ne peut être non 
plus acquife, que la juftice, par les œuvres de 
v^fela Loi , car la parfé&ion confifte à rentrer 
dans l'ordre & la dépendance de Dieu. Nous 
-- fouîmes parfaits j lors que Jefus Chrift vit & 
règne feul en nous , & il n'y a point d'autre 
véritable état parfait pour l'homme* C'eft 
donc par l'entière renaiflance que nous deve- 
nons parfaits , laquelle renaiflance eft opérée 
uniquement par l'Efprit de Jefus Chrift en 
bous. C'eft donc lui feul qui nous rend par- 
faits, 
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faits, ou plutôt c'eft lui même qui eft parfait en 
nous: ainli cette perféftion ne pouvoit être 
acquife par les œuvre de la Loi , dont les 
meilleures font les facrifices, comme on l'a 
expliqué, & qui cependant ne rendent ni 
juttes ni parfaits ceux qui s'approchent de 
Dieu par eux? car nul rie peut par fes propres ^ <* 
efforts fortir de foi même, & mourir i foi 
même, quant au fond & à la racine delà vie 
du vieil homme: & tanPquc l'homme vit en 
foi mime t il ne peut être parfait quelqu' ap- 
parence de perfeâion qu'il ait au dehors, car , 
il n'y a nul qui foit bon aue Dieu, & c'eft le , 
nouvel homme, qui eft bon& parfait, parce 
que c'eft Dieu , & Dieu maniféfté en chair en 
Tcfus Chrift, qui vit alors en nous, qui eft 
bon & parfait. O Dieu } qui peut compren- 
dre cette vérité, que tu es feul bon & par* 
fait, Se que la créature n'eft que méchanceté 
& malice? C'eft toi feul qui par toi même 
peux l'apprendre, & le faire comprendre en 
réalité & vérité, aux âmes qui font fous ta 
conduite, Se dans lesquelles tu es, pour les 
préparer félon ton bon plaifir, c'eft donc, 
Dieu feul qui eft bon, & parfait en nous, > , , 
lofs qu'il vît & règne en nous par l'entière 
mort à tout notre propre Etre, qui eft Sciera 
toujours mauvais» tant qu'il fubfiftcra: tout 
autte état de perféftion que Ton fe repréfen- 
te, dans l'homme qui vit encore en lui même, 
n'eft que fauffeté & tromperie, car il nj 'à 
perfenne qui fajfe hiïn % non pas mime un 
fe*l. 
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v. 2* Autrement on aurait cefséde 
tes offrir; parce que ceux qui lui rendent 
çç culte, n auroient plus fenti leur confci- 
qpcç dtargçç de pêche* en aïant été une 
ibh purifiez. 

La r&tctariont continuelle des faceificet» 
fc q*e ki confciepce Te few toujouc* de nou> 
vwi chargée 4c ptehés, eft qn* awcjuc ecc 
KwnOi que k ft>od 8 oti ces pêches viennent, 
tfcft point changé &pvrifif; changement qui 
t ft ce qu'opère Jeius Çhrift pas fon fang, & 
fors qjue fon Sacrifice a y ne fois faitfoiïéfFct, 
wnc purifie k fond de tôtre aoi*, ce fond 
ne poutre phis au d4hojrs les fruits & prodtt* 
ôioas du péché , & ainfi il a eft. plus Weifl 
«fo prééedeo* facrifices on exercices de péni- 
tence pafcés ; Faroen'y eft pU* attirée, corn* 
aie qÙc y étoît ators parce que (qn état eft 
changé» cepféimér cube tçmpe de lui même. 

v. 3. Et cependant ©0 y parle de 
nouveau tous les ans de pêches à éx* 
picr. 

v. 4. Car il eft impoffible que le 
Sang des taureaux & de boucs ôte les 
péchez. 

Il eft impoflîble que la purification a&ivc 
ote les péchés dans leur racine» &cen'eft que 
le fruit que le pêche produit, qui eft la fouillurc 
fuperficiéllc dont il falît lame , qui eft lavec 
par le continuel renouvellement de lt.contti* 
tien de les avoir commis. 
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v, 5. C'cit pourquoi, le fils de Dieu 
entrant au monde dit: vous navés point 
voulu cTJboftie ni d'oblation, mais vous 
m'avez donné ua corps. 

Cela montre comment des que le fils de 
Dieu entre au monde, que le verbe fe foin 
chair en nous , qu il *dk précipite d*n? le 
Centre d* l'âme , & fais femir 4 Van* foa 
opération» par l'attrait du Centre; des lors 
U attire lame à changer de culte Divin : les 
oMations & facrifices de foa premier état fous 
la Loi, fa manière de faire ceflè , Dieu ne 
demande plus cela d'elle , tm nos point voulu 
d'bofti* ni d ablation: l'ame m? peut plus agir 
fuivant ta première manière de faire, elle eft 
usée, & larçe eft attirée pasl'Efpritde Jiefcs 
Chrift, qui eft en elle, & fi; composes *»re- 
ment. Mais vous* maxuét dotmS un Mrps, 
cela manque la fixation où ftme eft miùh 
l'état paifif où elle eft à prêtent fipét dans.ee 
corps , pour y fouffrir &pâur, cny recevant 
pamvement ce qu'il plaira déformais à cet*» 
te Parole qui s* eft faite chair , qui s'eft 
couverte de ce corps , où elle s eft précipitée» 
pour y purifier l'ame a fondt» d'y- opérer. 
L'amç ceffe d'agir & d'opérer a^Mamcnt., 
pour céder à l'opération du verbe qui *oft faic 
chair en elle. 

v. 6. Vous n avés point agoée l«s 
holocauftes & les facrifices pour le péché, 
il n'en eft plus letems. 

v. 7. Alors j'ai dit me voici j je vi- 
ens 
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cns, félon qu'il cft écrit de moi , dans le 
livre, pour faire mon Dieu vôtre volonté. 
Voila où (e termine le travail aâtf de 
l*ame; c'eft le grand Sacrifice, par lequel ellt 
s'offre elle même, & s'abandonne totalement 
â Ton Dieu, pour qu'il fafle d'elle tout ce qui 
lui plaira > elle celle la multiplicité des holo- 
cauftes précedens; & de faire la volonté de 
Dieu, de la fouffrir, de la laitier opérer en 
elle , eft à préfent la feule chofe & Tunique 
qu'elle fait , elle n'a d'inclination que de laitier 
opérer en elle cette fainte volonté > elle ne peut 
s'occuper d'autre chofe, elle ne peut entendre 
parler d'autre chofe* La volonté de Dieu eft 
uniquement fon fervice Divin , & à quoi elle 
fe ucrific fans aucune referve ; c'eft 1 abandon 
total à fon Dieu , c'eft là le grand commande- 
ment , qui eft à la tête du Livre de la loi , 
tu aimeras le Seigneur ton DUu.de tout ton 
cttur, ame, pensée & force, car cet abandon to- 
tal provient d'un amour fouverain , Ton ne 
peutfe facrifiér totalement à Dieu, ou feconfa- 
crer uniquement * pour qu'il faite de nous & en 
nous toutes fes volontés , qu'il les y accomplie* 
au moins de l'aimer fouverainement : c'eft la 
marque certaine & infallible, que le Divin 
amour le verbe Eternel s'eft empare, & a pris 
pofséflion del'ame, qu'elle lui a cédé tout ,& 
qu'il l'a prise, pour être à lui en propre, eHe 
'dit en effet, me voici que je fafle, 6 Dieu ta 
volonté; c'eft là la difpofition unique où famé 
fe trouve à préfent» 

v. S. 
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- v. 8- Aïant dit auparavant : Tu n'as 
3int voulu de Sacrifice, ni d'offrande . ni 
'holocauftes,nid'oblation pour le pêche, 
: tu n'y as point pris plaifir 5 les quelles 
îofes font pourtant offertes, félon la Loi, 
ors il a dit; me voici, je viens afin de 
ire; ô Dieu! ta volonté. 

.v. 9- Il ôte donc le premier, afin 
établir le fécond. 

Ceci explique & confirme ce qui vien d'être 
t du changement de l'état de l'ame, & de (a 
fpofition qui eft fon parler» elle dit ou éxpri- 
e fa difpoution par ces paroles* 

V. 10. Or c'eft par cette volonté 
ue nous fomm:s fan&ifiez: favoir par 
Dblation qui a été faite une feule fois du 
orps de JefusChrift. 

Il a fuffi, que cette oblation du corps de 
efus Chritt fcloit faite une fois, pourfanâi- 
fer & purifier à fond toutes les âmes qui le 
rçoivent dans leur intérieur, où fon fangpré- 
eux opère cette fan&ification, delà manière 
MU on en a écrit , & cela ne fc fait qu'une 
lis. Car le nouvel homme étant né , & l'ame 
irifiée à fond , & renouvellée par ce Sang 
rétieux, n*a plus befoin de renouvellcr ou 
5 réitérer fes facrifices ; elle eft unie à Dieu , 
: n'a plus de volonté que la fienne ; Tcfus 
hrift étant une fois mort , Se aïant opéré en 
;tte ame la mort du vieil homme, ne meure 
lus, il eft vivant en elle & elle vit auffi de 
S fa 
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fa vie , la mort n'a plus de puiflancc foc elle» 
lavoir la mort qui eft produite par le péché. 
Et quoique dt telles âmes dam lesquelles 
cette oeuvre de la régénération cft faite en elles 
par TcfusCbrift, refaitent encore après cela les 
fcntimens du péché dans leurs fens intérieurs* 
& des mouvemens de ce corps mort dépêché 
dans leurs membres, elles peuvent croire que 
cela leur caufent des fouffrances très améres 9 
ce font des états qui leur font donnés déporter 
pour d'autres âmes qui font dans la prépara- 
tion» auxquelles elles doivent aidera porter 
leur fardeau 6c leur peines , à l'imitation de 
notre adorable Sauveur , qui quoi qu'il n'ait 
eu jamais péché , ni qu'il ne fut acceflible au 
péchés a cependant été tente en toutes cbofes 9 
& a fouffert le femiment du péché dans fon 
corps feint & pur, auffi bien que dans la par- 
tie bafle de fon amc. Ceft pour cela que Saint 
Paul dit que Jefus Cbrift cft venu en ferme 
de chair de pèche \ & par le péché il a condamné 
le péché en la chair • (Rom. g. v. 3,) il en arrive 
de même aux âmes que Dieu emploïé, pour 
en aider d'autres dans l'œuvre de là purifica- 
tion ou régénération ; il leur eft* auffi infligé, 
comme à Jefus Chrift» de porter & de fçntir 
dans leur. corps» & dans les fens intérieurs de 
leur ame, les tentations & k$ états de purifi- 
cation, danslesquels ceux, qu'il leur cft imposé 
de Dieu de les aider, font , tout comme fi 
ils avoient eux même ces tentations , 6c com- 
me s'ils fouflfroient ces états de purification* 
pour eux même; & ils ne pourroient s'empêcher 

de 
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de le Croire, fi Dieu ne leur decouvroit ce 
mifïctc, qui aflurément eft très réel véritable 
tt profond. Àinfi c'eft pour les tranquilifcr 
que Dieu le leur maniféftc, afin que ces âmes 
ttpoftoliques, ces pères 4 & mères en Chrift, nef 
fe peinent pas dans l'expérience fi pénible & 
«res frumiihuite & mortifiante de ces fentimens 
in péché & de la Corruption qui leur eft fou~ 
mt infligé <fe porter, pouf creux avec les- 
quels Dieu les a uili^ en fon Ëfprit &par fon 
tfpric, afin de kuts aidfer dans l'état pénible de 
purification où ils font. Car ces fentimens 
Fâcheux l ne faliiîent en aucune manière leur 
irtïtf non plus que les tentations que nôtre' 
très adorable Sauveur a bien voulu porter pouf 
ffttàs, 4Ï*nt hé tente' en toutes chofes y n'ône 
point fali ni fouillé , ni fon facré* corps, ni foir 
aitte toute pure & fainte. De même en efï if 
rfe ces âmes, qu'il s'aflocie à fa paternité fyi- 
liruéfhs elles portent & (entent avec dbnlear, 
(te ce font les- fouffrances les plu* cruelles & 
' pénibles qu'elles aient à porter,) ces "tencatiottt* 
& fentimens fâcheux» des partions impures de 
toutes fortes, de ceux dont elles font char- 

SceS; mais ces chofes ne les touchent point, 
: ne les fouillent point* exiles n'y ont aucune 
part quant à la volomé>& cela fe pafle en elle fans 
elle , ni fins qu'on en voïe rien au dehors y 
car cen'eft point la" préfence corporelle de ceux 
pour qui elles fouffrent ces choies , qui le leur 
caufe , car ectee préfedec n'eft pas ordinaire- 
ment, & n'y fût rien; ainfi aucune circon- 
fonce éxtérieOt c n'y contribue , & dans le tems 
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que l'âme porte ces tentations là, elle feot 
plus d'éloignemcn: pour l'ame quelle aide, 
qu'elle ne fent de 1 inclination pour elle, la 
'corruption de lame quelle aide, & dont elle 
doit être purifiée , (e faifimt fentir avec ui| 
horreur à lame qui aide , d'une manière in- 
exprimable: mais c'eft par ces fouftrances là> 
que le pêche eft condamné en la chair : tout 
ceci eft ipirituél , & ne doit en aucune manière 
être entendu de perfonne d'une manière char- 
nelle ou grofficre ; car comme je l'ai dit, ce 
font des états intérieurs que Dieu inflige , & 
qu'il opère lui feul, par la difpenfation de foo 
efprit , dans les âmes qui font i lui fans refer- 
ve , & c'eft feulement pour ces âmes là, & 
pour leur donner quelque ouverture de ces 
états pour leur encouragement dans les peines 
& étranges fouffrances qu'elles ont à fuppor- 
ter, que l'on écrit de ces chofes, car d'ailleurs 
clips ne peuvent s'en affranchir , Dieu les 
inflige & les ôte, lorsqu'il lui plaît, & l'ame 
pour laquelle Ton fouffre, & porte fes ten- 
tations, n'y peut rien non plus* fon abfence 
ou prefence corporelle n'y fait rien , ceft Dieu 
uniquement qui difpenfè ces chofes comme il 
lui plak, fans que la créature y puifle rien 
faire , fi non de fouffrir , & de refter en paix 
en fa douleur s'y fbuméttant fans fe défendre 
de porter ce que Dieu lui impofc : c'eft donc 
dans fon corps & dans la partie baffe de fon 
amc, qu'elle eft obligée de fouffrir iesfênti- 
mens fâcheux de la révolte dej paflions & du 
dérèglement de la raifon & autres peines , & 

elle 
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elle doit fouffrîr cela , comme ne la regardant 
pas, mais étant des chofes qui fe partent hors 
d'elle : tout de même comme Ton ne pouroit 
s'empêcher de voir & d'entendre ce qu'une 
compagnie de gens débauchez & impudiques di- 
fent , Se les chofes qu'ils font , fi on fe trou- 
voit parmi eux ; Ton ne pouroit empêcher non 
plus, qu'étant entre leur mains, ils ne nous 
fiflent toute forte d'infulte & d'infolcnce, au- 
tant que Dieu le leur permet. C'cft ainfï qu'il 
lui plait de permettre que les Diables & autres 
mauvais efnrïcs impurs, tourmentent dételles 
âmes chômes de Dieu & c'cft par ces fou fFran- 
ces, que ceux auxquels ils aident, ou bien 
% leurs Enfans fpi rituels font délivrés de la ti- 
rannië de ces mauvais efprits, & aidés à être 
purifiés des partions & de la corruption fon- 
cière de leur ame; ce que l'expérience vérifie 
i la gloire de Dieu & c'eft pour le glorifier & 
lui rendre honneur & louange que l'on écrit 
ceci. 

L'on lit dans les hiftoires des anciens Perés 
des Déferts, que plufieurs d'entre eux ont été 
maltraités, battus &bléfsésjus-qu' à être com- 
me morts, par ks efprits malins, qui leur 
font apparus en forme corporelles & vifible. 
Ce que les âmes dont on vient de parler fouf- 
frent intérieurement de ces malins efprits , eft 
la même chofe que ce que ces anciens Pères 
pntfouftert a leur corps. 

C'eft pour que cette oeuvre de la regéne- >t 
ration fe puifle faire facilement que Die* nous ; *-* 
* appropria' un corps > ce corps eft le bélier & -* 

S 5 te ' 
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X y*^ ' e taurçau qui içrt pour le facrificc, car 

>dans ce corps qu'il doit fc confommer i 

-4'intention de Dieu qui nous en a revécu 

-^pela , afin que nôtre amc y foit purifiée, 

v. i S- Et ceft ceque le Saint E 

ooiv déclare lui même, car après ? 

v. \6. Voici l'alliance que je 
avec eux, après que ce tems la fera an 
dit le Seigneur, j'imprimerai mes ! 
dansleujr cœur, & je les écrirai dans 
ciprit. 

v. 17. Et je ne me Conviendrai 
de leurs péchez nideleursiniquitcz. 

Ceci marque l'état de l'entière regéi 
rion, lors qu'elle eft parachevée par 
Chrift , après que le premier tems eft p 
dans lequel Ton fe relouvenaic toujours 
péchez qui navroient la confcicnce ; ici il; 
tous effacez & oubliez étant une foîsdéraç 
& la fouroe en étant tarie k lame n'en eft 
accablée ni peinéc* 

v- 18- Or quand les péchez (or 
rois, on n'a plus befoin doblation \ 
les péchez. 

Les âmes intérieures entendent 
bien ce partage, félon qu'elles en éx 
mentent la vérité, comment les péchez fa 
éflfét remis , 8c que Ton n'a plus befoin d 
grecs ou de contrition parce qu'Us font effi 
Ceci s'cixpérirocAte lors que jçfus Chrift ; 
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'âme dans (a conduite » des qu'il a commen- 
:é à la purifier foncièrement: car quoi que 
'état de purification dans lequel elle eft, ap- 
arté avec foi qu'elle fente fou vent Téguillon 
lu péché 9 & que iouvent même die en eft 
[iirprîfe par précipitation dans la préfle où la 
nature attaquée dans fes partions fe trouve, 
tlle expérimente que les fautes, qu'elle (ait dans 
cet état , ne font point d'imprélfîon fur elle» 
elle ne fent point les regrets St les remors de 
confeience » qu'elle avoit ci devant de fes plus 
petites fautes, lors qu'elle êtoit encore foûsl'œ- 
conomie de la Loi» & il lui paroit ici lors 

2 u elle fc regarde & s'examine, que fa con- 
:ieftce eft endurcie', qu'elle fait des fautes & 
ne les pleure pas, ou ne fent point en avoir 
du regret. La raifon en eft» parce que les 
péchés font remis, ils font effacés, 8c il n'eft 
plus befoin d'oblation. Le fentiment du péché 
& les fautes que l'âme commet alors, n'eft 
point un péché véritable , ce font de* évacuati- 
ons du corps mort & puant du péché , il n'a 
plus de vie & de réalité dansTame, parce que 
fk volonté fupérieure en eft feparée, qui eft 
ce qui donnoit la vie au péché , ainfi ces mouve- 
ment irréguliers ne font que H puanteur du 
corps mort du péché» & de la charogne de fort 
cadavre qui eft poufsée au dehors par là vie 
du Verbe, qui eft dans le Centre de lame, qui 
a tué le vieil nomme; Voila pourquoi les fautes 
apparentes des âmes qui font dans cet état » 
dotât la vie du Verbe s'eft rendue irfâîttc, ne 
leur caufent plus de contrition véritable dans 

S 4 leur 
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leur fond , parce qu'il n'y a pour ainfi dire 
point de réalité dans leurs fautes , ce n eft que 
comme un cadavre ou un corps fans vie» que 
Von voit à la vérité» qui a la figure d'un corps, 
mais qui n'en a point i'efprit , & qui fe cor- 
rompt peu à peu , & eft fort incommode à ceux 
qui le voient & l'approchent* par la puanteur 
qu'il donne , & qui eft en horreur à la vue, £ 
mefurc qu'il pourrit & fe corrompt* Il eft fore 
incommode â l'ame même & aux autres qui 
l'approchent, il faut qu'elle fouffre ce cada- 
vre, jus-qu-à ce qu'il foit confumé& détruit 
par les vers & par la pourriture , St réduit en 
pouffiére. 

Mais quoi que cela foit ainfi, que fe fen- 
timeotdela corruption & de la malignité , n'ait 
point de vie réelle en l'ame qui eft pofsédée de 
l'Efpritde JefusChrift, ou bien dans laquelle 
(on fang eft répandu , pour opérer dans l'ame, 
la purification foncière de cette a me, a laquel- 
le les péchés font pardonner, cela n'empêche 
pas , que l'ame ne fente très vivement ces fen- 
timens du péché» comme des éguillons très 
piquants & aigus , dans la partie baffe de lame* 
& dans la chair & Je fang, & l'ame à chaque 
afïeau & tentation eft mifede nouveau à répreu- 
ve & a la liberté de redonner la vie à ce corps 
mort dépêché; ce qui arriver oit fi l'ame con- 
lentoit de nouveau au péché , & rejoignait 
' fa volonté fupérieure avec l'inférieure ; ce 
qui néanmoins arrive difficilement dans l'état 
dont on écrit ici; & il eft à croire, qu'où ce 
déchet «arrive, l'ame n'êtoit point dans cet 

état 
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étac en réalité , quand même elle en auroit eu 
l'apparence. 

v. 15. Puis donc, mes frères, que 
nous avons la liberté d'entrer avec confi- 
ance dans le Sanctuaire par le Sang de Jefus 
Chrift. 

v. 20. En fui vant cette voie nouvel- 
le & vivante, qu'il nous a le premier tra- 
cée par l'ouverture du voile, c*eft à dire 
de fa chair. 

v. ai- Et quç nous avons un grand 
Prêtre , qui eft établi fur la maifbn de 
Dieu. 

y. 22. Approchons nous de lui, 
avec un cœur vraïement fincére & avec 
une pleine foi , aïant les cœurs purifiés des 
iouillures de la mauvaife conscience par 
une afperfion intérieure, & le corps lavé 
d'eau pure. 

Ceft donc le fang de Jefus Chrift qui nous 
donne accès à la Divinité, dont la demeure 
eft reprefencée par le San&uairc; cela veut 
dire, que c'eft par l'incarnation du Verbe Dieu 
que nous avons accès à la Divinité, puis que 
c'eft par là que Dieu eft defeendu vers nous. 
O la merveille admirable ! qui pourra jamais la 
comprendre ! Quel abaiflement ! que Dieu fe 
fait homme , ceft la merveille des merveilles» 
que les Anges mêmes ne peuvent pénétrer ni 
comprendre. Mon bon Jefus, tu viens te 
S f ptéci- 
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Précipiter dans cette maflfe toute corrompue 
de notre nature, dans ce cloaque d ordure & 
^e corruption que le péché a produit ! tu quitte 
le Ciel & ta félidté bien heureufe dont eu 
jouis daps le (ein de ton Père, pour te préci- 
piter dans les abîmes où nous fomrnes enfon- 
ces/ Tu époufe la nature humaine» oui tu 
t'unis à elle 9 tu la prens pour ton Epoufe; 

3ui eft les hommes qui te veulent recevoir, 
ont tu fais ton Eglifc! Tu viens vers les 
pécheurs, & te joins à eux pour les fanftifier 
& purifier par ton fang I Mais comment fais 
tu? Tu n'as point répugné de t'unir i eux 
«Jans l'état déplorable où tu les trouve, tous 
pénétrés du venin du péché, de la corruption 
qui eft la maladie dont ils font inféâés: tu 
prens lame qui te veut donner entrée , qui 
t ouvre la porte de fon coeur où tu frappe; tu 
le trouve plein de corruption» Se unis ta pu* 
retc, ta fainteté, ta divinité à cette corruption 
pour la confumer & en purifier l'ame. Tu 
t'unis à cette paillarde à cette (Ezech. c. \6. 
ir. 6. ifO proftituée, qui git dans fin fang* 
Quelle merveille la pureté s unit à l'impureté 
fans en avoir du dégoût! tu prens fur toi les 
sniféres & les fouillures de cette ame, car tu t'es 
chargé de nos péchés» tu tes revêtu de notre 
corps de péché ', pour nous en délivrer & puri- 
fier. O que l'on comprend peu ce que tu as 
fait pour nous o mon Sauveur! car comme l'on 
efl accoutumé à entendre & à lire ces expreflî- 
ons , que tu es venu en forme de chair de pèche t 
(Rom. 8» J?\ 3«) l'on ne fait pas attention, à 

ce 
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que fignificnt ces fortes éxpréffions, parc/! 
on n'en p f a pas 1'éxpçrience. Tu t'unu 
ic à cette paillarde, qui cft en gênerai la 
ure humaine, & en particulier chaque ame 
i te veux recevoir. Mais ODeu! quel 
aque de corruption ne trouve tu pas dan* 
*camc; corruption qui a tellement pénétre 
i« tout fon être, que tu ne peux tunir à 
ne fans t'upir d cette corruption -, c'ell U ta 
nv & ton fang que tu lui donne i man* 
r, d'une manière autant réelle, qu'elle eft 
rituelle -, tu t'infinuc dans tout l'être de cette 
ie corrompue & fouillée , comme le pain & 
/in que nous mangeons s'infinuê dans notre 
ng & pénétre dans tout le corps; ainfi fais 

ô mon Sauveur, Se te mélange ainfi avec 
•us peauvres pécheurs, &c'eft parce mélan- 

admirable de ta pureté, de ta chair & de ton 
îg faint & innocent que tu nous purifie 8c 
lâifié'; tu n'as point en horreur nôtre cor- 
ption, & ton amour incompréhenfible & 
fini pour la nature humaine, pour le genre 
main, fait que tu fais ce mariage admirable, 
>ur fanftifiër & purifier cettenature. O mer* 
illes des merveilles je ne puis exprimer ce 
ic tu m'en fats entrevoir} il femble que tu 
viens toi mêcpeun pécheur ô Divin amour» 
>ur délivrer le pécheur! non feulement tu en 
pris la forme extérieure, mais tu t'es chargé 
térieurement de fes misères; & il femble que 

prens tellement fur toi, & te charge des 
iséres & de la corruption dç l'ame que tu veux 
irificr , comme fi tu êtois toi mèmç cette ame; 

tant 
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tantfcnt tii ces misères & maladies & t'en trou- 
ve tu pénétré , car tu as porté nos langueurs. 
(Efaie fj.) & les portes encore» tu t'en 
charges ; dans les âmes que tu t'aflbcies après 
les avoir purifiées , afin qu'elles travaillent ï 
tafuittcà confommer tes faints; car il faut 
qu* avec ton faine Apôtre elles accomplirent 
dans leur chair ce qui refie à fouffrir a fefus 
Chrift, en fouffrant elles mêmes pour fin corps 
qui cft* CEglîfe. (Col. i.v. 24.) O merveille 
admirable! il faut que ces âmes portent les ten- 
tations & foïent elles mêmes tentées en tou- 
tes chofes , comme Je fus Cbrifi a été tenté* 
(Heb.2,18.4, if.) pour les hommes: ils'eft 
abbaifséà porter toutes les tentations qui nous 
arrivent, il s'efl précipité dans cet abime de mi- 
sères où nous fommes, pour nous en tirer; il 
4 pris toute nôtre corruption & nos tentations 
fur foi , comme s'il l'avoir lui même , & c'eft 
par cette merveille d'amour qui Ta porté à 
faire cela, qu'il nous a mérité la grâce d'être 
tirez de cette corruption, & de ces tentations: 
qui peut exprimer l'abbaifement dans lequel il 
cft entré I 

Omon Sauveur combien peu eft connu ce 
que tu as fait pour nous! tu t'es marié avec la 
nature humaine , tout comme fi tu t'etois uni 
avec fa corruption, mais pour l'en purifier; 
tu t'es plongé dans ce cloaque» mais tu n'y es 
pas demeuré ; tu as par ta vertu Divine fur- 
monté cette corruption, tu t'y es précipité, 
afin d'en tirer les âmes qui y feroient reftées 
éternellement abîmées, fi tu n'êtois pas ainfi 

def- 
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defcendu vers elles dans cec abîme. O amour 
infini i c'eft ainfi que eu fais agir ceux qui 
doivent te fuivre après avoir triomphé de leur 
corruption & que tu les en as purifiez: il faut 
qu'elles redefeendent dans cet abime, dont tu 
les as tirés» pour prendre par It main & en 
tirer auffi ceux auxquels tu les unis pour toi ; 
favoir de ceux desquels tu as touche le cœur , 
en forte qu'ils défirent de fortir de cet abime, 
«'abandonnant à toi, afin que tu les délivre de 
cette corruption; il faut que ces âmes qui 
font à toi , dont tu as fait tes Epoufes , te 
fui vent dans cette œuvre charitable, & comme 
tu n'es plus revêtu de cette chair mortelle > if 
faut qu'elles accompliflent dam leur chair, en 
ta place, ce^*i refit àfouffrir à fefusChrifi, 
pour fin corps qui eft (Eglife* pour ces âmes 
qui doivent être tirées de l'abime de leur cor- 
ruption , qui font celles qui font les membres 
de cette Eglife. Ceft donc là ce qui refte i 
fouffrir à fefus Cbrijt , (avoir ce qu'il eft né- 
ceflaire que les âmes apoftoliques fouffrent à for* 
imitation, pour tirer lésâmes, qui fe conver- 
ti (Te nt a lui, de l'efclavage de leur corruption, à 
mefure qu'il y en a qui fe convertirent foli- 
dement, & qui s'abandonnent àJefusChrift t 
à un tel peint , qu'elles confentent à ce que 
l'œuvre delà purification foncière de leur cor- 
ruption s'opère en elles. Il les aflocie à une 
ame apoflolique en cfprit » qui la tire de l'abime 
de (a corruption en y defeendant pour cela, à 
l'imitation de nôtre charitable Sauveur» qui la 
charge dc$ miser es, langueurs, maladies, & 

ten- 
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tentations de cette ame i laquelle il l'unit» 
afin de l'en tirer, & qu'elle en foit guérie, & 
c'eft ainfice que Saint Paul a fait* & que font 
/es imitateurs, comme il teft de Chrift, & 
qu*rf exprime par ces paroles, fe me réjouis 
maintenant dans les maux que je foufiir* peu/ 
vous, & oui accomplis dans ma chair te qui 
tefle àfouffrir À fefus Chrift % en fonffrant mol 
fnimepour fin corps qui eft (Egtife. (Col, *j 
24} Et qui peut exprimer l'union étroite quel 
rÈlprit de Jefus Chrifl forme ent#e de telles 
âmes, & comment elles font an édtur & une 
ame> tant font elles liées cnfembfe, en forte 
que Ton porte routes les misères Oc h cor- 
ruption de celtes que 1 on doit aider à en étrt 
aflhranchifes , c'eft ce qui eft xncompréhenfibfc 
que par l'expérience • arc'cft ce que Saint Pmî 
exprime aufli lors qu'il dit, (i. Cor. 1 1, 29.) 
qui eft affoibli qneje ne fois auffi affaibli ? qui 
fft-ce qui eft fcandalisé, que je n'en fais at$ 
Brûlé. Ainfi en arrive t'il, & c'eft ce qur 
fait comprendre ce qui eft dit de nôtre crer 
adorable Sauveur, quHl eft venu en forme ée 
chair dépêchent Ton l'a vu, étant femblable£ 
un lepreux,mais pour condamner ou exterminer 
te pêche en la chair; il s'en eft chargé» pour 
en guérir & délivrer les âmes qui veulent ac- 
cepter l'aide qu'il leur préfente pour les en 
racheter: & ccft i ce but, & c'eft l'éflet,de 
ce que font ceux qu'il honnore du même em- 
ploi à fa fuitte: miniftére dont il les charge, 
opérant toutes ces chofes purement par fonci- 
er k en eux, car écux qu'il emploie à cehr, 

font 
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>Ût morts d tout propre agir. Ceft Jefu* 
hrift féal qui vît 8c opère tout ceci en eux, 
femme & Saint Paul, & en toutes les âmes 
générées > qui difent avec vérité. Je vis ne* 
Uni met » mais ceft fefus Chrift qui vît en 
i#*ï (Gai* ou v* 20.) Mais office de croix Se 
e fouffrances de toutes fortes, craintes, foins* 
nnbats, douleurs & peines pour ces enfans 
«rituels, * enfin la mort a la fuitte du 
laveur, mais on s'en rejouit avec l'Apôtre» 
fuffit que Dieu foit glorifie, & les âmes 
Mvées, c'eft bien un heureux fort de fuivre 
m Sauveur* jus-au'â la mort, 

Ceft donc ainUque par la chair de Jefut 
Ihrift nous avons l'entrée dans le lieu très 
tint» étant purifiés 8c rachetés; car ceft par 
1 chair &fon fimg- oui s'unit à nôtre aille. 
uVHc eft purifiée, ceftHà U voie nouvelle , & 
iv*nte, par laquelle nos âmes reçoivent la' vie 
ouvélle & Divine, par ta régénération: au 
eu que là voie ancienne » qui eft celle de la 
>i, dans la propre aâfvité , êtoit une voie- 
lorte, ou qui donnait h mon, fans conl- 
uiniqucrU vie. 

Jefus Chrift * ouvert le voile , ceft à dire 
i Chair, & nous a franchi le partage* ce qui 
ft fienific par le côté, qu'il s'eft fait ouvrir 
fin de mm* donner par cette ouverture > en- 
rce dans foncœur, qnrefl lc$an<5Euairc: pat 
\ il nous tire de la captivité de la chair, & 
lit pafler notre ame dans fon- cœur qui eft le 
an&uaire-, 3cla région de Tfefprit. O'-miftifc- 
:s admirables ! Mais il a fouârrt pour nous , 

ai\v\ 
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afin que nous fouffrions avec lui & mortifions 
nôtre chair dans l'union de fa chair & de Ton 
Sang avec le nôtre, & que nous mourions 
avec lui; & non pas afin que nous enfoïons 
dif pensés: De même lors qu'il nous aflbcie 
avec ceux qu'il s'eft aflbcie a fa paternité fpi- 
rituélle, qui fouffrent& meurent pour nous, 
qui font chargez de nos misères & tentations , 
ceft afin que nous mourions & fou flfr ions avec 
eux, renonçant à toute nôtre nature corrom- 
pue; &npn pour que nous enfoïons diipensez: 
car fi nous voulions abufcr ainfi de ces aides 
Salutaires que Dieu nous donne, nous n'en 
pourrions tirer aucun profit , & Dieu nous les 
auteroit bientôt. Car ce n'cft qu* autant que 
nous nous renonçons ferieufèment nous même» 
6c que nous entrons en effet dans toutes les 
morts Se abnégations que Dieu demande de nous 
6c dont il nous donne là lumière &convidion, 
félon nôtre état» que ce moïensque Dieu nous 
donne pour aide , nous (ont d'un avantage in- 
éftimable; mais fi la volonté manque du côté 
del'ame qui doit recevoir aide, Dieu retire la 
grâce qu'il faifoit couler par ce canal» & ce 
feroit auffi vainement , qu'elle fe flateroit Se 
s'imagineroit recevoir l'avantage & le profit 
qu'elle en auroit tiré , fi elle avoit été hum- 
ble & fidèle dans le renoncement requis , & 
qu'elle s'imagineroit être en effet régénérée» 
quoi qu'elle foit reliée dans fa propriété & cor- 
ruption ; fonde fur la vertu que lui auroit mé- 
rité l'aide qui lui avoit été préfentéc. Autant 
cft ce en vain , 6c une flatcri'c trompeufe, 
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le encore infiniment plus vaine , que les hom- 
nés s'attribuent & fe flattent des mérites de 
[efus Chrift, en fe les attribuant, pendant 
ju'iis refufent d'en recevoir la vertu efficace 
[u'il leur préfente, en renonçant véritable- 
nent à eux même» en mourant au monde & 
toute propriété, fans quoi les mérites dejefus 
Chrift, ne peuvent produire leur effet, puis 
ju'il faut entrer dans fon union pour cela, il 
sue une conformité de volonté avec la tienne 
>our pouvoir recevoir l'effet que produit en 
tous fa chair & fon fang. C'eft par cette union 
le volonté feulement que nous le recevons » 
[u'il nous donne fa chair à manger Se fon fang 
. boire , qui s'unit à nous& fe mélange dans 
tôtre être; ii faut pour cela lui ouvrir la bou- 
he de nôtre ame. C'eft lui ouvrir nôtre cœur, 
ai donner nôtre amour , nous foumettre à 
ai , pour aimer ce qu'il aime , nous confor- 
ner à fon exemple 5 car c'eft ce que produit l'a- 
lour Se l'union , qui n'eft point, où les incit- 
ations font contraires, & fi Ton s'en vante 
eft fauffement, 6c pure Imagination fans 
•alité. 

Aprochons nous donc de ce Divin Sauveur 
vec un coeur vraïcment fincére , Se avec une 
Icinefoi, Se confiance» fans crainte > car ileft 
rmblable à nous & nôtre frère, toujours prêt 
nous recevoir» puis qu'il nous cherche, con- 
ons nous à lui, Se croions qu'il nous aidera, 
: nous délivrera, pour l'amour de fon nom: 
eftla foi & I4 confiance qui nous foutiennenc 
: nous guident pendant tout lç chemin du re~ 
T tour 
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tour à Dieu. Plus la confiance eft enfantine , 
& plus confidemment & familièrement nous 
agitions envers notre bon Dieu & Sauveur, en 
toute rencontre» & dans. toutes tentations , & 
les cas épineux qui fe prefentent» pendant tout 
le chemin qui nous mené à Dieu, ôc plus facile 
nous font toutes chofes, & nous paflbns plut 
aifement par toutes les difficultés qui fe rencon* 
trent dans la vie fpirstuelle» les tentations per- 
dent leurs forces» d'autant plus que nous nous 
prêtions vers nôtre Divin Sauveur» comme la 
femme qui fe fait paftâge au travers delà préfle, 
pour toucher le bord du vêtement du Seigneur» 
(Marc, f , 27O faifons de même, & nous co- 
lons à lui» d'amour de volonté» & nous ferons 
guéris, 8c mis en fureté ; aïons la foi la confiance 
de cette femme, & reftons tranquiles atten- 
dant fon fecours dans fon tems, il ne nous 
manquera pas, fuivons fes pas» aïant les cœurs 
purifie'* des fouillures de là mauvaife co*- 
feience par une afperfion intérieure. Cela mar- 
que que tout ce qui eft dit ici eft intérieur ou 
exprime les opérations de l'Efprit de Jefus 
Cnrift dans lame. Selon cette œconomie in- 
térieure il faut» qu'avant de pouvoir ainfi aller 
a Jefus Cbrifl enfincérité & pleine foi, avoir 
été purifié des fouillures de la mauvaise con- 
feience, c'eft à dire par la première purifica- 
tion ou le lavement d'eau , intérieurement, 
ce qui fe fait fous l'état de la Loi, dont on a 
tant écrit par lequel la confeience eft purifiée, 
& après quoi il faut à l'ame une purification 
plus foncière» qui s'opère lors quelle vient â 

Jefus 
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dus Chrift cofhme il eft ici marqué, en pleine 
oï & confiance enfantine s'abandonnant à lui. 
/afperfion intérieure, par laquelle la confia- 
nce eft purifiée» eft la première pénitence & 
es larmes qu'elle produit» dont 1 ame eft ar- 
osée & lav ee % ce qui eft repréfenté par l'eau 
il baptême. C'eft l'état de l'amc préparé* 
our être reçue dans lccconomie de 1 efprit de 
efusChrift. 

v. 23. Demeurons fermes &inc- 
iranlables dans la profeflion que nous 
vons faite d'éiperer ce qui nous a été pro- 
nis, puisque celui qui nous Ta promis eft 
rcs fidèle dans (es promefles. 

Nous étant ainft abandonnez à Tefus Chrift, 
en n'eft plus néceftaire que de Soutenir avec 
srfeverance» en demeurant fermes & inébran- 
bles, tous les afleaux & fortes tentations qui 
tivent infailliblement cet abandon. C'eft a-» 
>rs qu'il faut reflet dans cet abandon inébrarï- 
blement, car tous les vents & tempêtes frap- 
ent alors contre nôtre ame, comme contre 

maifon (Matth. 7, 25.) rien ne nous peut 
ors garantir d'être renversés & tirés hors de 
tare Voie de l'entier abandon à Dieu,que de de- 
eurer inébranlables , malgré toutes les pei- 
:s Se tentations, expériences de nos foibleftes 

misères qui fuivent nôtre entier abandon à 
ieu, il eft fuivi de dcfaftres & de renverfe- 
ens horribles, dans la partie baffe de nôtre 
ne ; mais ce font les épreuves de purificati- 
is necéflaires , pour purifier nôtre ame de 
T t <* 
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fa corruption foncière : & c'eft parce que peiv* 
dant ce tems d'épreuves, nous fommes fi fou- 
vent tentés de retourner en arriére, & d'aban- 
donner l'oraifon intérieure, nous retirant de 
nôtre abandon à Dieu, que l'Apôtre exhorte 
fi sérieufement de demeurer inébranlables , 
fuis que celui qui nous a Promis de nous con- 
duire à l'union Divine, efi très fidèle» Et pa- 
rachèvera Ton œuvre en nous pour fa gloire, 
par le moïen des mêmes tentations & épreuves, 
qui femblent devoir & vouloir ruiner cet au- 
Vre de Dieu en nous. 

v. 24. Et veillons les uns fur les au- 
tres, afin de nous entr' exciter à la charité 
&aux bonnes œuvres. 

Cette vigilance tire fa valeur de la fubor- 
dination que l'efprit de Dieu a établie entre 
les âmes qui lui appartiennent, & qu'il a unies 
cnfemble , pour s'entr' aider mutuellement les 
unes les autres. Cette union eft fi réelle & fi 
étroite, comme elle eft fpirituélle, que lors 
que quelqu'une des âmes que Dieu a ainil 
unies avec d'autres ne font pas fidèles à mar- 
cher dans la voye du renoncement à elles 
mêmes & à toutes choies dans toute réten- 
due de la volonté de Dieu pour elles , félon 
l'appel qu'il leur a donné, & qui leur eft très 
bien connu : des dis- je que ces perfonnes gau* 
chiiîent tant (bit peu de cet ordre» elles le 
fentent très vivement, par l'éloignement qu'el- 
les apperçoivent avoir pour elles dans leur in- 
térieur, & qu'elles fe trouvent séparées d'elles 
fans favoïr diftinâement pourqpftt* feulelWnt 

leur 
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leur fond intérieur leur fait fentir tres vive- 
ment delà feparation pour ces perfonnes,au- 
quelles elles font fi étroitement unies lors qu'el- 
les relient dans Tordre de Dieu. Cela arrive 
fur tout aux âmes qui font les Pérès & Mères 
de grâce, à l'égard de leurs Enfans, mon Dieu 
quels déchirement quelles peines, douleurs & 
agonies ne Tentent pas ces mères de grâces 
pour leurs enfans, lors qu'ils ne font pas fidè- 
les ï la geace J ce font eux que Dieu établit 
réellement pour veiller fur ceux qui leur font 
confiés: & quelle douleur pour eux lorsqu'ils 
vbyent que Ces Enfans correfpondent mal à 
Tabondance de grâce que Dieu leur donne ,. 
pour leur communiquer, grâce qui eft d'un Ci 
grand prix , qu'elle ne fera connue que bien 
tard de ceux a qui Dieu l'offre pour en faire 
ufage, & qui en font i préfent fi peu de cas» 
Mais Ci elle eft méprisée d'eux, elle fera reçue 
avec d'autant plus d'avidité d'autre âmes hum - : 
blés & dociles, qui en feront bon ufage. Car 
c'eft par elle qu'eft communiquée la pure cha- 
rité ou le pur amour de Dieu à ces âmes; feu pue 
qui conlume peu à peu toute l'impureté fon- 
cière qui eft en eux, afin que la nouvelle cré- 
ature y fait formée, cette charité qui eft le pur 
amour de Dieu régnant Çc vivifiant le cœur , 
. eft alors le principe de toute bonne œuvre & 
toute œuvre d'une telle ame, dont la vie eft 
la charité, ne peuvent qu être bonnes, ayant 
Dieu qui eft la charité pour principe; ce font 
ces âmes la dont il eft dit dans Su Jean 3. v. 2 1. 
qui tontes Unrs œuvres font faites en Dieu. 

T J v.iV 
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v. i 5» Ne nous retirant point des 
Taflemblées des fidelles, comme quelques- 
"' uns ont accoutumé de faire , mais nous 
cxortant les uns les autres, d'autant plus 
que vous voies que le jour s'aprochc. 
; Il eft impoflîbfe qu'une ame qui véritable- 

.' ment cft convertie à Dieu , ou qui a une vo- 
~ " lonté fincere de fe convertir à lui, fe retire de 
' Jâllemblét des fidelles; car tout l'attrait & le 
' défir de Ton cœur» tend à leurs être unis, à 
\ : jouir de leur aide, tout de même qu'il eft im- 
posable qu'un des membres du corps hu- 
main foit defuni ou feparé des autres, 
car il ne peut avoir de vie qu'en reliant dans 
ce(te union, Mais tomme je crois qu'il y a 
peu «de pafiage de l'Ecriture Sainte, dont on 
abufe autant que de celui-ci , & que Ton ex- 
plique & applique fi mal à propos, il eft bon 
d'expliquer un peu ici comment on l'entend. 
> .^yyL'aflemblée des fidelles eft ce que Ton nomme 
^4'Eglife, hors de laquelle il n'y a point de faluc, 
•S^car c'eft l'Epoufe fc le corps de Jefus Chrift 
^ilont il eft le chef, & par cofffequent ce corps 
tyeft animé du même efprlt & de la même vie 
^>*J)<dont ce chef eft animé. Mais ce n'eft donc 
,Vpas une foule innombrable de gens du monde 
>siqui ne connoiflent point l'cfprit de Tefus Chrift, 
ne vivant point félon fes règles de l'Evangile, 
^ mais qui font régis de l'cfprit de ce* monde, 
fuivant leurs pafiions Se appetis mondains & 
fenfuels: telles aflemblées ne font donc pas 
l'Eglifc, puis qu'ils ne fe laiftènt pas conduire 

par 
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ar rEfprit de l'Eglife qui eft l'Elpritde Jefus 
Ihrift. Car quoi qu'ils confeflent fon nom & . ... 
e prêchent dans leurs atfèmblées, étant unis , 
ntre eux par les conférions literales & lés 
eremonics extérieures qu'ils ont établies & *, 
doptées unanimement» cependant ils ne font . 
>as fidelles, & ne peuvent être nommés tels ; . 
ar leurs œuvres & les inclinations qu'ils ont» vr v > 
:ontredifent ce que fignifie ce mot defiJelle, ^ 
|ui fignifie, que l'on obferve religieufement ^ 
\c fidellement la Do&rine de l'Evangile que J 
'on confefle» Il y a donc bien quelques âmes > 
idtlles dans ces aflembiées & difterens partis 
m religions du peuple qui fe nomme Chrétien, . 
]ui font ceux qui fe laiflent régir & conduire . 
)ar 1 cfprit de Jefus Chrift , & ce font ceux, la , 
]ui par tout où ils font difpercés dans toutes 
Portes de religions» compofent (ajfemblee des 
ïdelles ou tEglife ; mais ces grands corps en 
*ros & en gênerai ne peuvent félon la vérité „.. , ... 
e nommer l'Eglife, puis qu'auiïi bien parmi v 
:eux d'entre eux qui fe nomment gpnsd'Eglile .. 
>u Ecdéûaftiques , aufli bien que parmi lesK 
Séculiers » le plus grand nombre font des gens^, 
jui font non convertis £ Dieu, mais encore/'' 
impenitens , gens de ce monde qui fe h\(Cct\t/"y^ * 
mouvoir & conduire par l'c(nrit de ce monde, v 
le non par l'efprit de Chrift. Aînfi l'on ne'v y r 
peut pas dire avec vérité que ceux qui fe fepa- s . 
rent de leurs aflembiées, fe feparentde l'Egiifc f * 
[comme Ton leur applique d'ordinaire ce paflfa- ..} 
ge) & font par cette feparation, feparés ou re- , : 
tranchez de la cemmunion àe f*jnts } fi d'ail- 
T 4 leurs 
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v leurs leur intention neft pas de vivre dans le 
v libertinage , mais par fcrupules de confeiençe, 
y tachant daillcurs de vivre faintement & de pra* 
> - tiquer avec foin les maximes de l'Evangile. 
v\ x Car cette aflfemblée des fidelles eft fpirituelle 
\ & non corporelle dans fa pureté , realité & ve~ 

- rite, de même que l'aide & le profit qu' ea 
r reçoit chaque ame fidcHe eft fpirituel , chan- 
h. géant le coeur» le liant à Dieu de plus en plus, 

* donnant lieu à Ton St. Efprit de le pofséder 
*. entièrement» séparant 1'atpe de l'amour du mon- 
v de & d'elle même, car Yeit la le fruit qui 

* provient de cette aù T èmblce& communion des 
v > fidelles dont l'Apôtre parle ici & qu'il entend, 

- par où tous ces fidelles font conduis peu à peu 
- <■ chacun en Ton rang à l'union Divine* Ainfi 

.quoi que la plupart des fidelles foyent dans les 
corps de ces grandes fociétes ou religions qui 

- fe nomment Chrétiennes, & peuvent pratiquer 
; les cérémonies qui y font ufitées avec fruit 
-.fclon la pureté de leur intention, & ne foyent 
-. pas obligés dç s'en séparer pour être ou deve- 
•r nk bons Chrétiens ou fidelles, parce que la 
^ moindre partie de ceux qui compofent ces 
*affemblées le font» cependant on ne peut pas 
+ dire félon la vérité, que ceux qui s'en séparent 

.fe séparent de Taflèmblée des fidelles, fi leur vo- 
lonté & intention eft par cette feparation de 
chercher avec plus d'ardeur & d'afliduité qu'ils 
n'ont jamais fait, l'union avec Dieu, & avec les 
fidelles membres vivants de l'Eglife de Jefus 
Chrift, en renonçant au monde & a toutes les 
créatures» & particulièrement à eux mêmes» 

& 
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' & à leur cfprit propre : & quand même leur r. 
feparation (croit faite par un Zélé mal entendu, ■-• 
ic un manque de connoître a fond ou eft la v 
corruption qui leur peut nuire réellement» > 
qui eft uniquement celle qui eft en eux ; ce- ^ 
pendant on ne peut tes aceufer pour cela de <. 
s'etre feparés del'Eglife, encore moins les per- ~ 
fecuter, bannir ou mal traiter pour cela , & *. 
ceux qui le font marquent par ce procédé h 
même» qu'ils ne font rien moins que pofsé- « 
dés de f efprit de Jefus Chrift, mais bien du * 
contraire, puis que cet efprit de Jefus Chrift « 
ne force perfonne & ne cherche perfonne, fin «. 
peuple eft un peuple de franc vouloir* Il eft -, 
bien vrai que du tems que l'Apôtre a écrit cette v 
Epitre, l'Eglife de Jefus Chrift êtoit plus aflêm- -> 
blée extérieurement, qu'elle n'eft aujourd'hui; ,. 
ainfi il entendoit auflt félon la lettre lesaffem- -.-. 
blées extérieures ufitées entre les Chrétiens . 
d'alors, car ils n'avoient dans leurs aflemblées > 
que de ceux qui confeflbient de coeur ce que > 
leur bouche prononçoit,& qui le prouvoient par - 
la Paintetc de leur vie dans toute leur co»- - 
duite : il n'y en avoit qu'un très petit nombre y 
de ceux qui devenoient lâches, tiedes & non- .<* 
chalans dans la pratique delà piété , &c'êcoie 4 
de ceux-là que l'Apôtre parle ici» & quideve- v 
noient auffi nonchalans à fréquenter les aflem- 
blées des Chrétiens» ou Ton reprenoît la tié- 
deur & dans lesquelles un tel qui êtoit lâche 
de coeur êtoit repris par les autres dans fa 
propre confeience, fans qu'il fut même befoin : 
qu'ils lui diffent une feule parole; Mprit de 

Tj Chrift , 



Chrift qui étoit en tous, leur faifoitcoiin 

Se fera tir le mauvais état de celui qu 

même êtoit auQt repris intérieurement 

eux, comme Se. Paul le dit de l'infidèle 

encre dans laflemblée des Chrétiens (i, 

14, 24, z j\) & cette crainte d'être ainû 

^ par i cfprit intérieur» qui habitait dan 

chacun, êtoit la caufe, que celui qui le lai 

aller volontairement à la nonchalance & 

tiédeur, 5'abfentoit auffi de ces alïemblces; 

tous ceux qui les compofoient, êtoient c 

leurs la plus part du rems exposes à la 

cruelle perfecution, d être martiriscs éct 

1 acres comme il arrivait fi (auvent- I 

les tiedes s'en abfenioient volontiers pour 

ter ces inconvénient A prefent les chi 

font bien changées, fie ces aflemblées 1 

pour la plus parc une occafion à faire entr 

nir les hommes qui les compofent dans 

impénitente & nonchalence , puis qi 

fe font une ceuvre méritoire d'y aller , 

croyent rendre fervice â Dieu , lors qi 

affilient aux cérémonies qui s'y pratique: 

vivant au refte félon les inclinations de I 

nature corrompue, ils font même entrete 

dans cette faufle croyance & erreur, part 

des Eccleftaftiques, qui ne peuvent fouf 

qu'on ne les écoute pas , mais qui tolér 

les vices dans ceux qui les écoutent le ( 

anuluement, pendant que la vie la plus vei 

eufe des autres, lors qu'ils sabfentent de le 

aflemblées, ne Jes peut mettre à l'abri de I 

persécution, AiïUi au lieu que les Chr 
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is sVxpofoient dans ces premiers tems de l'E- - 
îfc Chrétienne au mépris & a la persécution 
à plus grand nombre des hommes , en fre» 
M entant les aflemblces Chrétiennes; ceux qui 
ujourdhui, s'abfentcnt des aifeaiblces 4e nos - 
Chrétiens de nom, (qui ne le font qu'ainfi 
tour la plus part, étant Païens en effet) s'ex* 
>ofçnt au contraire à leurs mauvais traitemens, 
Vinfi l'on abufede ce pa(Tage très lourdement. - 
5c l'applique très fauflement. Car en vérité ■ 
il n'y a aujourd'hui aucun corps d'Eglife quel . 
uu'il foit, ni grands ni petits» focietés ni con- 
fréries cimentées par les hommes, quelque 
bonne intention qu'ils ayent, des anciens Se 
modernes, qui puiflent dire avec vérité, être 
l'Eglife de Jefus Chrift, & ceux qui s'en van- 
tent le plus, font le plus gro/iïérement dans 
l'erreur, puisque l'Eglife de Jefus Chrift eft , 
composée des membres vivans de fon corps, . 
& qu'aucun autre n'y*a part, de ceux qui ne . 
fe laiflent pas mouvoir & conduire par fon . 
efprit. Car fi quelqu'un ri a point teffrit de 
fefits Chrift celui-là ri eft peint a lui. (Rom. .. 
8, 9-14.) & ii'cft par confequent point de 
fon Eglife. Car les Enfans de Dieu (ont ceux 
qui font conduits par l'efprit de Dieu. Ainfi 
à préfent fon Eglife & rafTembléedc fes fidè- 
les eft par tout , & n'eft nulle part renfermée > 
k reftreinte dans un corps particulier, & ceux, - 
qui font de cette aflemblée fpirityélle, font 
Unis dans le même efprit» ils communiquent 
cnfcmblc très réellement, ils expérimentent de 
oin & de près cette communion & aidemutu* .- 
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■ 
. elle, que refprit de Dieu opère dans tous! 
Ton bon plaillr, pour l'édification du coq 
\fon Eglifc* & ils expérimentent entre eux 
-leur intérieur, l'excommunication & l'é. 
- nétnent, la feparation, que caufe l'infidi 
-. dans ceux qui êtapt entres par l'opératic 
appel de Dieu dans cette union, n'y Ton 
fidélles; ils font jugés des autres dans 
intérieur, fans paroles ni aflemblées fon 
pour cela, paurefprit de Dieu qui efl eni 
comme l'on dit, qu'ils l'êtoient parmi les 
miers Chrétiens, étant jugés d'eux exté 
s. rement par leurs paroles. Dans cette E 
Spirituelle tout fe fait en réalité & vente 
que Ton pratique en forme & figuré cj 
cure dans les formes des religions les 
réglées & les plus rigides qui n'ont garde 
fécorce. L'efprit de l'Eglife s'êtant rc 
de tous ceux qui ne lui donnent pas ei 
dans leur cœur par une folide converiîon < 
que nom de Chrétiens qu'ils ayent, & \ 
de fuccefleurs des Apôtrçs dont ils fe 
tent. 

v. 26- Car fi nous péchons vo 
taire ment après avoir reçu la connoifl: 
delà vérité, il n'y a plus déformais d'tn 
pour les péchés. 

v. 27- Mais une attente effroy 
du jugement, & l'ardeur du feu qui 
devorer les ennemis de Dieu. 

S'il y a un paflfage dans l'Ecriture S 
<Jui doive faire trembler tous ceux qui 
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reçu des grâces de Dieu particulières, pour la 
connoiflance de la vérité, c'eft celui-ci» Car 
en vérité c'eft une choie terrible, que de n'être 
pas fidèle à mettre en pratique les lumières 
que Dieu nous donne pour connoître nôtre 
état dans l'impénitence ou nous (bmmes; nous 
faifant luire la lumière de fa grâce dans notre 
intérieur, par laquelle nous Tommes frappés & 
. éclairés merveiileufement , & découvrons des 
chofes que nous n'avions jamais fû ni que nous 
n'aurions pu croire, quoi qu'on nous les aye 
dit & que nous les ayons entendu & lu mille, 
fois dans l'Ecriture Sainte & ailleurs. Mats 
ç'eft toute autre chofc lorsque la parole Eter- 
nelle vient elle même luire dans nos ténèbres» 
ccft à dire dans nôtre ame qui cft encore 
gifante dans les ténèbres du péché, dans 1 état 
4'impénitence : Ccft cette lumière que ïefus 
Chrift, qui feft lui même, apporte dans lame, 
peur l'inftruire de U vérité > qui eft de ion 
eut corrompu & damnable dans lequel elle 
eft # Car c'eft la vérité dont il lui eft nécéflai- " 
re d'être inftruite, Ccft ce que lignifie ce 
paflage. Le peuple qui gifoit en ténèbres a 
vu une grande lumière, & a ceux quigisoient. 
dans l * ombre de mort U lumière s'ejl levée. O 
certes âmes tant favorisées de Dieu que d'a- 
voir reçu une telle grâce, que d'être touchées 
de lui, d'être éclairées dans vôtre intérieur, 
de vôtre mauvais état, & de ce que Dieu de- 
mande de vous pour en for tir , prennes bien 
garde de mettre à profit cette grâce finguliére; 
car fi dans le tems des épreuves intérieures 
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que Dieu vous envoyé, après vous avoir con- 
vaincu clairement de ce qu'il demande de vous» 
& après que vous vous ceci donnés à lui, 
ayant entrepris de mettre en oeuvré le renon* 
cément a vous même, & à toutes chofes , ce 
qui eft abfôlument neceflaire pour pofer le fon" 
dément d'une folide & vraie tonverfion, pren- 
nes bien garde de ne pas retourner en arriére, 
lors que le tems des épreuves eft venu» & 
qu'il ne vous arrive comme à l'homme fou, qui 
M bâti fa mai/on fur le fable , dont la ruine 
s été grande, parce qu'il n'a pas persévéré dans 
le tems des épreuves : vous voyétf ici la gran- 
de difficulté qu'il y a à recouvrer la grâce que 
Ton a méprisée: car à celui auquel il eft beau- 
coup donné, il lui fera beaucoup redemandé. 
Et qui ne met f>as à profit les grâces qu* il a 
reçues de Dieu. La fin £un tel homme eft pire 
que le commencement. Et ne croyes pas, vous 
qui faites fi peu de cas de ces grâces que Dieu 
vous a faites, qui par paréfle & légèreté ne vou- 
léspas les mettre à profit i pféfent» malgré 
la conviétion intérieure que vous avés que 
c'eft ce que Dieu demande de vous; qui pen- 
sés : il eft encore tems, je fuis jeune, une au- 
tre fois, cette parole du renoncement total 
eft trop rude pour moi, ne vous flatés pas 
dis- je qu' ayant méprisé cette grâce qui vous 
eft offerte à préfenc, il dépendra de vous de 
la recouvrer quand il vous plaira , non certes, 
ceux qui la méprifent en feront privés; l'cn- 
durciflement fuit le mépris des grâces, & fi 
vous avés endurci vitre cœur aujourdhui que 
vtms avés eu la grâce d'entendre la voix du 

fils 
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fils de Dieu dans vôtre intérieur* croyés cer- 
tainement que vous périrés dans vôtre endur- 
cifiement, fi vous ne vous hâtés pas d'en for- 
tir i préfenc, qu'il en eft encore tems : car cet 
endurçilfement déviendra toujours plus dur, 
& inflexible , Se il faudra le feu terrible dont 
il eft parlé ici, pour vous amolir & confumer, 
étant devenus ennemis de Dieu par vôtre in» 
crédulité & rébellion, par le mépris que vous 
avés fait de Tes grâces: que celui qui le veut 
bazarder le farte, pour nous ô Dieu ! tu nous 
en garderas par ton amour & ta bonté, tunoui 
feras la grâce d'en profiter. C'eft donc la Lu* 
micre charmante du Soleil de juftice qui felevc 
dans l'ame du pécheur cyii en eft touché & 
charmé, tout comme un homme que loti tit- 
rerait d'un cachot obfcur pour l'amener à jouir 
de la clarté du Soleil luifant dans un jour fe* 
rein, ou comme un aveugle né qui n'a jamais 
vu le jour, auquel le Seigneur Jefus tedonné 
la vue. C'eft cette lumière de la vérité qu'il 
faut mettre à profit. Mais on ne le peut 
faire autrement qu'en étant fidèle dans les 
épreuves que chaque état dans lequel l'ame 
eft miiè par la conduite de Dieu, apporte 
avec foi , depuis le premier pas de la conver- 
sion jus- qu'à la fin, qui eft le bût ou terme, 
favoir la réunion de l'ame avec Dieu, fon Ori- 
gine & principe. Chaque pas dis- je, qu'il faut 
faire pour arriver à ce bût eft accompagné 
des tentations , épreuves, morts & renonce- 
mens qui lui conviennent, & par lesquels 
l'ame eft toujours de nouveau mife à l'éprtu-t 

ve f 
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ve, fî elle veut perfiftcr dans le renoncement 
a elle même & à toutes chofes; ou bien Celle 
veut fe reprendre en propre & les chofes qui 
lui appartiennent, & qu'elle a abandonnées, i 
Dieu, comme à celqi qui en eft le légitime 
Maître & Seigneur» auquel elle l'avoit ravi 
injustement, & plus elle avance dans le che- 
min qui conduic à la réunion à Dieu, plus les 
tentations font (ubtiles & dangereufes, &plu$ 
le déchet de famé eft terrible & difficile a fe 
relever , fi elle ne met pas à profit le mo- 
ment de la grâce qui lui eft prefentée pour 
cela. Qui eft toujours accompagné de la for- 
ce nécéfTaire, que Dieu communique ifame^ 
afin que (a volonté fe puiffe déterminer à ac- 
cepter la grâce que Dieu lui préfente, pour fe 
relever de fa chute, & pour fortir des ténè- 
bres ou la tentation l'a plongé. Ain fi ceux 
qui ont reçu beaucoup de grâces de Dieu» 
ont à bien prendre garde à eux pour les' met- 
tre à profit par une fidélité très finguliére; fe 
plus Dieu leur fait expérimenter leur foibleffe 
&c impuiffance pour pouvoir par eux mêmes 
ou par leurs propres efforts fe tirer ou fe ga- 
rantir des tentations & écueils dans le che- 
min du retour à Dieu: avec d'autant plus de 
foin doivent ils profiter promtement & à poiot 
nommé de la force qui leur eft communiquée 
par, la grâce de Dieu, au moment qu'ils ten- 
tent bien quelle leur eft offerte, fans retar- 
dement, car fi nous négligons le moment 
Divin où Dieu nous veut aider par fa grâce 
puiflante, nous le perdons suffi toc, il la retire 

avec 
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avec juftice» car il hait ceux qui la mépri- 
fcnc, bc la fidélité de famé confifte toujours 
à accepter humblement & promtement h grâ- 
ce qui lui eft prefentée fans délai. La para- 
bole des vierges nous le montre, les folles vou- 
lurent aufli entrer dans la Sale des noces > 
mais ayant négligé le tems divin, elles ne pu- 
rent y être admifes. Ceft donc pécher vo- 
lenttirement y que de méprifer & ne pas ac- 
cepter la grâce qui nous eft prefentée, pour 
ibrtir de 1 état où nous Tommes* convaincus 
qu'il eft mauvais & contraire à l'ordre de Dieu» 
& dans lequel nous favons bien que fi nous y 
perfiftons, nous ne fommes point dans Tordre 
&dans la volonté de Dieu, qui eft pour nous 
Se nôtre état en particulier félon l'appel de 
Dieu, & ainfi que nous favons bien être u{t 
état de rébellion ou de refiftance a Dieu , 
quelque bonne apparence qu'il pût avoir aux 
yeux des hommes, qui non éclairés de la lumi- 
ère Divine & ne jugeant que félon l'apparence 
pourroient bien croire nôtre état bon & faint 
étant exempt de vices reprehenfibles à leurs 
yeux. Mais 2a propriété eft la racine du pér 
ch£i ce qui fait Ion venin, & ne peut fubfiftec 
devant l'amour Divin» qui eft le feu confu» 
manu 

v. 28- Celtty qui a violé la loi de 
Moyfc eft: condamné à more fans miferi- 
corde fur la depofition de deux ou de 
trois témoins. 

v. 2$. Combien donc croies vous 
U • que 
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que celui-là fera juge digne d'un plus 
grand fupplice,, qui aura foulé aux pieds 
Je fils de Dieu; qui aura tenu pour une 
chofe vile & prophane le fing de f allian- 
ce, par lequel il avoir été fanâifié, & qui 
aura fait outrage àl'clprit de la grâce. 

L'Apôtre continue à faire voir combien 
grand eft le déchet de ceux qui ayant pafsé 
par la première converfiondu péché i la grâce, 
ayant été fan&ifie's $ par le lavement de cette 
première conversion, & ayant reçu en eux le 
Saint Efprit qui les vouloit conduire jusqu'à 
l'union Divine , fe retirent de cette conduite 
Sainte. Si dit-il celui qui a violé la Loi de 
Moyfe, qui ne demandoit qu'une purification 
fec des obfervations extérieures , êtoit con- 
damné à la mort fans mifericorde Combien 
fera jugé digne d'un plus grand fupplice celui 
qui aura feule' aux pieds le fils de Dieu &c. 
cela veut dire que le péché qui fe commet 
par des perfonnes qui ont reçu en elles l'efprit 
de Jetas Chrift, qui eft cet efprit de grâce, 
qui font les perfonnes intérieures s en le re- 
tirant de fa conduite» fera puni bien plus fc- 
vercment, favoir par l'ardeur du feu, dans 
la vie à venir , qui eft fi terrible Se épouvan- 
table, que rien de ce qui eft le plus ardent dans 
ce monde n'y peut être comparé. 

Mais Saint Apôtre dites nous , comment 
donc, n'y a-t-il plus d'offrande pour de tels pé- 
chés commis contre toute la connoiflance de 
ceux qui les commettent ? ô certes voila qui pa- 

roit 
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bien durf Eft ce donc que l'offrande de 
; Divin Sauveur ne peut leur être appliquée ? 
: ce qui ne peut être le fens pofitif des pà- 

de l'Apôtre félon ce que nous en croyons: 

ne croyons pas qu'il pofe une impoffibi- 
ibfoluë, & qui he puule jamais être levée 
ôté de Dieu. Car comme nous l'avons 
posé , il a toujours les bras ouvers & 
Jus pour recevoir tous ceux qui Veulent 
: à lui. fay tout le jour ou mos bras o'ttn- 
itriunptHplc rcbtii€& contre difant. (Efa* 
|.) S'il n'êtoit pas toujours prêtâtes rece- 
, des auflfi tôt que quelqu'un d'entre eux 

venir à lui, il n'a u roi t pas le* brasde (on 
nr toujours étendus .pour les recevoir, 
i l'Apôtre veut feulement marquer par ces 
éfliohS, la grande difficulté qu'il y a pour 

de tels Te repentent & rentrent dans l'or- 
te Dieu dans cette Vie» difficulté qui eft du 

delà créature, qui à tant de peine à fe Tou- 
rte» & non du côté dcDieu qui eft toujours 

à les recevoir des qu'elles fe foumettetit* 

les grâces qu'on a reçue de Dieu font excel» 
?*, plu* leur mépris eft difficile à réparer» 
e qu'il fuppofe un endurciflement terrible 
a créature» & une malignité Diabolique » 
le* a fait fouler aux pied* & méprifer» Le 
ede pour de tels maux eft Violent & c'eft 
»tt ardent dont il parle ici, qui doit confu- 

les adverfaires ou les ennemis de Dieu » 
eft la propriété, dans laquelle telles âmes 

rentrées » & fe font fixées de nouveau. 

poerc fignifie auffi par cette expreffion do 

Uj tmt* 
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(ardeur du feu qui doit dévorer les ennemis dt I 
Dieu. Que ces âmes qui ont reçu tant de gra- ; 
ce, qui ont refifie'à tefprit de grâce quioperok 
en eux, étant rentrés dans leur propriété, qu'il 
ne faudra pas un feu moins ardent, pour coo- 
fumer cette propriété dans laquelle ils font ren- 
trés, que celui des ennemis de Dieu pour les 
ramener i fe foumettre à lui. C'eft le fens 
•. que Dieu me donne de ces paroles, qui eft 
conforme a l'amour de Dieu, quiVeft occupé 
qu'à employer les moyens les plus convena- 
bles, pour chaque créature qui eft déchue de 
lui, pour la ramener dans fon ordre Divin & 
dont la difficulté i j rentre^ eft toujours du 
coté de la créature, félon la grandeur du dc~ 
tour de fa volonté envers (on Dieu, & de fon 
éloignement, & non pas du côté de Dieu, du- 
quel les bras de Ion amour (ont toujours ouvert 
pour recevoir tous ceux qui veulent venir i 
lui. Mais plus l'éloignemcnt & l'endurcie < 
ment eft grand, & plus violcns font les reme- ï, 
des que l'amour de Dieu l'oblige à employer! :, 
pour guérir fa peauvre créature, & c eft le feu , 
ardent qui eft le remède pour ceux- ci. Il peut 
être nommé Enfer dans ce monde, ou dans 
l'autre : pourvu qu'il nous ramène à Dieu, 
qu' importe dans quel lieu. 

L'Apôtre dit que c'eft fouler aux pieds le 
fils de Dieu, & c'eft la vérité : car il marque 
par la que Jefus Chrift avoit pris fa demeure 
dans de telles âmes, qu'elles favoient reçu, 
ainfi elles le foulent aux pieds » le chaflent <k 
leur intérieur, en ne voulant plus te foumétue 
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Ifa conduite. Car il ne peuc refter dans une 
Une, qui ne le JaifTc pas régner en maître ab- 
folu, &. en R.oi fouverain: car il y eft venu 
jour régner, & lorsl qu'il a cflayé pendant un 
:cms d'amener l'amc où il a eu entrée, à cette 
rntiér* foumiffion & abandon à lui par un 
întier renoncement à elle même, Payant invi- 
:é plusieurs fois à cela: fi elle ne veut pas fe 
bumettre entièrement, & le lailfer régner en- 
Maître 3c Roi abfolu en elle , il fe retire, & 
Dette ame déchoit peu à peu de la grâce qu'el- 
le avoit ci devant. La fin d'un tel homme eft 
pire que le commencement. C'eft là fouler 
aux pieds le fils de Dieu, & tenir comme une 
chofe profane le fang de l'alliance;* car l'allt- 
ance que Jefus Chrift a faite avec nous en ré- 
pandant (on fang, confiltc en ceci, qu'il veut 
l'unir a nous, en forte que mourant a la pro- 
pre vie de nôtre nature corrompue, nous rece- 
lions fa vie en nous , pour nous animer , après 
que nous avons laîfsé opérer ce fang pretieux, 

3ui nous fait mourir â nôtre vie propre : fi 
ont nous ne voulons pas lui laiffer opérer cet- 
te oeuvre en nous de la mort de nôtre propre 
rie, mais nous retirons de lui & voulons la 
ronferver après qu' il a commencé de l'attaquer 
pour la faire mourir , nous profanons cette al- 
liance , & la rompons , puis qu'elle neft éta- 
blie entre Dieu & nous qu'a cette condition de 
foufFrir, qu'il faflfe mourir en nous le vieil hom- 
me totalement » nous profanons le fang de 
cette alliance qui eft le Sang de Jefus Chrift, 
en ne lui iaiflant pas opérer fou effet pour le- 

U 3 quel 
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quel il l'a répandu. C'çft tout comme unptt< * 
Ùdç qui auroit çofnmencé à prendre le reme-r 1 
4e infaillible pqur fa guçrifpn, qu'un Médc- ; 
cin habile lui auroit ordonné , à condition , 
qu'il continuât à s'efc krvir ju*qu'4 fon cqtic- 
je guérifon, & qui feqtant l'effet violent $ 
douloureux que lui çaufe cettç médecine, l'a* 
fyaqdoqnçroit & ne youdroit pas la continuer; 
U ne pourrait être guéri * & profaneroit & 
jnépriiçrojt la médecine infaillible , aue ce 
jpçdcçin charitable luiavoit offert. Ç'cftaiq- 
fi que nous faifons lors que nous nous retirons 
<le Dieu après nous être donnés, à \u\. 

v. 30. Car nous fâvons qui çft ce- 
lui qui a dit : la vangeançc m' eft refervée 
$c je h &urai bien faire, dit le Seigneur : 
& ailleurs; le Seigneur jugera fon peuple. . 

Y. 31. Ceft une çhofe horrible que 
Retomber entre le$ mains; du Diçu ^vivant 

C'efy une chofç bien terrible pqur )a natu- \ 
re , que de tomber entre les m*in$ du Dieu \ 
Yivant : car ç'eft le fçq cqnfumant dt* Divin ; 
amour qui attaque & confurne la vie içppure 
de la nature; ç'eft pour cela que çççte nature 
le craint , & qu'il eft dit , nul ne peut voir 
' Dieu & vivre. Il faut pafler par 1* mort« 
Mais quelque terrible que vous; foyçs Divin a- 
snour, vos amaqs ne craignent pas vos ri- 
gueurs, & vous favé$ le fecreç de voqs faire ai- 
lier d'autant plus, que vous faites fentir ces 
rigueurs à vos amantes* Heureux celui qui Ce 
livre à votre feu volontairement, (ans craindre 

1« 
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tourment, mais malheur à celui, qui n'ayant 
s voulu fouftnr ici Tes ardeurs Tes rigueurs 

la louffirance qq' il caufe » jl tombera né- 
(Tairemenc dans la vie à venir dans ce feu 
nfumant» ô quel cruel tourment! fouffirons 
ne volontiers, & nous livrons très librement 
'opération dou!ourcufe& purifiante du Saint 
iour 9 dans ce fejour ; nous verrons bien 
i jour, combien de peines & tourmens nous 
it été épargnés, par le peu de (ouftVanccf 
te nous avons porté ici* O Dieu donne nous 
ttençe , réfignacion, perfeverance, à fouffrk 
tlontatrement ce qu'il te plait nous envoyer» 
>ur t'honnorer en fainte humilité, ô Dieu 
: charité; que l'amour pur charte la crainte» 

qu'une fainte liberté qui fe trouve dans l'ef» 
avage du faint amour» nous rende doux tous 
straveaux» & tous les maux, que ce char- 
ant vainqueur nous metdefus, que Ton tourn- 
ent fade nôtre contentement, 

y. 32. Or rappelles dans votre mc- 
loipe les jours prêçectens durant les quels 
prés avoir été illuminés, vous avés fou- 
mu un grand combat de fouffranecs. 

v. 33. Ayant été d'une part éxpo- 
£s à la vue de tout le monde , par des 
pprobres & des tribulations, Se de Tau- 
re, ayant été compagnons de ceux qui 
>nt fouffert de femblables indignités 

v. 34/ Car vous avés auffi été parti- 

ipans de l'affliction de mes lieps, &vous 

U 4 avés 
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avcs reçu avec joye le raviffement de vos 
biens: fâchant en vous même que vous 
avés dans les Cieux dés bien meilleurs & 
permanans. 

L'Exhortation que l'Apôtre fait ici à ceux à 
qui il écrit» marque que ce ne font pas des 
çommençans dans la voye que le Chrétien a 
à fournir, puis qu'il leur fait fouvenir des pre- 
miers tems* du commencement de leur con~ 
verûon, où ils ont êtes illumines, de la lumi- 
ère de la grâce qui les a éclairés dans leur in- 
térieur ; ce qui marque la première ferveur le 
premier Zélé que toutes les âmes qui fe conver- 
tiflent à Dieu expérimentent: dans lequel tems 
d'ordinaire eMes ont a éflfuyer des mépris & 
perfecutions de la part du monde, comme il Le 
décrit ici , que ces Chrétiens ont fouflfert avec 
joye i ce qui arrive auffi dans le tems de cette 
première ferveur, où la grâce fenfib(e que Dieu 
vecfe dans lame, fait quelle (buffee avec joye 
toutes les traverfes extérieures qui lui arrivent 
pour r amour de Dieu. C'eft dans cet état que 
tant des martires des premiers Chrétiens ont 
fouflfert, non feulement le raViflement de leurs 
tiens temporels, mais les plus cruels tour- 
nons & la mort, avec un courage héroïque, & 
qui furpafle toutes les forces humaines , Dieu 
ayant pris plaifir à manifefter fa puUTance par 
les miracles éc la tans qu'il a fait en leur faveur, 
comme les hiftoires que nous en avons en té* 
moignent. Ce premier état de ferveur fenfib- 
le ecoic pafsé, i l'égard des Chrétiens auquels 

ceci 



de T Epitre aux Hébreux. 3 1 ï 

ceci eft écrit, & L' Apôtre les veut précauti* 
onner contre les tentations qu'il favoit bien être 
arrivées à plufieurs d'entre eux, dans les états 
de sécherefles & de tentations intérieures qui 
fuivent la première conversion & la ferveur 
qui l'accompagne. Il leur fait voir le danger 
terrible où les âmes font qui dans cet état, 
tombent dans les écueils de lâcheté & de tié- 
deur , ou de retourner tout à fait en arriére , 
qui s'y rencontrent , & par lesquelles tentati- 
ons chaque ame doit être éprouvée, il mon- 
tre les chiites funeftes où Ton eft exposé , & 
la difficulté de s'en relever, comme on en a 
écrit ici. Car la tiédeur, là foibléllc, la lan- 
gueur» le dégoût pour la piété, & les plus ter- 
ribles tentations , & les fentimens des révol- 
tes, des pallions, faififTent alors l'ame. Tout 
fouvenir des grâces & faveurs infignes qu'on 
a reçu de Dieu autre fois s'effacent de la mé- 
moire, & femblent être des fonges, qu'on a eu 
autre fois : c'eft pour cela que l'Apôtre, leur en 
fait fouvenir, pour les engager par la à la pa- 
tience & à la persévérance dans les états de misère 
qu'ils expérimentent à préfent. Il reveille aufli 
leur efperance des biens à venir , qui a fait 
qu'alors ils avoient fouffert avec joye le ravifse- 
ment de leur biens temporels. 

v. 3 j. Ne perdes donc pas la confi- 
ance que vous avés, qui doit être recom- 
pensée d'un grand prix. 

Ces exhortations de l'Apôtre marquent bien 
la grandeur des épreuves intérieures, où ilfal- 

U 5 loir 
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Joie que fuflenteeux auquelsil écrit, puisqu'il 
femble que des perfonnes qui ont fouffert tant 
de maux & dç perfeçutions, & exerce tant 
d'éclatantes vertus, comme celles dont il Bit 
ici mention, dévoient être dans un ctat fi af- 
fermi daqs le Chriftianifme, qu'ils n'eufièntpas 
befoin de ces exhortations, encore moins des 
menaces terribles que l'Apôtre leur fait, en 
leur montrant le grand danger où ils font de 
faire des chûtes (i funeftes qu'elles font pres- 
que (ans refource ; rien ne marque donc plus 
clairement la grandeur des épreuves intérieu- 
res, où des âmes d'un grand Zélé & grande 
ferveur dans les commencemens de la courfe 
doivent pafler dans la iuitte, que l'exemple 
que Ton nous met ici devant les yeux ; & ce 
font les épreuves & terribles tentations qui arri- 
vent aux âmes qui fe font données à Dieu , 
dont on a tant écrit pour les encourager & aver* 
tir d'y être fidèles. 

Saint Paul favoit bien que rien n'eft plus 
important & néceflairc, que de garder la con- 
fiance en Dieu dans quelque état de tentation 
& de misère ou l'on fe puifle trouver ; c'eft 
pourquoi il y exhorte ici fi exprefTement ; eq 
effet c'eft un puiflfant foutien pour Ja pauvre 
ame batue des vents & Orages fur la mer fou- 
gueufe de toutes fortes de tentations : la confi- 
ance en Dieu adoucit toutes chofes, elletran- 
quillife, & garantit contre le doute &le dé- 
couragement. L'ame dans (on plus grand désa- 
ftre ne fâchant où elle en eft, ne trouvant que 

fujet 
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ftijét de dçséfpoir en fe regardant, & l'eut dé- 
plorable où çlle fç voit réduite» elle eft abba- 
tue & proche du désçfpoir ; mais une confi- 
ance dans la fidélité de Ton Dieu h relève Se 
la confqlç : elle dit; quoi qu'il en fait Dieu eft 
ftdélc, & quoi que je ne trouve en moi même 
que fujçt de dçséfpoir , qu' infidélité & que 
indice, je me repofe fur la fidélité démon bon 
Dieu auquel je me fuis abandonné; c'eft en lui 
que je mets toute ma confiance, car mon Sau- 
veur qui m'a pris en fa, conduite fe nomme le 
fidèle <£ le véritable , & plus je trouve fujét 
de déséfperer de moi même & de mon état» 
d'autant plus veux-je mettre toute ma çonfi-? 
Êpcç 8ç mon çfpérancç en lui feu|, par un de- 
Jaiflement & abandon, total entre Tes mains > • 
* qu'il fafle de moi tout ce qui lui plaira. Refte 
dans cette bonne refolution ô ame défolée 8c 
accablée du poids de tes misères & de tes ten- 
tations» & ton efperance& ta confiance ne fera 
pas vainc, mais ton Dieu te fera expérimenter 
qu'il ne fe demçnt point du nom de fidèle tfr 
lUve'ritablecpfil porte, Cette confiance eft un 
bon prefervatif dans toutes les épreuves & ten- 
tations, tient- t-y ferme q ame, c'eft un re- 
mède pour tous les meaux. Car patin de ceux 
qui fe font confies en Bien m feront confins ,(Pfaiù 
*f , 3.) & cette confiance eft fuiyie d'un grand 
prix. Ce prix eft des cette vie l'adouçHTe- 
ment qu'elle apporte dans toutes les peines» la 
paix qu'elle communique , & enfin l'on obtient 
félon l'intention de Dieu ce que l'on avoit èf- 
peré, iayoir la délivrance de tous les meaux : , 

favoiç 
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favoir de tout ce qui nous empêchoit l'accès 
vers Dieu, & l'entrée dans Ton union perma* 
hante. 

v. 36. Car la patience vous eft né- 
céflairc, afin que faifant la volonté d^ 
Pieu, vous puiffiés obtenir les biens qui 
vous font promis. 

Rien n'eft plus néce flaire dans les voyes in- 
térieures que la patience , fur tout dans les 
états d'épreuves, de ténèbres & tentations qui 
accompagne celui de la purification foncière de 
l'aine, qui eft l'état où fe trou voient ceux à qui 
ceci eft écrit : l'on eft bien fou vent tenté par 
l'impatience dans les misères que l'on éprouve, 
fie toutes les adverfités qui peuvent arriver au 
dehors ne font pas z comparer avec la patience, 
dont on a befoin dans les épreuves intérieures , 
êc changemens d'états & difpofition que l'on 
(expérimente dans ces épreuves pénibles. Pri- 
ons don© Dieu qu'il nous la donne, & après 
qu'elle aura été bien exercée nous obtiendrons 
les biens qui nous font promis. C'eft l'Eternel 
notre Dieu qui eft nôtre portion. 

La volonté de DuH> que nous avons princi- 
palement à faire, c'eft de lui laiiler opérer notre 
lanûification, en fouffrant les opérations du feu 
purifiant de fon pur amour dans nos âmes, par 
lequel cette fanâificat ion fe fait. Ce n'eft donc 
pas la multiplicité des bonnes œuvres que Dieu 
demande de nous pour accomplir fa volonté, 
quoi qu'on n'en exclue nullement celles que 
notre devoir requiet, chacun dans la condition 

oà 
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où Dieu Ta appelle» & celles qu'il demande de 
nous qu'il nous fait connoître par fa provi* 
dence & auquelles il nous pouffe : Mais U v$- 
lonte de Dieu qui eji notre fan&ification, & qtli 
l'opère proprement, eil a nôtre égard de fouftiir 
cette opération fans y réfilter , fous quelque 
prétexte^ que ce foit ; c'eft la l'œuvre qu'il de- 
mande de nous qui lui eft la plus agréable, puis 
qu'en reliant paffif fous l'opération de Ton ef- 
prit d'une manière fouffrante, nous coopérons 
a cette oeuvre de notre fandiifïcation , de la 
manière la plus 'efficace, & qui lui eft la plus 
agréable. Toute la multiplicité de nos œu- 
vres faites par nôtre propre efprit & mouve- 
ment & de nôtre propre chois, quoi que faites 
à bonne intention, n'étant propres qu'a re- 
tarder & empêcher faccompliflefnent de ceite 
oeuvre de Dieu en nous, dont dépend nôtre fan* 
dification. L'on fait que les biens qui nous fonc 
promis , (ont ceux dont nous jouirons dans la 
vie Eternelle , & dont la plus part des hom- 
mes fe flattent d'en avoir la pofséflion, mais 
fans avoir vécu pour Dieu dans ce monde» ce 
qui eft une grand erreur. Mais ceux, qui ont 
embrafsé la vie renoncée dans ce monde à la 
fuitte de nôtre Sauveur, recevront des cette vie, 
quoi que non dans leur plénitude, la jouiffan- 
ce de ces biens qui nous font promis, qui con- 
fident principalement dans la jouiifance de Dieu 
des cette vie ; ce qui furpatie à l'infini tous ks 
biens qui ne font pas lui même, autant que le 
créateur furpaflfe en excellence tous les biens 
qu'il a créés. 
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v. 37. Parce qu encore un peu de 
tettis, & celui qui doit veniï Viendra Se ii£ 
tardera point* 

Oui il viendra hôtra î)icu& fc itianïfefté- 
l'a dans nos coeur*! quoi qu'il fcmble retarder, 
il fe hâte de venir, c'eft pour cela qu'il fait 
Ton œuvre fans retardement» & ne laide pour 
ainfi dire pas le teins de prendre haleine aux 
âmes qui font fi gfcneréufes que de s'abahdoh* 
ner à lui fans rclerve i il fe hâte de parache- 
ver Ton oeuvre en elles, ce qui ne petit fc faire 
que par les tentations & peines intérieures pif 
lesquelles Dieu prépare Pâme afin de pouvoir 
fe maniféfter en elle* lors que le feu de puri- 
fication a coftfumé toute l'impureté de l'adie» 
. qui empêchoit tt digne hôte de s'y maftiféfteif. 

v* 38» Or le jufte (qui m'appartient) 
vivra de là foi, que s'il fe tetire > & s'il 
s'affbiblit, il ne me fera pas agréable. 

Le mot ajouté au texte (qui m'appartient) 
explique fort bien le fens de l'Apôtre, polif 
marquer quel eftle jufte qu'il entend &enqUoi 
connfte (a juftice, elle confifle en ce qu'il a§- 
partietit à DiiU, c'eft l'ame qui s'eft abandon- 
née a fa conduite* Ceft cet abandon & do- 
nation qui fait fa juftice, ou qui la rend jufte * 
Car c'en en cela que confifle fade de jufticé 
que Dieu demande de nous, parce que nous 
lui rendons par là ce qui lui appartient. Une 
telle ame doit vivre de foi, de confiance eri 
ce Dieu fidèle auquel elle s'eft abandonnée, & 
doit y persévérer inébranlablement dans toutes 

Ici 
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preuves qui lui arrivent; elle doic cou* 
relier dans Ton abandon a Dieu, ne doic 
: s'en retirer, quoi qu'il arrive: mais (i 
e fait , ou s'afFoibht devenant lâche & 
, ce qui arrive Jors qu'on (e retire tant foit 
de Ton abandon» des aufïi tôt la force di- 
de i*cfprit de la foi, qui nous foutient pat 
tid de nôtre ame ou il refide, fe retire, Se 

Tommes affoiblis, nous défaillons nécéflai. 
:nt. De telles âmes ne font point agréa- 
a DieUé O l'importante leçon ! prennon* 
en gard , c'eft ici d' où vient tous les dè- 
5 des âmes pieufes qui s'êtoient données à 
il lors que les épreuves viennent de toute 
- éfpéce qu'elles ne les avoient attendues * 
\ fe retirent, & la force del'efpritdela fol 
étoit dans leur centre fe retire auflî, parce 
cet efprit eft outragé, lofs aue nous entrons 
mainte & en doute de fa fidélité anousgar- 
aprés que nous nous fommes abandonnés £ 

c'eft toujours le manque de foi ou de con- 
ce en Dieu (car c'eft la même chofe) qui 
fe qu'on fe retire & dévient foible; c'eft la 
rand écueil des âmes intérieures, que Dieu 
vorisé de tant de grâce que de les attirer i 
d'une manière (i particulière. Fions nous 
ic en Dieu & ne lui faifons pas l'injure de 
ire, quoi qu'il arrive & dans quelque état de 
ère que nous nous trouvions,qu'il nous aban- 
inera & nous taillera tomber & égarer, qu'il 
»ligera de faire fon œuvre en nous , fi nous 
ons dans nôtre abandon a lui, ce qui efl refter 
i$ la foi Si en vivre,* car elle nous foutiendra 

d'une 
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d'une manière fecrete inconnue aux fens mais 
très efficace, car elle eft l'efprit dévie de Jefus 
Chrift en nous. 

Qu'eft ce donc que la foi dont le jufte doit 
vivre, car ces paroles font d'uni grand fens ? 
Ce qui nous fait vivre, c'eft l'efprit qui nous 
anime : ainfi c'eft donc l'efprit de la foi qui 
fait vivre le jufte* Mais en vérité cet efprit 
delà foi eft aufTi peu connu à prefent parmi le 
général des hommes, que la foi même : Ion 
parle à la vérité beaucoup de la foi, ce nom eft 
fort commun, Ton le prend en diverfes maniè- 
res, auquelles nous ne voulons pas nous arrê- 
ter. . Communément Ton entend par ce mot 
de foi, la religion ou le culte extérieur que Ton 
profefle, les (imboles que Ton a adoptés, l'on les 
nomme fa confeflfion.de foi : mais comme cela 
îi'eft que la conféflfionde foihiftoiique, cela ne 
peut être l'efprit de la foi dont le jufte vit, ou 
qui l'anime. Voyons donc quelle eft cette foi en 

• la réalité : je dis que l'efprit de la foi qui pro- 
duit la véritable foi, laquelle foi eft le fruit de cet 
efprit , eft l'Èfprit de Chrift, qui anime le nou- 
vel homme lors qu'il eft reformé en nous; c'eft 

'cet efprit ou cet homme Divin dont j'ay dit que 
l'homme l'a perdu par fa chute, & dont tous 
les hommes tels qu'ils naiffent & vivent dans ce 
monde dans leur état naturel font dépourvus. 
Lequel efprit ils reçoivent de nouveau par la 
régénération» C'cft cet efprit là qui eft 1 efprit 
de la foi & qui produit la véritable foi dans les 
zmesj*ftts 9 qui font les âmes régénérées, dont 
il eft queftion ici : ces juftes vivent de la foi* 

ils 
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ils font vivifiés, meucs & régis par cctcfprit, 
car l'efprit qui nous anime , eft le même ef- 
pritqui nous meut & pouffe à tout ce que nous 
faifons. C'eft donc le moteur qui fait vivre 
ou donne la vie à cette ame jufte ou régénérée , 
qui anime cette ame. Il n'y a point de jufte 
que Jefus Chrift, & c'eft uniquement 1* ame en 
laquelle il vit & règne qu'il rçnd jufte de fa jufti- 
te , parce que te n'dt plus en elle & par elle 
qu'elle vit, mais en lui & par lui; ccft fon 
efprit uniquement qui vit en elle, & c'eft ainfï 
que cette ame vit de la vie de la foi. O que cet 
efprit de Chrift eft inconnu ! Celui qui en 
vit, ne vit plus dans aucune autre région » 
ni dans la terreftre ni dans l'a ft râle, m dans 
les fens, ni dans la raifon. C'eft du centre dfc 
fon cœur qu' il tire fa vie , ou d* où la vie 
lui eft communiquée: & comme cette vie de la 
nouvelle créature lui eft toute nouvelle, elle a 
peine au commencement de s'y ajufter, àcaufb 
de fa fimplicité & unité, car c'eft la vraie vie 
naturelle de l'ame dans l'état d'innocence où 
l'homme a été créé. A in fi cette vie n'a rien 
d'extraordinaire pour le nouvel homme > car 
c'eft la vie qui lui eft propre. C'eft cette vie qui 
Commence à fe maniféfter dans l'ame, en la 
pouffant & inclinant par l'attrait du Centre , 
qui la meut â tout ce qui eft agréable à Dieu, 
jus-qu'à-ce que la nouvelle créature foit toute 
formée & fe manifefte en l'ame. Alors elle 
commence â vivre véritablement d'une vienou- 
vélle, & fes aâions & toutes fes productions* 
(ont des effets ou productions de 1* efprit de 
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, la foi, ce font fes fruits. Ainfi l'attrait du 
Centre eft le commencement de la vie de la foi 
w N du jufie, car nous devenons juftes desauffitôt, 
, r que nous démettant de nous mêmes & de notre 
» propre conduite» nous nous laiflons conduire 
x par i'cfprit de la foi qui eft l'efprit de Jefus 
, Chrift maniféfté en chair, ou qui fe manifefte 
> en nôtre chair» ou dans nôtre humanité, dans 
le centre de nôtre ame, d'où il prend le do- 
maine de tout nôtre Etre, pour nous vivifier 
& nous conduire, Se nous enfeigner la vérité, 
. c'eft â dire nous enfeigner toutes chofes com- 
me elles font dans la vérité. CcÀ ainfi quç 
X ^vXJcfus Chrift fe manifefte en nous , comme le 
v >. chemin , où il nous conduit, -comme U vérité \ 
■v -qui nous enfeigne , puisqu'il eft nptre feul 
KJDo&eur) & comme la vie, (Jean 14, 6.) c'eft 
fon efprit qui nous anime & ainfi qui nous fait 
vivre, c'eft là la vie de la foi dont le jufte vit. 
Mais fi quelqu'un fe fouftr ait mon ame ne prend 
point de plaifir en lui, fe fouftraire eft ne pas 
fuivre la conduite que l'efprit de la foi nous a 
une fois indiqué , & qu'il nous a maniféfté , 
que c'eft celle la qui eft la voye par laquelle 
Dieu nous veut conduire» dont il nous a don- 
x né une conviâion fpuffiflTantc avec lumière & 
ondion, lors que nous nous fommes abandon- 
nés à lui, ou dans le tems que nous avons re- 
nouvelle cette donation totale de nous même 
à Dieu , à laquelle nous avons été attirés par 
» l'attrait du Centre, qui eft l'opération de l'ef- 
prit de la foi en nous. Si dis- je, ayant reçu 
cette conviâion du chemin que Dieu nous veut 

con* 
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iduirc» & des moyens qu'il s cft choifi pour 
1$ y guider» nous nous en foufirayons dans 
ems de l'épreuve & de la tentation» lors que 
te conduite ne va pas félon nos Idées» que 
as n'y trouvons que mort & renoncement 
ir nôtre propre efprit» pour nos fens & 
;rc raifon, pour nos vues & inclinations » 
fi bien qu'à l'égard de ce que nous avons 
l être agréable à Dieu & conforme à favor- 
ite dans le fpirituel, lors que par cette con- 
te les vues que nous avions fe trouvant 
{Tes, fi dis- je , trouvant tant de méconte 
is cette voyc où Dieu nous mène» nous l'a* 
idonnons & rentrons dans nôtre propre 
iduite, nous laiflant séduire par nôtre amour , 
>pre qui fe couvre de fpécieux prétextes, 
i nous paroiflènt très valables félon nôtre 
(on, nos lumières & vues que nous croyons 
rs, dans ce tems d'épreuve» être Divines , 
t à quoi Dieu ne prend point plaifîr; car nous 
Tant rendre fufpeâs le chemin & le moyen 
? Dieu s'eft choifi pour nous conduire, nous 
us fou&raïons de la dépendance enfantine & 
iple dans laquelle Dieu nous avoit mis, où 
3 ous a voit fait goûter la paix intime du cœur, 
la sérénité tranquille dans nôtre entende- 
nt qui accompagne la conduite de l'efprit 
la foi, où Ion fe trouve vuide des raifon- 
nens divers & des refleâions & pensées 
>ortunes»qui combattent & mettent en doute» 
font perdre la paix du cœur qui fe trouve 
is lorcjw Divio en fui vant le chemin En- 
tin- Prenons y donc bien garde» ne pre~ 
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nonspasle change» fuivons en (implicite ce 
guide doux mais fubtil & délicat de l'attrait du 
•centre, qui eft fi fort feparé de tout ce qui 
touche les fens, car il nous attire & mène au 
renoncement , il nous incline d furpafler les 
goûts & lumières fcnfibles & diftin&esdansle 
ipirituel, nous portant à la foi obfcure , à Ta* 
bandon total fans lumière diftin&e, à aimer, à 
s'ignorer & à fe laifler a fon Dieu comme Ton 
eft» fans fin ni mefure mais à fa pleine diferé- 
cion fans diftin&ion. Il nous attire à i'obeif- 
fance & dépendance en renonçant à nôtre 
propre volonté fans raifonner. C'eft à quoi le , 
Divin Enfant Jefus prend plaifir, il caréfle les 
Enfans qui l'imitent ainfi dans fon obeïflance 
& fainte dépendance, c'eft li a quoi il prend 
très grand plaifir. Suivons donc ce chemin 
qu'il nous a montré où il nous a engagé» & 
méprifons la tentation, qui veut nous ravir 
tout le bien qui fe trouve à être enfantin. 

v. 3 9 . Mais quant à nous, nous ne fbm- 
mes point des perfonnes à nous retirer de 
Dieu, ce qui feroit nôtre ruine: mais nous 
demeurons fermes dans la foi pour le £alut 
de nos ames. 

Abandonner le chemin, où fefprit de la foi 
nous a mis par i'inftinft & conviâion de fat- 
trait du Centre,pour rentrer dans fa propre con- 
duite, ou en prendre une autre, c'eft- fe reti- 
rer de Dieu : l'ennemi fait fon poflible pour 
nous perfuader dans le tems de l'épreuve > que 
cen'eftpas Dieu que Ion abandonne, mais un 

moyen 
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moyen particulier, une perfonne qui n'eft rien 
que fbiblélle & misère en elle même regardée 
hors de Dieu, & â laquelle l'on eft fort fupé- 
ricur en tout point à regarderies chofes dans 
la créature, & non en Dieu. Mais l'on ex- 
périmente puis anrcs, que c'eft de Tordre de 
Dieu que Ton s'ett écarté, & qu' ayant méprisé 
les moyens qu'il nous avoit choi(i lui même » 
pour nous conduire furement jus - qu'a lui , 
nous nous fommes faits un tort qui peut-être 
eft irréparable: car c'eft à nous, qu'il convient 
de nous accommoder à fa conduite, & non à 
lut à nous conduire félon nôtre caprice & bon 
fèmbler, auquel il faut que nous renoncions en- 
tièrement, fi npus voulons être conduis par 
l'efprit de la foi. C'eft pendant tout le tems 
que nous n'avons encore que l'attrait du cen- 
tre » que nous fommes exposés à nous laitier 
détourner de ce chemin où Dieu nous a con- 
duis. C'eft l'Enfance & la (implicite qui nous 
' garantit de tout danger. Mais fi nous reftons 
fermes dans cette foi & abandon à Dieu mal- 
gré tant de tentations , d'épreuves & de dou- 
tes» tant de combats que nous avons à fou tenir, 
nous trouverons enfin parla perfeverance le 
falut de nos;amps dans la perte de nous même, • 
& la réunion à Dieu des cette vie, à quoi il - 
nous a appelles, & ou fe termine furement le 
chemin dont on a écrit icy. 

d qui ferait nître ruine. Ce feroit la ruine* 
de nôtre intérieur. J'entends par U, la ruine; 
de la vie nouvelle de grâce, vie de la nouvelle 
créature , qui commence à vivre en nous , par * 

X 3 fat trait 
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Tatcrait du centre que nous expérimentons* 
C'eft de quoi Dieu nous gardera, car ce fe- 
rait étouffer l'Enfant Jefus dans nôtre amc, 
ce ferait crucifier de nouveau le Seigneur de gloi- 
re en nous , qui veut y prendre poffdfion de 
fon règne de gloire » en y dominant lui feuL 
Ce ferait lui faire outrage f expo fer à oprohre* 
Dieu nous en garde par Ta grâce. 

Mais nous demeurons fermes dans la 
foi pour le falut de nos âmes. 

Amen Jefus affermis nous toi même dans 
l'abandon à toi» que cette Loi (bit en nous 
inviolable, perfeverant jus-qu à la fin à terefter 
abandonnés à toi ô faint amour Divin! & nous 
éprouverons que nôtre perte fait notre gain» 
n'ayant rien gardé en referve, ni corps ni ame, 
ni vie ni famé, ni tems ni Eternité» le falut 
nous fera très aflfuré, nous l'aurons des ici 
dans l'union à ta très fainte volonté. 

CAP. XI. 

4 v. i. Or la foi eft le fondement 
(ce qui rend préfent) ou bien la fubfiftance 
des chofes qu'on efpére & upe preuve 
certaine (ou demonftration)de celles qu* on 
ne voit point. 

L'Apôtre fcmble ne pouvoir trouver de ter- 
mes afsés expreffifs pour fignifier ou ex- 
primer la certitude qui eft dans les cho- 
fes, que la foi nous représente, quoi qu'elles 

ni 
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ne puiflcnt être vues ni comprifcs par les Cens. 
Car en effet, elle furbâflè la compréhension de 
lelprit humain, & il tau t qu'il fcfoumétte, & 
conféfle fon ignorance & (on incapacité: j'en- 
tens par les feris , non fculeihent les fens exté- 
rieurs du corps, mais au fli les fens intérieurs 
de l^me, que Ton nomme d'ordinaire fes fa- 
cultés, où je comprens l'entendement Se h 
mémoire , qui font celles par lesquelles on 
comprend leschofes qui font les plus relevées, 

Eourvu qu'elles foyent de la portée de l'efprie 
umain. Mais ici l'Apôtre nous fait une dé- 
finition de ta foi , & dit qu'elle certifie la vé- 
rité <U la fubfiftance des chofes que l'on efpére, 
quoi que l'on ne les voit ni ne les comprend 
pas. Cet efprit delà foi, qui refide dans le 
centre de l'amc du fidèle quieft à Dieu, rend 
fi certain à une telle ame les chofes que cet 
efprit de. la foi lui fait connoître , que c'eft 
pour lui une démonftration claire & convain- 
quante dés chofes de l' efprit quon ne voit 
point ni des yeux du corps ni de ceux de famé 
qui eft fon entendement , mais cette certitude 
& démonftration eft fpirituelle, & d'autant plus 
certaine qu'elle ne peut être démontrée & 
comprife deWens ; c'eft pour cela qu'il eft rc- 

3uis, pour pouvoir recevoir le don de la foi 
ans le centré de fon ame, de mourir ou de 
renoncer a fon efprit propre, de le captiver » 
parce que c'eft par ce feul moyen qu'on peut 
parvenir! foumettre ce tef prit, fous l'obeifTan- 
ce de la foi. L'on comprendra facilement que 
je n'entend pas ici par ce mot de foi, une 

X 4 con- 
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confcffion litcrale que l'on accepte & donc on 
dit , cela eft ma foi, ou ma croyance, ce qui 
çft une foi hiftorique. Mais j'entend par ce 
... mot de foi l'efprit de la foi, l'efprit de Jcfus 
Chrift versé ou reçu dans nos copurs par fc . 
faint Efprit; & cette foi reçoit ainfi dans i'amç 
ou elle habite, cet efprit auquel rames'eft aban- 
donnée: c'eft par l'attrait du Centre, qui in- 
cline la volonté de lame, cette ame accepte S 
reçoit, elle croit & (e foumet à tout ce qu'il 

{>lait à cet efprit de la foi de lui propofer& de 
ui préfenter. Car c'eft l'opération de l'efprit 
de Jefus Chrift dans lamç , car elle feot que 
cet cfprit imprime & grave ceschofes en elle, 
bien plus efficacement & réellement , quen'eft 
tout ce que nos fens voyent, goûtent $c com- 
prennent: voila pourquoi il eft dit ici que la 
foi tR le fondement ou la rcalicc , la fubfïîtançe 
des chofes que Ton efpçre , les croyant véri- 
tables par la connoiffance fpirituclle que l'ef- 
prit de la foi en donne à nôtre cfprit à fa ma- 
nière fpJrituélle & non fenfitive ; cornue il eft 
dit que l'efprit faint rend témoignage à notre 
cfprit que nous fommes enfans de Dieu. Ainfi 
cet efprit de la foi eft le faint Efprit qui habite 
dans tous ceux qui font réellement apparte- 
nant à Jefus Chrift, & perfonne autre n'a cet 
cfprit en foi qui donne & opère la véritable foi, 
quelque nom qu'il porte extérieurement, de pi- 
eux ou de religieux où Ecclefïaftique. Car 
celui qui ri a point (Efprit de Je fmChrift % n'efi 
fointàluh 

v. a. 
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v. x. C eft par la foi que les Anci- 
ens Pères ont reçu (de Dieu) un témoi- 
gnage fi avantageux. 

Comme Abraham dont toute la jufticcqut 
lui eft attribuée, eft le témoignage qui lui eft 
donné de Dieu de l'avoir crue» & cette croyant- 
ce à Dieu, cette confiance eft donc ce qui fait 
notre juftice; cette croyance & confiance En- 
fantine eft l'opération de cet efprit de la foi civ 
nous* Il faut que la volonté de l'ame l'accep- 
te & y aquiéfee, qu'elle la reçoive & ne la re- 
pouffe pas, & c'eft ceconfentement, ce fiât de 
l'ame à recevoir ce que l'efprit de grâce opère 
en elle, ouluipropofe, c'eft ce fiât > qu'Urne 
foit fait, quil foit ainfi, je le croi % fj confents* 
je C accepte* c'eft; là la foi du fidèle qui eft a- 
baridonné à Dieu » qui ne veut plus vivre eft 
lui mçme ni pour lui même, ni par fon propre 
efprit , mais en Dieu , pour Dieu & qui fc 
veut laifler gouverner, conduire & vivifier par 
fon efprit, mourant fanscéflèd fon efprit pro- 
pre ,& à la volonté propre, par l'opération con- 
tinuelle de cet efprit de la foi en lui. Car c'eft 
cette mort & mortification continuelle» qu'il 
opère dans toutes les âmes dans lesquelles il 
habite, elles nç vivent plus à elles mêmes ni 
pour elles mêmes, mais pour celui auquel elles 
fe font doilliées, Jefus Chrifh Et c'eft en quoi 
confifte le renoncement qu' il propofe & de- 
toande de tous ceux qui veulent véritablement 
être fcsdifciples. Des que cet efprit de la foi 
s'empare de Tarne 5c qu elle veut bien fç fou- 
' X $ mettre 
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mettre i lui , clic fent que ce correfteur con- 
crarie fans cefle fa propre volonté & fon pro- 
pre e(prit ; il lui elt donné de vivre & d agir 
par un autre efprit qui la poulie & lajneut, & 
c cft la foi dont les Anciens Pères ont vécu, & 
dont tous les juftes & fidèles vivent, (ans quoi 
ils ne le font qu'en Idée fans réalité* 

y. 3. C cft par la foi que nous (à* 
vons que le monde a été fait par la parole 
de Dieu, & que tout ce qui eft vifible a 
êtê formé, n'y ayant rien auparavant que 
d'invifiblc. 

Cette même Lumière delà foi nous maoi- 
féfte l'origine du Cahos, qui eft la matière 
grolfiérc dont ce monde vifible à nos yeux char* 
nels & groifiers a été crée, félon qu'en a écrit 
Moyfe par cette Lumière de la foi qui l'en a 
éclairé. L'Apôtre nomme les chofes invifi* 
blcs, celles qui ne peuvent être vues par les yeux 
de nôtre corps groifier, Se qui font très claires 
& mille fois plus vifibles & vues par les yeux 
del'efprît, qu'un œuii fain ne voit clairement 
& diflinâement les objets qui lui font préfenté* 
à la clarté d'un jourferein. 

C'eft donc ce cahos qui a été la première 
matière vifible groffiére : vifible dis-je à nos 
yeux du corps, & qui n'a point été formé d'au- 
tres chofes qui futient pareillement vifibles a 
nos yeux, mais que Dieu créa al'occafionde la 
chute des anges rebelles, afin qu'ils y trouvaf- 
(ent une demeure qui leur convient, félon l'état 
horrible dans lequel ils fe font précipités par 

leur 
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rur chute ; lieu qui leur fût a/ligné par fagra- 
e & mifericorde, afin qu'au moins ils cuflent 
inc demeure qui leur convient qui eft l'Enfer 
>u labime ; s'étant rendus incapables d'habi- 
ter après leur rébellion les demeures magnifi- 
ques, qu'ils pofledoient avec les autres Anges 
bienheureux dans le Ciel ou font les étoiles 
îxes, dont ils furent précipités dans la matière 
du Cahos. 

v. 4. Ccft par la foi quAbcl offrit 

I Dieu un plus excellent fàcrificc que Cain, 
8c qu'il eft déclare jufte, Dieu lui même 
rendant témoignage qu'il a accepté Tes 
dons * & c eft à. caufe de fa foi qu il parle 
encore après fa mort. 

Le Sacrifice d' Abel Stoit fans doute un fruit ' 
de fa foi: il partoit d'un cœur rempli d'amour 
pour fon Dieu , auquel il êtoit abandonné eu 

f>lcine confiance 8c dépendance : ce n'êtoitpas 
e don du Sacrifice qui fût agréable à Dieu, car 
il nuvoit befoin de fis *gnta*x,(Pt JO.) mais 
c'eft le fond d'amour Oc d'abandon qui plait 2 
Dieu &par lequel principe il fait fon offrande. 

II faut que toutes nos œuvres partent de ce 

Îrincipe, pour qu'elles puiflent être agréables 
Dieu; elles doivent être le fruit dunfincére 
abandon à Dieu , provenant de l'amour qua 
nous avons pour lui. Cet amour divin tjl r*~ 
pundu dans nos coeurs pur lefuint offrit % qui 
eft l'efprit de la foi» & quoi qu'il ne foit pas 
nécéflatre que chacun connoiffe diftinâemcnt 
fi le principe qui le fait agir à faire quelque 

chofe 
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chofe pour Dieu, eft ce pur amour de Dieu, 
cas cet examen embrouilleroit &rempliroit de 
fcrupules & de douces les âmes craintives & 
auqueiles Dieu ne donne pas cette lumière» ce* 
pendant c'eft par ce principe que toute ame j 
ilncére & fimplement défireufe, de vivre félon la . 
volonté 4e Dieu, & qui a la volonté de lui ap- { 
parcenir (ans referve, agit. Ainfi quoi que d'or- , K 
dinairc elle ne voye dans Tes meilleures aâi- r 
ons que misères, foibleffes & impuretés, qui l( 
h peinent , & auqueiles fa volonté n'a point j 
départ» fes allions nelaiflcnc pas d'avoir pour ' ( 
principe refprit de la foi, qui eft dans cette amc, | 
qui a fincérement & fimplement la volonté 
de faire toutes chofes pour l'amour de Dieu 
ians admettre d'autre vue; car toutes les alli- 
ons d'une ame ainfi difposée font des œuvres 
de foi ; elle ne cherche point à payer Dieu par 
des œuvres extérieures comme fitCaïn, dontle 
coeur nêtoit point droit devant Dieu , ne l'ay- 
ant point pour l'objet de fon amour, mais étant 
rempli de l'amour de foi même & de fon pro- 
pre intérêt, il ne pouvoit faire un aâe de foi 
par fon Sacrifice, n'ayant point en lui l'efprit 
de la foi, ainfi fon offrande ne pouvoit être 
agréable à Dieu. Ce n'eft donc point aucune 
oeuvre en elle même que Dieu agrée, quelque 
excellente qu'elle paroifie être en elle même, 
comme faint Paul en fait le dénombrement , 
jus-qu'à faire brûler/*/? corps. Mais c'eft le 
principe de foi» d'amour & d'abandon à Dieu, 
que Dieu regarde & accepte, & qui rend très 
agréables à fes yeux les moindres aâions, les 

plus 
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communes & ordinaires, qui font nécéllai- 
1 l'entretien de la vie, faites d'une ame 
>le, qui defire de vivre continuellement en 
réfence, de l'aimer & de faire tout pouf 
our de lui» délirant au contraire defemé- 
5r elle même , qui ne trouve en elle que 
t de fe haïr , & qui ainfi n'eft point elle 
ne l'objet & le motif de fes avions, mais 
a. Toutes les offrandes & oeuvres d'une 
rame» qui agit ainfi en (Implicite, font 
nelles, elles parlent encore après la mort, car 
font faites en Dieu, l'ayant pour objet pour 
k principe» elles font du moment Éternel, 
participent à ce qu'a fait nôtre Seigneur Je- 
Chrift, dont toutes les oeuvres & mérite* 
: toujours du tems préfent, & le feront 
s toute l'éternité, & c'eft la ce qui fait Tex* 
ence des œuvres de la foi, ou qui font opé- 
} Se faites par l'efprit de la foi, parce qu'et- 
participent à la Divinité ët^nt faites en Dieu, 
par fon verbe en nous. Elles ne font 
ot feparées de la Divinité, & font ainfi Eter- 
les & parlent toujours , font toujours prê- 
tes comme il eft dit ici du Sacrifice d* Abel , 
il parle encore après fa mort, Se ainfi il vit 
n'eft pas mort. O avantage de la fimpli- 
:, & d'un fiocére abandon a Dienî de vivre 
(à prefénec comme un enfant (ans raifon- 
, ni tant examiner , vivant & agiffant tour 
plement, fclon qu'il fc préfente, en abatt- 
is à Dieu & volonté fincére de lui pîaire, 
faire fa volonté en tout, fans propre chois, 
eptant tout de fa main, c'eft ce qui feul don-» 
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lie la paix & l'entretient, nous frai faut tron?i 
Dieu eu toutes choies des ce bas lieu,redoi*j- 
tre vie pafiagére & mortelle fiable & Éter- 
nel le j donnant le prix de l'éternité, ice q« 
n'eft ai foi que vanué, ô fecret admirable! 
$m « cache aux fages & aux §ntindm t wéi 
wamféffc aux petits Enfam* 

II ne Te faut donc point faire de hautt * 
Idée , de ce qu'on veut faire pour Dieu, it 
haute pcrféâion ni d'état d'oraifoo » pour Jii 
être agréable; c'eft un cœur fimple te iéfr 
tin» defireux de l'aimer» de l'adorer fans cet, ^ 
qui n" admet aucun chois par méfiance pour 
foi même > mais fe biffe 4 fou Dieu «ro- 
uie il eft & où il eft , prenant tout it M 
main , & ayant intention de faire tout p our 
lui amplement» bonnement» tout ce qui fepfr 
fente i faire dans fon état & condition, Dfcj 
faifant toute l'attention de fon cœur; un* 
vit de foi & eft dans la foi» & ce qu'il te* 
agréable à Dieu, car il vit de la providttft ■ 
de la fainte dépendance * tout ce qu'il te ■ 
fouffre eft agréable d Dieu , il facrifie 1 Ut 
pour I amour de lut fa volonté» n* aimant ricn 
d'avantage que d'y renoncer» car ceft*^* 
l a incline l'esprit delà foi qui eft en lui. C* 
refprit dejefus Chrift qui pouffa ÂfadW 
fier par amour les agneaux de fa bergerie, q ul 
donnèrent une fi bonne odeur qu'elle reft^ k 
encore nôtre cœur. 

v. y, Ccft par la foi qu EnoA* 
ctê enlevé du monde» afin qu'il ne mo* 
lût pas» Btoaocï 1 } ^^u&vù* çareeque 
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i Tavoic transporté: car I 9 Ecriture lut 
1 ce témoignage qu'avant que d'avoir 
ûnfi enlevé il plaifoit à Dieu. 

^ous avons tant écrit de la foi & de ce 
le eft, qu'il fuffit de dire que le récit que 
T Apôtre dans tout ce Chapitre des faits 
Saints» de leurs miracles &de leur vie qui 
été opérés par la foi, il veut montrer par 
te c'eft fefprit de Jefus Chrift qui a opéré 
àx toutes les merveilles qu'il raconte, & 
ve par là, que c'eft decetefprit de la foi, 
faut que tous les Chrétiens fe laiflent 
', (ans quoi ils ne le font point, quoi qu'ils 
ortenc le nom , & ne peuvent ainfi plaire 
eu: car aucun ne peut lui plaire que ce- 
*ns lequel il trouve 1 elprit de fon fils qui 
n Image , auquel feul il prend fin ion 
"• Henoc en êtoit pofséde d'une manière 
Uue & a pour cela vécu avec Dieu» qui 
ilu nous donner en lui un exemple in* 
d'un homme contemplatif dont l'a- 
voit dans les Cieux quoi que (on corps 
ic la terre , pour un moindre cfpace de 
pourtant, que les autres hommes de fon 
» car il vécut avec Dieu. O mon Dieu ! 
e k àc ce Saint homme me charme toutes 
is qu'il en eft fait mention, vivre de Dieu 
ieu & pour Dieu uniquement eft fon af- 
& fon occupation, il eft mort à toute 
chofe» & ne peut vivre que pour Dieu 
e bas lieu. Je voudrois l'imiter, tout le, 
étant vanité» tromperie ^mcafonge, & { 
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nous nous laîflbns régir, en nous abandonnait 
à refpric de la foi, àlcfprit deChrift, il npus 
fera vivre de cette vie, car il change toutes nos 
a&ions en oraifons; faifant tout avec Dieu & 

{tour Dieu , nous vivons avec lui des ce bas 
ieu. Il n'eft pas nécélïaire pour, cela de faire 
des merveilles ni des prodiges, car ce n'ert 
,éft pas letems, Dieu Enfant, quiregne à pré- 
fent, fe manifefte efficacement dans les petites 
chofes Enfantines félon l'apparence du dehors, 
qui font pourtant toutes Divines; car ce qui 
donne la valeur à nos actions eft le principe d'où 
elles viennent : fi c'eft Tefprît de la foi qui régit 
famé, toutes fes aftions font a&ions de foi, qui 
font agréables à Dieu, quelques petites & indif- 
férentes qu'elles foyenc en elles mêmes, & nous 
voyons dans la fuitte la merveille & l'amont 
avec laquelle Dieu a conduit & dirigé toutes 
les plus petites chofes, pour parvenir £ ces fins, 
qui eft de reconduire notre ame à (on union. 

v. 6. Or il eft impoflible de plaire 
à Dieu fans la foi, car pour s'aprocher de 
Dieu , il faut croire premièrement qu'il y 
a un Dieu, & qu'il recompenfera ceux 
qui le cherchent. 

Tous les hommes croyent qu'il y a un Dieu 
au moins ils ont cette croyance imprimée dans 
leur ame, quoi qu'il y en ait un petit nombre 
qui fouhaitent qu'il n'y en eut point , & qui 
voudroient bien fe le perfuader, il eft bien 
vrai que la plus part des hommes le renient 
par leurs oeuvres , Se montrent qu'en vérité 

ils 
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; ne le croyent pas» puis qu'ils n ont rien moins 
cœur que de conformer leur vie félon fes 
dix : ainfi il faut que la foi foit autre chofe 
l'une foi hiftorique & une croyance fuperfi* 
elle qu il y a un Dieu , ce que ief Diables 
ojetitauJf*>&aui en tremblent. (]*<]. 2, 19.) Il 
ut donc que la foi qui nous rend agréable à 
ieu foit telle que nous l'avons décrite; carft 
>us croyons en Dieu véritablement, nous le 
MTcrons régner en nous par l'Efprit de Jefua 
hrift» ce qui eft ce qui nous rend agréables A 
ieu comme Hénoc a fait aufli. Il recoin- 
?nfe bien ceux qui le cherchent. Oui affa- 
ment, il les recompenfe par lui même , car 
îlui qui le cherche le trouve. Et il fuffit de 
ivoir trouvé pour être bien recompensé, puis 
u'il eft le feul bieniuprême. Ceft donc l'uni» 
11e chofe que nous avons a (aire de le cher- 
1er, nôtre orne à faim & fiif du Dieu fort & 
ivant, & elle en fera raflafiée, fi nous nous 
turnons vers lui ; cette faim & cette foif même 
iportcune folide rafiafiement St contentement 
xc nous ne pouvons trouver en nulle autre 
îofe. 

v. 7. Ceft par la foi que Noé , ayant 
té divinement averti & appréhendant ce 
u'on ne voioit point encore, bâtit l'Arche 
our fauver fa famille, & en la bâtiflant 
ondamna le monde* & devient héritier 
è la juftice qui naît de la foi. 

La foi nous enfeigne toujours à croire ce 
ue nous ne voyons pas, &ce dont Dieu noue 
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avertit par l'efprit delà foi en nous, qu'il 
faut croire & fuivre fidéllement fes avcrtiflc- 
mens comme Nocf le fit. O qu'il cft fidèle l Si 
flous lommes feulement attentifs à l'écouter» il 
ne manque point de nous garder & de nous ga- 
rantir de tout danger en toute occafion, dans les- 
quels les malins efprits & les hommes quife 
laiflent mouvoir d'eux veulent nous précipiter. 
Née appréhenda. Il faut être en jnefiance fur 
foi même, & ne point repofer d un faux repos; 
les hommes du tems de Noé napprehendirent 
pas, & ne crurent pas fes admonitions. Ainfi 
font les hommes d'aujourdhui» &c ferment 
leurs cœurs &leursoreillesàtous les avertifle- 
mens de Dieu, qu'il leur donne, foit par fes 
jugemens qu'il manifefte par les fléaux qu'il 
répand fur le monde , la misère générale & 
changement de tems & des faifons» & par les 
averti flements de faire pénitence qu'il leur fait 
donner de s' a mander; ils (ont par la endurcis 
& périment. Mais le cœur docile cft attentif 
& reçoit les avertiffcmens du Seigneur & cft 
fauve du danger. Nous vivons dans un tems 
ou la corruption eft un déluge univerfel qui 
fubmerge tout l'univers : l'Arche où nous de- 
vons nous retirer pour en être à l'abri» eft l'a- 
bandon à Dieu, qui cft proprement en quoi 
confifte la foi , nous remettant entre fes mains, 
nous abandonnant à fa providence, nousfom 
mes garantis par elle, & voyons fur lesflaux jj 
de la mer orageufe de ce monde» fans danger j 
d'en être engloutis ni d'y faire naufrage» La cor- 
ruption eft générale a tous égards, tout eft per- j ( 
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vertï & gâté dans le dionde & dans i'Egiifc, 
tout cft en confufion. Dieu feul eft noire re- 
traite, il garde les amples, ceux qui font droit 
de cœur n'ayant aucua autre defir , que d'être 
abandonnez à lui» n ayant rien qui les garde» 
ni prudence ni force ni fagetfe, fur iaquei* 
le ils fe puiflcnt apuïer , que ce fimple a- 
bandon & confiance en Dieu , reliant colea i 
lui (ans autre appui , il& feront très bien garan- 
tis & bien conduis. Tout autre force tout atu 
tre appui neft quefioM & vanité, & manque 
danskbefoîn, mais cette fimplicitc tient boq 
Se cft à l'épreuve de tous les aiïeaux, de tout 
les efpriis de l'enfer & du monde, coosmeauffi 
de nôtre propre corruption, qui eft te déluge 
qui nous cft le plus dangereux. Rcftons con- 
tre tous ces ennemis redoutables tranquille- 
ment dans nôtre abandon Enfantin , & noua 
ferons bien garantis, de tout le mal» Dieu 
noua fer? tout bien. Et quoi que nou&foyona 
battus des flaux, & en mille dangers prêts à 
périr» remplis fouvent de crainte & de frayeur» 
ijoinous iaifit le cœur, ne perdons pas coura- 
ge, Dieu ne nous expofe au danger que poue 
ivoir le plaifîr dénoua fauvtr, en nous don- 
lant toujours des nouvelles preuves de fon a- 
naur, de fon fecours» de fa fidélité, nous 
:oavainquant qu'il eft Dieu de bonté. O a* 
neal je ne puis donc vous recommender allés 
brtement la confiance en Dieu, dans le tems 
le vôtre tourment, & des épreuves tentati- 
ons & misères qui nous arrivent ; car croyer 
e très fureraent, qu'il ne vous manquera pas 
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dans le bcfoin le plus prêtant, Se quoi que 
fouvent il paroifle retarder & qu'il vous fem- 
ble vous oublier, n'importe quelque peines 
que vous ayés , Tentant en vous s élever ces 
murmures &mécontentcmens , tenés vous coi 
feulement, vous courbant fous ces bourafques 
& ces orages fi fougeux, reftés tranquillement 
fans vous bouger dans vôtre Arche , dans vo- 
tre barque de l'abandon , & vous verres à U 
fuitte que ces Orages vous conduifent au port 
dans la Divinité en Eternelle fureté, par la 
perte entière en vous même, dans le bien fu- 
préme, 

v. 8* Ccft par la foi qu'Abraham 
étant appelle obéit, en s'en allant dans la 
terre qu il devoit recevoir pour héritage, 
& qu'il partie fans favoir où ilalloit. 

La (impie confiance en Dieu fait qu'Abra- 
ham ne fait autre chofe que d'obéir a fon or- 
dre de quitter fon païs & fon parentage, heu- 
reufe fimplicité , qui n'admet aucune refléâi- 
on ni rationnement ni regard fur foi même, 
mais qui fuit fimplêment l'ordre Divin* aimer 
Se le témoigner par une obeïflance qui n'a 
point de bornes, eft le vrai cara&ére des âmes 
de foi , qui fe biffent aux foins de Dieu, fans 
avoir foin d'elles mêmes. C'eft là la véri- 
table foi qui eft mife à l' épreuve : comme a 
été fi fouvent & fi long tems celle du bon Père 
Abraham, qui a persévéré jusqu'à la fin» nous 
étant un exemple, de fimple confiance & aban- 
don à Dieu, en quoi confifte la véritable foi. 

Ccft 
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C'eft la marque certaine que nous croyons * 
quand nous obéiflbns : tout autre témoignage 
cft fujet à tromperie: mais l'obeiflance eft un 
gage afluré que nous croyons a celui auquel 
nous nous fouméttons , en renonçant a notre 
volonté, & a nos défirs propres, pour lui o~ 
béir fans réflexion > fans confultcr notre rai- 
fon. 

,v. 9. C'eft par la foi qu'il demeura 
dans la terre qui lui avoir été promife* 
comme dans une terre étrangère, habi- 
tant fous des tentes avec Ifaacà Jacob, 
qui dévoient être héritiers avec lui de cette 
promefle. 

La manière dont Abraham demeure dans 
la terre de Canaan qui lui appartenoit déjà 
dans l'intention de Dieu & en roi, puis qu'en 
effet il y a fait fa demeure & que c'êtoit le lieu 
de fon habitation qui luiêtoit atiignéedeDieu 
comme (a patrie depuis qu'il êtoit torti dupais 
de fa naiflance propre ; la manière dis- je dont 
il y habite représente très bien celle dont 
T ame jouît de Dieu dans cette vie mortelle » 
lors qu'elle à été tirée du pais de fa naiflance 
ou de fa propriété, par un renoncement total 
à elle même. La Canaan reprefentant le repos 
dans l'abandon a Dieu où elle (aie fa demeure 
depuis qu'elle a abandonné le pais de fa pro- 

itriété: elle vit véritablement de Dieu & de 
'ordre de Dieu, qui eft la nburriture de fon 
ame , n'ayant de repos & de demeure où elle 
trouve la paix & où elle, en jouît que dans la 
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Volonté de Dieu; mais elle eft habitante com- 
me une étrangère dans cette terre" promife, 8c 
vît de grâce. C'eft uniquement par grâce qu'el- 
le eft entretenue' dans ce pais de la volonté de 
Dieti, telle ne peut s'y entretenir par aucune 
fotet toi autorité propre. C eft Dieu lui même 
par ymt grâce qui l'y protège & entretient ; 
car il femble qu'Abraham eft à la diferetion 
des peuples qui habitent la terre qu'il doit pos- 
séder» qui font les Cananéens, qui représen- 
tent tout le manoeuvre des fens & des pallions, 
& tout ce qui eft de la dépendance de la partie 
bafle de famé » qui doit fouffrir le tumulte 
qu'ils font au tour de fon centre ou refîde l'cf- 
prit delà foi. C'eft bien en vérité comment 
il faut quel'ame vive dans ce monde, elle eft 
toujours entourée de ces peuples charnels, qui 
font ennemis de l'efprit; & à en juger félon 
l'apparence la peauvre ame femble vivre à leur 
diferetion, & qu'elle dépend de leur grâce. 
Mais c'eft Dieu oui la protège, comme il fait 
Abraham» qui s'humilie devant ce peuple ;& 
c'eft en fe foomettant à eux félon l'apparence 
par abandon d Dieu , qu'il pofsêde parmi eux 
la terre promife 9c en jouit, quoi qu'il fem* 
ble félon l'apparence y habiter comme étran- 
ger, il en eft cependant le maître , non en lui 
ni par fa force, ni félon l'apparence du de- 
hors, tout au contraire, ces peuples paroif- 
fent être les maîtres: mais par l'efprit de la 
foi , qui les tient en fecret par fa force toute 
pgiffante en bride, en forte qu'ils ne peuvent 
nuire à lame, quoi que fouvent pour l'éprou- 
ver, 
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ver, il lui femblc que Dieu la livre à la di£> 
cretion & merci de ces peuples mutins. L'ame 
n'a d'autre defenfeque derefter dans Ton aban- 
don en le courbant fous tout & attendant uni- 
3uement tout le fecours de Dieu fans fedéfen- 
re; il vient à point nommé, 1'aflifter par fa 
puiflance, dans le befoin. Efperons donc en 
lui, vivons de fa diferétion, & nous ne ferons 
jamais trompés, car Dieu eft fidèle. Nous 
n'avons donc rien en propre poffeffion , ni de 

3uoi nous puiffions difpofer, û nous fommes 
ans l'ordre & la dépendance de Dieu , com- 
me êtoit Abraham. Mais aulTi par cela même 
sous fommes à l'abri du danger d'abufer des 
grâces de Dieu , puis qu'il eft très dangereux 
de fe les approprier, & que cela arrive d'or- 
dinaire à ceux qui étant enebre en eux mêmes, 
ont beaucoup de dons & de grâces : qu'il eft 
donc fur & falutaire d'être mis hors de pofleffi- 
011 de toutes chofes. Dieu lui mêrhe eft nôtre 
tréfor, en lui nous avons toutes chofes , & 
c'eft la béatitude dont nôtre Seigneur gratifie 
ceux qui font peauvres d'efprit, ma pauvreté 
fait ma richefle* 

v. il. C'eft aufli par la foi, que 
Sara étant ftcnle , reçut la vertu de con- 
cevoir un fruit dans (on fein, hors d'âge , 
parce qu'elle crue fidèle & véritable ce- 
lui qui le lui avoit promis. 

Dieu a pour maxime dans toutes les cho- 
fes qu'il fait dans l'ftconottiie de la grâce > de 
faire paroitre ce qu il veut faire comme étant 

Y 4 tout 
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tout à fait impoffible félon toute apparence 
humaine & tout jugement que la raifon en 
peut porter; c'eft parco qu'il agit en Dieu, & 
veut manifefter (a toute puillance & fon indé- 
pendance dans (es ouvrages j il fe plaît à 
mettre ttmpoflibilkc des choies, qu'il veut fai- 
re, devant nos yeux» & d'en faire perdre toute 

. éfperance, faifant paraître tout le contraire 
comme étant inévitable, & comme devant ar- 
river infailliblement: ceft ainfi que fe font 
toutes les œuvres de Dieu qu'il opère envers 
nous, & pour l'accompliflement des quelles 
il demande de nôtre côté que nous confentioos 
ou acquidfions qu'il les fafle, croïant qu'il le 

. peut faire àcaufe qu'il le promet, malgré l'iro- 
poflibilitc que nous en avons devant nos yeux* 

s. Ceci en eft un exemple infigne i il promet i 
Abraham Se à Sara qu'ils auront un fils, & ce- 
pendant il les laifTe tellement vieillir l'un & 
l'autre, que Sara eft hors d'âge de concevoir: 
avant qu'il accomplie faproméfle, il rend la 
chofe împoffible félon la nature» & veut que 
cette nature foit usée & hors d' état de pro- 
duire ce qu'il promet, avant de le faire» Sara 
fie fait que croire & même à grand peine ce 
que l'ange lui en dit l'année avant qu'elle con- 
çut, elle le croit néanmoins ne doutant pas de 
la toute puiflance de Dieu. Voila comment 
Dieu fe plaie de réduire à la dernière foibléfle 
les âmes dans les quelles il veut fe glorifier » 

.par l'acçompliiTement de l'oeuvre de la régé- 
nération ; il leur fait ufer toutes les forces na- 
turelles de leurs âmes pour contribuer à la for* 

madofl 
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mation de la nouvelle Créature» & lors qu'el- 
les en font au non plus , ï bouc de toute for- 
ce & dans la perte de toute efperance que 
jamais cette œuvre fe fafle dans leurs âmes, ce 
qui avoit toujours fait le but de tous leurs dé- 
firs : alors dis- je, Dieu fe plaît à 1* impourvu 
de manifefter cette nouvelle créature, ce cher 
fils de la foi & de la proméfle, 

Ainfi en eft il auffi de la fécondité fpiritu- 
elle de l'ame régénérée elle même. Ce n eft 
qu'après que Dieu lui a fait perdre toutéfpoir 
d'être jamais féconde, qu'il la rend fertile dans 
fon union. C'eft après l'avoir laifsé vieillir 
dans la fterilité & l'impuiflancc à tout. bien, 
qu' il la fait être une mère féconde : & que 
1 on croye furement, que cela n'arrive pas au- 
paravant» Ceux qui fe oroyentêtre de ce nom- 
bre, & n'ont pas paf«e par de longues & du* 
res épreuves qui ont fembié ne devoir point 
prendre fini fe trompent beaucoup» & le ver* 
ront tôt ou tard. Si elles fa voient les fouf- 
frances qui accompagnent cette fécondité fpi- 
rituclle* aflurement elles n'auroient pas envi* 
de fe préfier à être des méres fpirituellçs; car 
il faut pour ainfi dire » que Dieu ufe du droit 
^bfolu qu'il s'eft acquis fur ces âmes qui font 
à lui ians referve» pour qu'elles puillcnt fe 
refoudre à porter les misères & louffrantes 
inexprimables % & telles qu'on n*auferoit les 
dire, qui accompagnent cette fécondité fpiri- 
tuélle; en vérité il n'y a que ceux que Pieu 
honore de cette grâce crucifiante qui fachcot 
combien cher elle coûte & ce qu'il y a àfouf- 

Y s fric 
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frir dans cet emploi : mais n importe la vo- 
lonté de Dieu fuffit, pour que 1 ame, à la- 
quelle Dieu donne de porter ces états, ne veuille 
pas s'en difpenfer, quoi qu'en vérité les fouf- 
frances, qui l'accompagne, foïenr incompara- 
blement plus grandes & les misères plus ex- 
trêmes , que tout ce que la peauvre ame a ex- 
périmenté, pendant tout le cours du tems 
qu'elle a été pour fa propre purification dans 
le creufet où Dieu 1' a tenue long tems pour 
cela : & le fentiment de la corruption des 
âmes dont Dieu la charge, & qu'elle doit en- 
fanter à Jefus Chrift Ton Epoux, eft beaucoup 
plus horrible & pénible à lupporter, que tout 
ce que l'on a fouffert du fentimçnt de fa pro- 
pre corruption. Mais pourvu que Dieu (bit 
glorifié & que fon règne s'êtablifle dans les • 
âmes qu'il s'eft choifies & dont il charge les 
Pères & Mères fp^rituels, qu'importe a quel 
prix & quoi qu'ils leurs en coûte; Dieu les 
foutient, Se ne leur laiflepas manquer la grâ- 
ce nécefTaire pour porter ces pefantes & péni- 
bles croix dont il les charge lui même, malgré 
toutes les répugnances de la nature , qui /erc 
comme la bête au Sacrifice qui eft mortifiée 
& comme égorgée mille & mille fois. Ceft 
dans cet emploi que l'on expérimente ce que 
Saint Paul difoit de lui dans le même cas , 
nous fommes mis à mort tous Us jours , & 
fommes comme des brebis a la boucherie , il 
J'cxpérimentoit extérieurement & encore da- 
vantage par les fouffrances ici mentionnés. 

v. iz. 



de t Epitn aux Hébreux. 34Ç 

v. X2« C'eft pourquoi il cft forti 
d'vm homme fèul, & qui êtoit comme 
mort, une pofterité auffi nombreufe que 
les Etoiles du Ciel , & que le fable in- 
nombrable» qui eft fur le bord de la mer. 

C'cft ici qu'il eft reprefenté dans la per- 
fonne d'Abraham, comment doivent être ceux 
que Dieu fait être comme lui des Pères des 
croïaro, ou des âmes de foi, qui font lésâmes 
intérieures qui feules appartiennent i Jefus 
Chrift, dont il cft le premier Père, & les au- 
tres le font par participation. Lors que Dieu 
a préparé une telle ame comme il fit Abra- 
ham, en forte qu'elle eft comme morte ainfi 
qu'il eft dit ici de lui, alors il la rend féconde 
comme lui, en forte qu'il lui donne une po- 
fterité nombreufe comme les étoiles du Ciel» 
& le Sable de la mer; mais il faut pour cela 
que l'ame (bit bien morte à elle même, & c eft 
[tour opérer cette mort miftique que Dieu 
exerce fi impitoyablement telles âmes choifies 
comme êtoit Abraham , dont toute la vie eft 
un tiflu d' épreuves & de tentations , qui fuc- 
cèdent Tune à l'autre comme Ton Ta expliqué 
dans fa vie (a) ainfi Dieu exerce de même une 
ame qu'il appelle à cette grâce, & elle ne peut 
£tre rendue capable d'engendrer & d'enfanter 
àcs âmes a Jefus Chrift qu'elle ne foit morte 
i elle même, ce qui n'éft effeâoé réélletpent, 
que' dans la vieillefle, comme Abraham & Sara 

n*cn- 
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n'engendrèrent Ifaac que dans la leur. La more 
i foi même eft une ouvrage pour l'opération 
duquel Dieu employé du tems, & fi Ton s'i- 
magine qu'il foit achevé en peu d'années, l'on 
fe trompe; nous n'avons qu'à regarder!' ex- 
emple d'Abraham s pour nous en défabufer , 
lui qui êtoit fi fidèle d obéir à Dieu au prémi- 
.ér fignal, fans héfiter, n'aïant rico qu'il gar- 
dât eu referve depuis le commencement qu'il 
l'appella à for tir de fon pais & de fon paren- 
tage, jus-qu'à la fin; & cependant il faut qu'il 
viciliiife avec Sara avant d' être en état d' en- 
gendrer le fils de la promefle: de quoi vou- 
lons nous donc nous flater, nous qui ne pou- 
vons comparer nôtre fidélité & obéïflànce a la 
fienne ? qui n'avons que peu d' années à con- 
ter , depuis que Dieu nous a attirés a lui, & 
qui n'avons depuis cela que nos infidélités dont 
nous purifions nous vanter. Certes fi nous 
nous imaginons, être déjà réellement morts, à 
nous mêmes & en étal; d'engendrer desEnfans 
à Tefus Chrift, nous nous trompons beaucoup* 
C eft une tentation de croire ceci , qui cepen- 
dant eft fort ordinaire aux âmes qui font tou- 
chées de Dieu , & fe donnent a lui avec un 
grand Zèle dans les commencemens : tout 
leurs defirs étant de mourir véritablement à elles 
mêmes. Mais l' orgueil & V amour propre 
n'étant pas encore amortis en elles. L'enne- 
mi s'en fert pour faire croire à l'ame quelle 
eft deja parvenue a cet état éminent , en 1 e- 
blouiflant par les grâces & lumières que Dieu 
lui a donnée , & lui faifant croire que ces 

dons 
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dons & les épreuves & tentations qu'elle a é- 
prouvé, font beaucoup plus grandes, qu'elles 
ne le (ont en effet, & qu'elles ont opéré cette 
mort miftique, ce quieftunc dangereufe ten- 
tation, dont il n'y a que l'humilité, quipuifle 
en garantir & en retirer ceux qui y ont don* 
nés, s'ils veulent croire & accepter les moïens 
que Dieu ne manque pas de leur envoyer pour 
les défabufer de cette erreur dangereufe , & 
qui les menace d'une ruine totale, fi ils y per- 
fevérent. Car fi cela arrive, telles perlonnes ; 
deviennent des vrais vifionnaires, elprits er- 
ran* , ' feduits par leurs faufles lumières & 
état apoftolique , ou ils fe croient être , dan9 
laquelle erreur Satan fait de fon mieux pour 
lès y entretenir , en leur communiquant pour 
cela de faufles lumières, forces magiques en 
vertu de mefonge, par lesquelles ils feduifent 
d'autres perfonnesquiles croient. & tombent 
«l'une illufion dans l'autre jus-qu'a la folie &, 
l'extravagance : dont on a tant des triftes ex- 
emples de toute éfpéce dans nos jours. L'un/ 
des caractères auquels on les peut connoître, 
c'eft que telles perfonnes fc mettent elles mê- 
mes fur les rangs, rendent témoignage elle» 
mêmes de leur état, & s'offrent à aider les 
âmes, à les conduire, cherchent à être crues 
dans les chofes qu'elles difent de leur état : en 
un. mot elles cherchent àfe produire, &vonr 
fans être appellées, félon que leur propre ima- 
gination ou l'ennemi par ta faufle lumière 
leur donne , & fentimens faux d'une perfônne 
s ou de r autre que telles âmes feduites prennent 

pour 
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pour des lumières divines, ou fentimentquc 
Dieu leur donne des personnes qu* ils s' in* 
gèrent de vouloir aider. Cette aâivité à fe 
» produire & s'ingérer à aider les âmes dans le 
îpirituel, eft dis- je la marque certaine, que 
l'appel n'eft pas de Dieu, mais que la perfon- 
ne qui fe l'imagine eft feduice par Ton orgueil» 
par lequel Satan a eu prife fur elle, fous ceuc 
belle apparence de fpiritualité, & d'état apo. 
italique qu elle avait convoite. 

Car les vraies âmes apoftoliques ne cher- 
chent perfonne , il faut que la providence les 
produife, & les fade connoître à ceux que 
Dieu veut aider par leur moyeu , lesquels en 
ont la convi&ion intérieures Dieu leur mani- 
feftant ces*Pércs & Mères de grâces , qui ne 
fe produifent point eux mêmes, & aiment tou- 
jours davantage d'être cachés que de paraître: 
car quoi qu'ils foïent prêt de donner leur vie* 
& de facrifier toutes enofes pour la gloire de 
Dieu Se le bien des âmes, ils n'ont aucun em- 
préfTcmeot d'agir pour cela , mais s'y laiftent 
employer tranquillement, félonies occasions 
que Dieu en fait naître par (à providence* L'*u 
baudon, l'équilibre & l'égalité en toutes cho- 
ies, eft le cara&ére que Dieu leur donne, ils 
fe laiffcut tourner de tous les cotés , pfets à 
recevoir ceux qui leurs demandent du fecours, 
& prêt à les laifler, lors qu' ils ne le veulent 
plus, contents que ce Qu'ils croyentque Dieu 
opère par eux ait fon éftét ou non , qu'il rétif- 
fiflc , ou ne reûflifle pas , fâchant que c'eft 
l'oeuvre de Dieu & non la leur, Se que Dieu 

per- 
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permet tous ces changemens > pour ldpàrer 
tout ce qui fe mélange de la créature dans les 
chofes qu'il opère par elle» &que tout le bien 
& l'honneur lui refte a lui feul; en humiliant 
& anéantiflant par ces épreuves, toujours plus 
profondement , les inflrumens dont il fe fert 
pour faire fon œuvre: Iapaffivetc& tranquilli- 
té, l'abandon & délaiflement, où les vraies 
anaes apoftoiiques redent dans toutes les tra- 
verfes & épreuves qui leurs arrivent , dans le 
renverfement des chofes qui femblent être les 
plus néceflaites pour l'accomplillement de ce 
que Dieu veut établir pour l'avancement de 
fon règne & pour le bien des âmes dont Dieu 
les a chargé par leur moïen» font les marques 
certaines de la réalité de leur erafc: fans ces 
cara&éres ici marqués > Ton n'y eft ou à faux* 
car ce font eux qui font connoître fi 1 ame eft 
véritablement dansl'anéaiKi&ment k elle même, 
& par confequent dans la vraie humilité, n'aï- 
ant rien de propriétaire dans le fpirituel , riy^ 
cherchant rien pour elle , mais laiflant tout à* 
Dieu , qui s 9 en fert comme d'un pur infini- 
ment. Mais ou il fe manifefte pamon & atw 
tachement , inquiétude , mécontentement , 
dépit, colère &c. fous prétexte de la gloire d« 
Dieu, lors que les chofes ne vont pas félon 
que nous l'avons cru devoir le faire, dans l'idée 
que nous avons eu, comment l'oeuvre, que nous 
avons cru être de Dieu , devoit fe faire, la il 
y a de la tromperie, & l'on n'eft pas mort à 
foi même. 

Mais des tels qui le font comme Abra. 

hafl*, 
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ham, de telles âmes dis -je Dieu fe fait un 
peuple nombreux , d' un feul il en naît par 
cillions, fur tout dans ce tems ici où l'eipric 
de Chrift travaille avec force à fe préparer de 
telles âmes, parles fortes & freqUame* épreu- 
ves qu* il leurs envoyé , pour les acheminer 
promptement autant qu'il eft poiîible d la mort 
d'elles mêmes» afin d'en faire des Epoufes qui 
lui foyent fécondes , pour V établinement du 
règne du faintEfprit, auquel il travaille à pre- 
fent ; & fi une feule ame ainfî morte à elle 
même eft fi féconde , combien grand fera le 
peuple du règne du très faint Enfant Jefus qui 
iiaïtra, lors qu'il fe fera préparé plufieurs âmes 
pour être Ces Epoufes, les rendant participan- 
tes de fes fbuffrances pour ceja. Car c'eftfur 
la croix qu'il a lui même enfanté les premier 
nés, & c'eft fur la croix &dans les fbuffran- 
ces, que ces Epoufes les enfantent auflî. 

v. 13. Tous ces Saints font morts 
'dans la foi , n'ayant point reçu les biens 
que Dieu leurs avoit promis, mais les 
voyant & comme les làluant de loin, & 
confeflànt qu'ils êtoi.ent étrangers & 
voyageurs fur la terre. 

Tout ce que Dieu donne ici bas dans cette 
vie mortelle a voir, goûter & fentir de la féli- 
cité qui ell dans fon union, dans laquelle con- 
fifte la félicité de la vie Eternelle, ne peut 
être regardé que comme ce que les anciens 
Patriarches ont vu & falué de loin des pro- 
mettes que Dieu leurs avoit fait ; car quelque 

exccl- 
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excellent & relevé que foie la jouiflance que 
Dieu donne à l'aine de lt)i dans cette vie , qe 
11'cft qu'un avantgout de l'avenir, nous ne 
fommes pas dans cette vie pour jouir, mais pour 
foufftir. La jouiflance & la félicité eft refer- 
vé pour la vie Eternelle. C eft ce que Jefus 
Chrift, tous les Apôtres & les Saints témoig- 
nent, lesquels ont joui de Dieu & de fon union 
dans le centre de leurs âmes» Il plait à Dieu 
-pendant un temsdemanifcfterà quelques âmes, • 
qui ont ce trefor de la jouiflance de Dieu dans 
leur Centre, d'en mabifefter Quelque chofe en 
manière diftinâe aux fens & a l'entendement.» 
.afin ou une telle ame puiffe témoigner de 1* 
vérité & réalité de cette uoion de l'ame avec 
Dieu\ pour encourager d'autres à s'abandon- 
ner à lui, & àfouffrirles peines & tentations 
par où il fauepafler pour arriver 4 cette union» 
Il lui plait de lui en faire fentir goûter & 
•voir la réalité autant que fes facultés baf- 
fes en font capables, pour que f homme exté- 
rieur en puifle parler & écrire» en donner par 
fes expreflions quelque idée aux autres; mais 
tout cela n'eft qu'une vue de loin» quoi qu'il 
femble alors à l'ame quelle pofséde & jouit ea 
étfçtdc cette union Divine, ce qui eft bien 
vrai quant au Centre & à V efprit , mais non 
pour la «partie fenûbie à laquelle il ,en eft don- 
né quelque rayon endiftinâion : car l'homme 
♦extérieur n'eft pas capable de jouir de cette 
•union (je comprens fous ce nom d'hommeé*- ' 
terreur les facultés de T. ame t l' entendement , 
mémoire , les fens internes & externes) elle 

Z n'eft 
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n'cft pas pour lui, mais pour l'efprit. Cène 
font dont que des éclairs oui forcent du centre, 
dont l'homme extérieur eft vtfité quelque fois, 
eft confolé 8c encouragé àporter la fouffrance 

3ui eft fa portion: il falue alors fes promeffes 
e loin avec le refpét& l'admiration dont il eft 
pénétré par lamajefté 8c la gloire de ce qui lui 
eft donné de voir , de (èntir , de goûter de 
cette paix 8c félicité dont fon ame jouit dans 
• fon Centre dans l'union Divine» où font en- 
fermés tous les trefors de feience & d'intelligen- 
ce, comme dans un cabinet rempli de raretés 
8c des trefors les plut, magnifiques , 8c qui 
s'ouvre auflt fou vent qu'il plaît a Dieu, qui eu 
«ft feul le maître, de le manifefter ou quel* 
qu'un des bijous qu'il renferme i rbotnmc ex- 
térieur. Mais celai foatems, &?pree que 
Dieu l'a fait autant qu'il eft nécéflaire four (a 
gloire 8c Y avancement de fon règne dans las 
jrmes félon fes defleins , il retire Se cache ces 
trefors & latftefouvent cette ame, qui eft dans 
fon union Centrale, dans la disette & peauvre- 
té ta plus excreme quanta l'homme extérieur; 
<& non feulement cela, mais jl permet qu'elle 
foit chargée de tentations 8c desfouftrancesJes 
•plus amènes, qu'il lui fait porter dan la plus 
^grande foiblefle en la privant la plus part du 
tems des confoiatioas fenûbics, Jk lui fasfant 
fentir pour augmenter fes peines, les répug- 
nances delà nature i fouffrir, (à foiblefle, oui 
même quelque fois fa rébellion contre la fouf- 
ftance, quoique la volonté fuperieure n'ait au- 
cune part i ces répugnances, mais xefte uniei 
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la volonté de Diou pour fouflfric. Cerfcfc 
qui eft humiliant $ terrafTant, que d'expert 
menter de tclJci foiblùfiks : fouffrir avec cou- 
rage Se ayant le (eoftiipent de l'amour de Dieu 
auquel l'on s'eft Cuiiik mille fois volontaire- 
meut pour fouffçir , eft bien agréable £ coiv 
Iblant, & adoucit Je* (ouffranecs les plus amer 
rcs, les rend legeces & faciles à porter» Mai? 
fbuflrir en Te feat^nt privé de toute force de 
tout courage, de tout goût pour la foutfrapce, 
de tout amour pour Dieu, privé de tout? vue 
Jfc (èmiment difcinâ que c eft pour Dim, & 
fon amour que Top fouftre, fentir tout leçons 
traire» comme n'étant que livré au.njal & J 
tous les efprits malins , comme fi Ton leur 
ttoit abandonné en proye, pour exercer fiirfc 
corps & (tir l'apte leurs volontés : Ce font la 
des iouftrances améres » Se que Dieu fait por- 
ter aux âmes qu'il a auparavant conduite? lûm 
union centrale : elles n'ont donc la jpuiflance 
de Dieu qu'çn foi. C'eft l'écrit de la foi qi*i 
les foutieat à l'infyidu {èmiment des feiw daas 
ces fbuffrances fi améres, & Dieu ne leur don- 
ne qu'autant de (butteqt fèofible qu'il fait qu'el- 
les en ont befoin poqrne pas fuccomber (bus 
le pois des fouftrances. Ainfi nous demeurons 
toujours étrangers fur la terre, dans ce mon- 
de ou nous ne pouvons jouir d'une manier» 
pennanante de l'union de Dieu dans notre pas* 
tie bafle ou pour l'homme extérieur, qui eft auffi 
loin & feparé du Centre que la terre des 
Cieux. Ainfi cet homme extérieur fe contes- 
te, après avois goûté quelque chofe de la feii- 
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cité ou eft refprit dans l'union Divine % defa~ , 
loer avec refpét cette gloire & majefté de 
Dieu qui y refide , s' humiliant & fe cour- < 
banc fous la fouffrance, attendant le change* 1 
ment ou renouvellement de cet homme exté- < 
rieur qui Te fera par la mort, après quoi il en < 
jouira aufli êcant glorifié Se rendu par la ca- < 
fable des chofes Divines. Souffrons donepa- ■ 
tiemment jus-qu'au tems , que ce qui eft morttl 
Se corruptible /bit englouti par la vie. 

Nôtre Seigneur i voulu (ouffrir avec le fen* 
timent de la foiblefle de la nature & de les re* • 
pugnances a la fouffrance, pour nôtre confe- 
ction, Se nous à mérité par là la grâce d être 
fou tenu* par (a force Divine quoi qu'en fccréc, 
lors qu'il lui plait nous faire éprouver dépa- 
reilles fbuffrances; il a dis -je foufrert aiofi 
dans le jardin de Getfemané , lors que fa na- i 
ture yêtoit fi fort dans Tefroi, l'abatement & ! 
fa crainte v qu'il fua du fang, & pria: Père < 
s il cjl poffible que cette conte pajfe arrière de \ 
moi fans q*tje la boive. Voila l'état de la na- 
ture aux abois, fans foutient ni confolatioû ] 
fonfibk de la Divinité, ne (entant que le de- ( 
•micmenc de toute force, livrée à la douleur & 
-d la peine ; où eft ici le courage de tant de 
Saines martires qui ont fi joyeufement fouffert 
les tourmens les plus horribles & la mon la 
plus cruelle ! C'eft ainfi que nôtre Seigneur 
is'eft glorifié en eux & par eux, & d voulu mi- 
niféfter la force Divine dont il les a revécus 
pour l'encouragement de plusieurs Chrétiens! 
es fuivre & à le fier en lui, qu ï leur donnai 

toute 
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toute la force nécéflaire pour foutcair le* 
épreuves qu'il leur difpenfe de quelque efpece 
qu'elles foyent, & il la. fait pour certifier fon 
Evangile. Mais pour ceux qui doivent porter 
ces états & l'ouffrir comme lui, étant aflbciés 
i fes foufFrances, pour la préparation de fon 
corps qui eft f Eglile dans les membres , pour 
leur confommation, ceux la doivent foutfrir 
comme il eft ici marqué, lors qu'il lui plaît » 
& quant il lui plaie, & dautant plus ils fe trou- 
vent dénués de (ou tien & de coîifolation fen- 
fible dans la privation de lapréfence de ce cha- 
ritable Sauveur » dautant plus efficacement il 
les foutient dans leurs peines arriéres, dautant 
plus proche eft il d'eux, oui il eft réellement 
dans ces âmes. & les foutient puiffanment par 
fa force Divine, ce qui fe manifefte par les 
effets: ainfi quoique telles âmes foyent les plu» 
Hliferables & peinées, des hommes de douleur 9 
comme nôtre Sauveur , elles font les plus fa- 
vorisées de lui. 

v. 15. S'ils avoienteudansl'cfprit 
la patrie dont ils êtoient lortis, il avoient 
cuafsés detems pour y retourner. 

Malgré les peines & fouffrances intérieures & 
extérieures, dont ces âmes font accablées elles 
ne veulent point retourner dans la région des 
fens, qui eft la patrie qu'elles ont quittées 6t • 
abandonnées pour fuivre Jefus Chrift en foi 
dans la région de l'efprit ou dans leur Centre, 
quoi qu'elles jouiifoient dans cette patrie feh- 
fitive des douceurs & voluptés , qui quoi que 

Z | fpi- 
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rpiritufcllës félon l'appateftce, êtoitrit fénfuéh 
le* en effet, & quoi cpié dans Éette région du 
ctentire l'homme extérieur ait perdu cfes vôffûp- 
tés & côrifblatibàs fehfiblcfr & foie étttYittr & 
vôj^gcur^prîvé, pour aînfi dfre, delièûfttble 
ou il pdifle faire Ta démettre % mafe êft tôfttae 
errant 0c înjêt ; dt ntfuvèati an* dnngétiïèfts drt- 
tinuéts de làrtgion aftrate, i tïttt de dîvetfts 
forttsde peihès/foufirances, obfcûtitéS, bffirf- 

2uemcn$ ; fardeaux > dotileurs, triftèfftfc, angôi- 
:s, avfcc peu de confolation: cependant l'atac 
ne veut point retourner dans ce pays dttfêfts, 
pour habiter dans cette région attrait devenue 
fi contraire à l'homme extérieur» parce que 
l'ame n'y fait plus ft demeure quand 1 fa par- 
tît fupcrieùre, ou volonté fupréme, êtatft join- 
te & habitât* darts fort Centre avec l'idTprit, 
dans Fattôft Divine. 

Maîfc ce ne font pas feufement les atoes qui 
ftàtàtrivéts'àrtihron Divine qui petrtrent $ ap- 
pliquer ceci, celles qui (ont en tneirifti pdftr y 
parvenir n y ont pas moms de part> car elles 
expérimentent te quel'oîi vient de dfctetMon 
leur degré &êrat: «Mes ont quitté iesfens par 
J attrait du Centre & ne veulentpokitymeur- 
per, & qooiqueltesn'ayent que croix &fonf- 
franecs pour l'homme extérieur » elles amène 
mieux U croix de Chri/f que les tréfirs et Egip- 
te y qui font les riehefles que les âmes *jui vi- 
vent dans les fens poffedent dans le fpfcrKueL - 
Àinfi la force de Dieu fe manifefte eh ce que 
l'attrait du Centre cft fi fort dans lésantes intér 
fleures qu'elles méprifent & ont du degoutpour 

les 
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lesricheffes desfens, elles aiment mieux Ja pau- 
vreté d'efprit , qui les fait mourir fans cefle 2 
cet homme extérieur, par où elles font purifiées 
de plus en plus de toute propriété, pour pouvoir 
parvenir à l'union Divine qui eft la patrie Celé- 
(le qu'elles défirent & après laquelle elles afpi- 
rent, méprifanttout le refte quelque beau & ex- 
cellent qu'il (bit* elles ne s'y arrêtent pas, furnaf- 
fant les lieux agréables quife rencontrent dans 
ce chemin, aimant mieux la fatigue du voyage 6c 
d'enefluyer lalaffitude & les incommodités, que 
de s'arrêter dans les lieux agréables aux fens & i 
la nature, qui ne feroicru que de les amufer& re- 
tarder dans leur route. Ceftà leur but qu'elles 
téndentrapidemem & conftamment,malgré tou- 
tes les fatigues du voyage , carde tels fe confei- 
fent être étrangers & voyageurs fur la terre. 

C'eit félon le fens fpirituel & intérieur mar- 
qué ici, que ce pafiage eft utile aux âmes inté- 
rieures de ce tems, pour lesquelles on écrit, fé- 
lon l'œconomie delà grâce prefente, qui auŒ 
l'entendront, étant des fujéts que Dieu fe pré- 
pare pour le règne du Saint Eiprit qu'il établit 
dans ce tems ici, règne du Divin Enfant Jcfus , 
duquel nous témoignons ; qui ne vient point 
avec apparence extérieure & ne s'établit point 
dans un lieu particulier» ou qui dépend a une 
Société extérieure réglée par des formes &loix 
figuliéres ; c'eft un règne univerfel , y ayant de 
fes membres en toutes religions* états Se pais, 
fans diftinâiûns que par le caraâére intérieur 
d'entier abandon a Dieu : & ce qu'il demande 
de telles asnes Enfantine* fi'cft pas qu'elles a- 

Z 4 ban- 
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bandonnent leur pais, leur profeflion & voca- 
tion extérieure, leurparentage, comme ilpa* 
roit par le texte que Ion explique, qu'ont tait 
ceux dont T Apôtre fait ici mention; Dieu ayant 
voulu alors fe glorifier en eux de cettemanicre, 
mais ce règne ici étant tout fpirituél & intérieur, 
les perfecutions extérieures ayant fort cefse, 
l'efpritde Jefus Chrift fubftitue dans leur place 
les perfecutions intérieures & le martire du 
Saint Efprit , que ces âmes ont à foufirir & dont 
on fait mention ici ; martire qui n'eft pas moins 
pénible & plus cruel à fupporter , que n' çtoit 
celui d'alors s il êtoit la portion de foufirance 
deftinée à ces Saints > & le martire intérieur 
eft celle qu'il plaît 4 Dieu de nous difpenfer. 
v Ainfi ces âmes appellées à l'intérieur ne doivent 
Se ne peuvent pas fe mouler fur ces anciens bc- 
rots de jufiiee , pour leur conduite extérieure, 
car ce n'eft pas ce que Dieu demande d' elles 
(au moins que par une conduite particulière de 

}>a providence, il ne leur farte quiter parens, 
aïs & emploi) mais pour le général, au moins 
d'une vocation particulière Se bien reconnue 
être de Dieu, ces âmes doivent refter dans l'état, 
condition & lieu, où elles fe trouvent placées 
lors que Dieu les attire à foi, & n'y rien changer, 
mais le fervir de toutes les circonstances de leur 
état & condition, pour mourir i. elles mêmes Se 
à leur propre volonté félon les occafions qu'elles 
en ont, ce qui eft la mortification que Dieu de- 
mande de ces Enfans la, 'fans chercher autre 
chofe, ce qui ne feroit que propre chois, . Se les 
arrêteroit dans eux même, au lieu de les avan- 
cer 
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ccr dans leur courfe vers Dieu* Mais on a 
écrit de ceci amplement en plusieurs en- 
droits (a) & montré que cette conduite fimple 
d'abandon à la providence fans propre chois, eft 
le chemin court, qui nous conduit à l'union 
Divine* La raifon pourquoi Dieu agit ainfi 
àpréfent, eu parce qu'il veut répandre fon ef- 
prit par tout» &que cet Evangile de fon règne 
du faint Efprit foit prêché ou, connu en tous 
lieux, & ainfi ilfe fert d'un chacun qu'il attire 
à foi» dans le lieu & condition où il eft » pour 
faire connoître les voyes intérieures & éten- 
dre ainfi fon regne, fans éclat» mais par la con- 
duite de fa providence a laquelle ces âmes En* 
famines s'abandonnent fans rien chercher; car 
Dieu fe fert d'elles par lesoccafions qu'il four- 
nit» leur addreflantlcs âmes qu'il connoît être 
capables de l'intérieur » fans aucune a&i vite pro- 
pre de leur part pour les chercher, puisque leur 
principale attention eft de mourir fans cefle à 
leur propre aâivité , à quoi l'attrait de Dieu 
dans leur Centre les incline. 

v. 16. Ils en défiroient une meilleure, 
qui eft la Patrie celcfte, auffi Dieu ne rou- 
git point d'être appelle leur Dieu , parce 
qu'il leur a préparé une Cité. 

Oui âmes chargées & peinées du fentîment 

douloureux de votre corruption, (ce qui fait le 

martire& la foufFrancelcplus cruelle des âmes 

de foi, qui fe font abandonnées à Dieu poufsées 
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du plus pur amour) prennes courage» quelqu'a* 
bominables que vous foyés à vos propres yeux, 
en forte que vous vous faites honte i vous 
même» fâchez que Dieu n'a point honte défi 
mmmmir vitre Die* , ainfi n'ajrés point honte 
de vous prffenter i fis ytu*»dans quelque état 
que vous tous fentiés int tout eouVcrt des 
ordures de vôtre corruption, car il tous a pré- 
paré une Cité où vous faites défa vôtre de- 
meure | y habitant quant i vôtre vo/onté & 
vôtre artiour. Cette Cité eft le Centre dé vô- 
tre ame qu'il vous a préparé & ouvert, où vous 
faites vôtre demeure en foi avec lui, & c eft 
parce que vôtre volonté & vôtre amour font 
là leur demeure, qu'il n'a point honte de vous, 
Se que Féguillon d'e vôtre corruption que vous 
Tentez fi vivement ne lui fait point horreur; 
c'eft r effet de fa préfence dans vôtre Centre 
où il habite, qui vous caufe ce fentimeht qui 
eft exetnt de péché , parce que vôtre volonté 
& vôtre amour n' y ont point de part , mais 
qu'ils (ont unis à lui; car il n'y a que le pé- 
ché qui vous peut fèparer de Dieu & faire qu'il 
ait honte de vous; demeurez donc unis i lui 
de coeur & de volonté» & vous ne pécherez 
jamais , car le péché ne peut (ubfîftcr en fa 
préfence, & quoi qu'il fafle fentir fon éguillon 
à la partie balle» il ne peut ateindreà la Cité 
<jue Dieu nous a préparée» ou vous faites vo- 
tre demeure: ce que vous fentez n'eft que le 
corps mort du péchés dont il fe fert, pour vous 
faire mourir & (ortir de vôtredemeure propre 
dans vous mêmes» pour vous chafler de cène 

mai* 
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maîfôn pour n'y rentrer jamais* mats potir de- 
meurer dans la Cité qu'il vous t préparée* tout 
comme lors que vous mourrez corporéllement» 
vôtre ame quitte ce corps , qui le corrompt 
aufli tôt, Se ce monde groflier & corrompu» 
pour aller habiter la Citépermanante dans les 
Cïeux que Dieu nous a préparée. 

y. 17. Ceftpar la foi qu'Abraham 
offrit Ifaac lors que Dieu la voulut tenter» 
& qu'il lui offrit Ton fils unique , lui qui 
avoit les promefles de Dieu. 

Une ame de foi ne vit que de Sacrifice» c'eft 
ftinfi que Dieu la conduit; il promet & puis 
âpres avoir donné, il femble ôter & r en ver fer ce 
qu'il a établi, & c'eft cependant par cette con- 
duite (i étrange^ en juger félon l'apparence,qu'il 
fart fon oeuvre, qu'il établit Ton règne dans les 
aines en particulier & en gênerai dans tout le 
corps de (en Eglife, qui font les âmes de foi 
qui lui appartiennent ïansrtficrve;eHei témoig- 
neront toute* par r expérience de la conduite, 
que ï>icu tient envers cite, que ce n'eft que 
pat dès renvfctfemens continuel* à & en don- 
nant ou permettant irriver tout le Contraire 
4e <t que l'aine éprife de fon plus par amour 
defire* qortl opère Se donne en réàlicéce même 
fttriwo'afirqii^'eft hâ même* en fcifitntqu'cl- 
te tft ttfttée & freinée du intiment dfc tout k 
tefttttttt (k de que Dieu même lapouflcà dé- 
fi^r; tVft fe d tous égards l'ekerctat de la foi, 
& c'eft aâwfî que Dieu fait fès «tftûres en Dieu 
& non a la tuamére des hommes » il nous met 

for. 
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d'ordinaire devant les yeux & félonie fend- 
ment de nos fens tout le contraire de ce qu'il 
opère & fait dans le fond, & qu'il ne manitefte 
au dehors, que lors que fon ouvrage cft i peu 
près achevé, jusque* là on voit la plus part du 
tems le contraire, à en juger félon l'apparence >■ 
& fi Dieu n ouvre pas les yeux de l'elprit pour 
pénétrer au travers du cfchors, afin de voir le 
fond où il fait fon ouvrage: ce font feulement 
les yeux de la foi qu'il donne par fon cfprit » 
qui nous découvrent ce feerct. 

Le Sacrifice d'Abraham de fon fils Ifaac re- 
présente très naïvement les épreuves où Dieu 
met fouvent les âmes, qui lui (ont le plus pure- 
rtient abandonnées : il faut qu'elles (acrifient la 
nouvelle vie, il leur femble dans le tems de le- 

E reuve qu' elles doivent êcre elles mêmes les 
ourreaux de la vie de Dieu en elle , que tout 
le bien va périr & qu'elles en font elles mêmes 
la caufe, & ne peuvent cependant faire autre- 
ment : elles y font poufsèes par une main invi- 
sible , mais qui eft d'autant plus forte ; c'eft la 
main de Dieu par l'attrait du Centre, mais elle 
leurs cft la plus part du tems cachée» & quoi 
qu'elles ayent eu (au commencement de ce Sa- 
crifice, & lors que Dieu à voulu leur confente- 
ment pour le faire) la lumière & conviai on, 
que c'eft Dieu qui le demande» cette convi- 
âion eft bientôt cachée à leur entendement, 
qui après cela eft attaqué de mille doutes & 
peines ., & ne laifle à l' ame que la perfuafion 
qu'elle fe précipite dans (a perte fans pouvoir 
1 éviter* Si une telle ame a un Diré&eur fpi- 

' rituel, 
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rituel, il voit bien cequec'eft, & que ce n'eft 
qu'une épreuve où Dieu met cetee a ne pour la 
purifier davantage & la faire mourir i Ton cC 
prit propre» mais comme il ne doit pas fervir 
d'appui a famé dans fa perce , ce nui lui nui- 
roit beaucoup, il ne doit pas dire a la perfon* 
ne la lumière qu'il a de fon état, pour qu'elle 
n'ait point d'appui dans fa perte, & quand mê- 
me il le lui diroit, Dieu fait en forte, qu'elle 
ne le peut croire, afin que l'intention deDiecr 
aie fon effet. Cependant le Dùé&eur fait bien 
jus-qu'ou doit aller l'abandon de cette ame, 
jus-qu'à quel point doit aller fon facrifice, tout 
de même que l'ange qui cria ï Abraham de ne 
point faire mal à l'Enfant Ifaac, lors qu'il êtoic 
fur le point de l'égorger : Abraham ne favoic 
pas, qu'il ne de voit poulïer fon abandon, 8c 

Sic fonobéïflance ne devôit aller que jus- que 
de lever le couteau après avoir lié fon fila 
fur te bois de l'Autel. Son fils êtoit lié. La 
nouvelle créature, la vie Divine dansl'ame efk 
mifehors de tout pouvoir d'aider i'atne, elle eft 
liée & comme déjà facrifiée. Abraham n'a 
que le defaftre cruel d'en être lui même le bour- 
reau; fi quelqu'un des amis d'Abraham & qui 
eut eu la lumière Divine; que fon Sacrifice ne 
de voit aller que jus-qu'à lever le couteau, de 
même que l'Ange le la voit bien, lui eut dit cela» 
Abraham ne l'eue point cru, & l'eut regardé 
comme étant un homme qui vbuloit le détour* 
ner de fon abandon à Dieu > auquel abandon 
il lui a tant coûté de peines avant d'y pouvoir 
parvenir. Cependant quoique l'Ange, le Dir 

re&eûr 
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retteur Se l'ami n'oient rien dire qu'a point 
nommé» & lors que k fecrifcc cft çonfommé» 
Us f^vent l'intention de Dieu, & font employ- 
és 4e lui pour veiller. fur Àbrahan) fons qu'il 
le fâche» ils doivent en efprit en fçcret le fpu- 
tenir Se garantir de commettre cet homicide f 
ils combattent & garantirent Abraham contra 
comas les Quittances infernales d*l mauvais ef- 

Erjts qui font leurs efforts pour poufler A- 
redum à égorger en effet fon fils * en le cou- 
vrant 4« prétexte de V ordre qu'il a de Dieu 
pow le faire. Ces e(prits malins fe déguifçqt 
en Auges de lumières» Se in&WPt dans i'cfprit 
eu dans 1 entendement d'Ahfthfuf) * que Dieu 
veut qu'il égorge ep é#$t fpn 61g, qve la nou* 
, vell* créature qui *ft encore un £pfeiat périfle : 
Ç'eft pour le garantir de cette éxecution tragi- 
que que Dieu met des gardes à Abf ahain à fon 
îaçu, qui (ont l'Ange, le Directeur ou l'ami. 
Cette hiftoirc du Sacrifice d' Abraham mar- 
que ûngulierement U difpofcioji où doit être 
1 ame de foi qui s'eft ataftdopuéç £ Pieu: com- 
ment elle ne doit tenir £ çien» non pas même 
aux chofes les plus néçéflfrirçs 0t les plus excel- 
lentes, (ur lesquelles il fcmWe que rejppfe Se 
d où dépend toute l'œuvre de Dieu 9c les pro r 
mefles à fon égard» comme cela étoit en Ifaac» 
touchant lequel Dieu avpit dit à Abraham. 

v. ig. Ceft cTIlàac que fortira vu- 
tre véritable pofterité. 

Et il faut ici qu'il le facrifie: ainfi V ame 
doit toujours être prête de facrifier à Dieu ce 
qu'il lui a donné de pljus cher lors qu'il le df- 

man- 
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mande, oufemble deluiôter, & le luiôtc en 
effet pour un tems ; car ce n'eft que pour éprou- 
ver famé que Dieu agitainfi , pour la purifier 
de toute propriété & de l'atachement quelle 
prend, aufli long tems. que cette propriété n'eft 
pas entièrement déracinée, auxehofes fpiritucl- 
les que Dieu lui donne, ou aux promeffes qu'il 
lui tait; c'eft pour la rendre fouplc Se détachée 
de tout ce qui n'eft pas Dieu lui même, qu'il 
l'exerce ainfi presquecontinuéllemem, fkjatou* 
fie contre lWopriationcft fi grande ou il rend 
l'âme fi paffivc & fouple , a dclaiisée & $ 
abandonnée à tout» par cet exercice de letKwv 
cernent 9c de facrsfice i l'égard /des choie* qu'il 
opère cependant lui même, Se aux ouvres poqr 
lesquelles il employé les âmes dont il fe lert » 
que l'on ne fauroit croire ni exprimer lapaffi- 
vetç ou il les met par 11, & le deiaiifement à 
laiffer périr & renverfer ce que cependant Dieu 
veut établir par elles 1 : il fepare 'fou: xsuvre Se 
ce qu'il opère des moyens dont il fe fert pour 
la faire , afin qu'ils 4 ne a en puiifent attribuer 
Tien du «ont, de que tout l'honneur Se gloire 
lui refteàlui feul, aufli bien à l'égard des cho- 
k$ mêmes qu'il fait, qie de la manière donc 
il les fait» tout celaeft Divin, il T opère par 
l'efprit de la foi, par hii même, en mettant le 
contraire devant nos yeux* en nous ôtaot fou- 
vent toute efperance que fon oeuvre que nous 
avons pour l'unique objet de nos driirs s'ac~ 
complttfe jamais, & lors qu'il rdle quelqu ef- 
perance , là voyant périr» c'eft celle qu' avoit 
Abraham kir.. 

v. 19. 
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v. 1 9. Mais il penfbit en lui même, 
que Dieu le pourroic bien refliifciter des 
,niorts, Scainfiil le recouvra, (comme d'en- 
cre les morts) en figure (de la reiurrc&ion). 

Dieu redonne après le renoncement , qui 
eft la mort des chofes & aux chofes qu'il nous 
fait facrifier, ces chofes mêmes, mais en ayant 
feparé tonte propriété & attribution la plus fub- 
tile par la mort» elles refufeitent, & font ren- 
dues dans une nouvelle vie plus excellente & 
iplus pure ; mais ces choies ne font nullement 
/en nôtre difpolition propre, elles retient à Dieu 
& nousauflî, c'eft la vie &fon bien qui lui ap- 
partient, nous relions dénués de tout, 6c cet- 
te peauvreté fait nôtre richeffe , nous y tom- 
mes en paix, & y trouvons nôtre vrai reposa 

Chaque mort, chaque Sacrifice que Dieu 
opère en nous & qui nefe fait que par la fouf- 
france, eft toujours fuivi d'une nouvelle vie, 
d'une nouvelle refurreâion de la chofe a la* 
quelle nous mourons. . Ô Seigneur que tes 
oeuvres font admirables, tu fais ce que tu veux, 
& comme il te plaît , nous n'y comprennoo? 
rien & n'y entendons rien, J C'eft par la foi que 
nous pouvons nous ajufter & nous fouméetre i 
la manière de ta conduite; donne la nous de 
plus en plus par ta grâce , afin qu elle nous 
loutienne & remporte la vi&oirc fur tous les 
ennemis ! Tu le fais & le feras Seigneur pou/ 
l'amour de ton nom» Amen» ouï Amen ! 

Quoi que tes ennemis femblent fouvenf 
nous terrafler & triompher, ce n eft qu'en 

appa- 
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apparence, ton bras les fur monte auffi tôt,' 
c'eft par la mort & le délaiTement& l'abandon, 
que tu nous fais voir tes victoires, donne nous* 
feulement la grâce de ne nous point lafler de 
fouffrir, de monrrir auflî long tems qu'il te* 
plaira» quoi qu'il en foit, ton règne nous" 
viendra, & l'amour pur triompherai 

v. 20. C'eft par la foi qu'Ifac don- 
na à Jacob & àEfau une benedi&ion qui 
regardoit l'avenir- 

La benedi&ion d'Ifac, qu'il donne à Jacob, 
& puis àEfau, marque très, bien comment} 
ce que FEfprit de Dieu opère dans Tamc eft. 
tout feparé de Tes propres opérations & in- 
clinations naturelles. Ifac contre Ton inten- 
tion donne la benediâion à Jacob qu'il avoit 
deftinée à E(au ; il eft trompé fdon Taparen^ 
ce, cela renferme un grand miflére: CarJar 
cob reprefente le nouvel homme > l'homme, 
lpiritucl qui eft recrée dans lame régénérée* 
& Efau reprefente l'homme naturel dans ioa 
état de corruption vivant dansl'efprit.duuion* 
de & fournis à la région aftrale dont il dé- 
pend» Ifaac reprefente le Père fpiritucl, qui, 
eft poufié à agir par rEfprit de Dieu dan^ 
les chofes qui regardent fa fonâion > ôç qui 
ne peut agir fuivant fes inclinations naturelles, 

A a ni 
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ni ùl volonté propre. 11 aime Efau à c 
de fon adrefle à tirer le gibier f & pou 
bonne odeur de fes vêtements ;. cela fignil 
çaufe qu' il reprefente une ame fort aâivc 
cupée 4 tirer du gibier j c'eft à dire à 
rcr les hommes fauvages & impénitens, 
vans dans leur vices groflicres, à mourir; 
oeuvres crimineles & mauvaifes* 

Efau reprefente fort bien cent qtfi 
vaillent ainfi à nétojtr le dehors de la c 
& du plat, à former un extérieur de v 
apparenté, ^ut donne une odeur agréable 
fens f par fa belle difcipltfte que Ton obi 
an dehors*, le vieil homme le couvre d 
poil des vertus apparentes & cache par I 
malignité & fa véritable forme; cela pU 
Ifaac, qui aime la venaifotr , c'eft le Zcle 
Ton a pour F avancement du règne de£ 
& fa converfion des âmes. Le Diréfteur n 
que d'expérience , & ayant mené une vie 
te contemplative» fes yeux naturels de ioi 
• tendement font obfeurcfs Se incapables d< 
flinguer dans cette occafiorr Efau; d'avec 
cobj ainfîil eft incliné pour Êfauvoyai 
étant ébtoui par fes vertus & fon Zèle < 
rieur : Il le prend pour le nouvel homme ; 
tft diligent & alerte à procurer la conve 
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des anus, eu travaillant pourlagloire de Dieu, 
où vont tous Tes defirs » &c'cft ce qui eft fa 
nourriture; il méconnoit pour ce teins Ja- 
cob, le prennant pour un parefteux & qui" 
aime à refter au logis en repos. Il veut donc 
donner la bcnédiâion à Efau, lors qu'il re- 
viendra du champs, ayant fait quelque nou- 
velle conquête; Mais comme cette bénédi- 
ction êtoit prononcée non de la volonté de 
r homme mais de la volonté de Dieu & par 
fon efprit , elle doit être donnée à la nouvel- 
le Créature» à laquelle elle appartient -, & 
c'eft pour cela qu clic doit fe présenter à Ifac, 
couverte des mêmes habits de vertu & delà 
bonne odeur d'Efau: il eft trompé félon l'ap- 
parence , mais agît félon l'intention de Dieu , 
'qui Ta ainfi ordonné , que la bénédiftion foit 
fur Jacob» qu'il ait la domination fur fon frè- 
re, qui lui doit fervir. C'eft à dire queTef. 
prit, renouvelle doit dominer l'hom i.e exté- 
rieur ou l'aftral , car c'eft ce que fignific cet- 
te hiftoire: Celui-ci a auffi fa bénédiôion, 
favoir l'homme extérieur & aftral , mais com- 
me il cft le premier né , l'homme naturel étant 
le premier, il eft jaloux & mal content, il 
vouioit dominer le nouvel homme ou l'hom- 
me fpirituel, & étant fruftri de fon domai- 
ne i il entre en rage & haine contre l'homme 

A a a fpi* 
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fpirituel! En vérité cela reprefente fort bien 
ce qu'il arrive dans ce monde; les âmes acti- 
ves & qui font coniïfter leur piété dans la 
multiplicité des pratiques & oeuvres extérieu- 
res en font de même» elles n'ont point une 
vraye régénération & s'étudient à former un 
extérieur bien réglé, Se ayant belle appareil* 
ce au dehors, elles font Zélées à travailler à 
convertir les gens du monde à leur manière, 
en les attirant dans le même extérieur com- 
posé comme eux. C'eft la nétoyer le dehors 
de la coupe & du plat & faire des Pharificns» 
comme ils font eux mêmes. Ces gens veu- 
lent avoir la bériédiâion due à Jacob , au nou- 
vel homme, & veulent abfolument qu'on 
tienne leur état pour celui d' une ame vraye- 
mept renée en Jefus Chritt, & fi quelqu'un 
de ces âmes véritablement renées qui ont em- 
porté la benediâion ne veut pas les tenir 
pour tels, découvre leur affaire & en juge 
félon la vérité, ils entrent en inimitié contre 
eux font tous leurs efforts pour les tuer, com- 
me E fa û avoir le deffein de tuer Jacob après 
la mort *de fon Père. Ces Chrétiens exté- 
rieurs, ou qui en ont l'apparence , tuent VE£~ 
prit de Chrift dans lésâmes, décrient les âmes 
intérieures qui (ont véritablement celles qui 
font régénérées par cet efprit de Chriû, dont 

elles 
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«lies le biffent mouvoir , & qui operc en el* 
les ; il faut que ces peauvres âmes prennent la 
fuite , fe cachent, s'éloignent d'eux pour évi- 
ter leur persécution , elles ne peuvent avoir 
de commerce avec elles, car toutes leurs ma- 
chinations Se intentions font de tuer Jacob, 
qui eft l'Efprit de Jefus Chritt en elles, pour 
les dominer parles fens, les voulant foumét- 
x tre à la région aftrale, dans laquelle ils 
vivent. Ceft ce qui a toujours été jus-qu'a 
prefent: Efau ayant toujours brillé & fait 
grand éclat dans le monde, & ayant ainfi eu 
l'effet de la bénédiction qu*Ifaac lui donna* 
U fe nourrit de fon arc , de fon travail aâif. 
Et Jacob eft petit, pailible & vit de grâce Sç 
d'abandon à Çieu, s'humilie &fouffre*> c'eft 
le caraftére des amçs intérieures , & qui né 
laiffent pas de frudifier en réalité fçlon l'ef -, 
prit, comme Jacob Père des Patriarches & de 
tout le peuple d'ifrael. Ceft dont touchant 
ces deux peuples de l'avenir qu'lfac donna fa 
bénédi&ion, 

Ceft donc par Tefprit de k foi qu'Ifac don- 
na cette béncdi&ion à Ces fils, auffi bien à l' ex- 
térieur qu'à l'intérieur; voila pourquoi ilsfubfW 
ftent enfemble dans le monde auffi long tem$ 
qu'il plaira à Dieu, qui eft le Père de tous, & fç- 
A a 3 parc 
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pare & coutume dans ion teins le pur de Km- * 
pur, l'ivroye du bon grain, il faut les laitier i 
croître jusqu'à la moiflbn & fe tenir paiûble 
comme Jacob , fouffrir & s' humilier , tf a* 
voir d'autres armes que l'abandon à la pro- 
vidence Divine qui malgré l'arrogance d'Efau 
fait bien garder le ptauvre {impie Jacob, le 
condui&nt par le confeil de fa Sdgiffe qui eft 
reprefentée par Rebecca» 

v. ai. Par la foi Jacob ca mon- 
lant bénit chacun des fils de Jofcph , & 
adora fur le bout de ion bâton. 

Cette bénédiction des fils de Jofcph nous 
éclaircit le miftefe de la predeftination. (Gen. 
48«) Jacob bénit Ephraim & Mahafsé, il les 
bénit tous deux, mais il fait préferance d'E- 
phraim à Manafsé, mettant le cadet devant 
l'aine ou dans une place plus haute & un 
plus haut rang. Dieu fait de même par pur 
chois & Eléâion , il veut benir & fauver 
tous les hommes, & en cela il A' y a point 
de chois ni d' Elcôion, il ne veut point fau- 
ver les unes & laiffer les autres éternelle- 
ment dans la damnation t qu'ils ont tous me* 
rites les uns auffi bien que les autres : c' eft 
cet opinion que Ton rejette, & qui eft con- 
traire à l' amour d'un Pieu» qui eft le Pcre 

de 
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de cous tes hommes; de même que Jacob 
êtoi^ auflï bien le Père de Manafté que d'E- 
phraim; il tes. bénit tous deux, ce qui rc- 
prefente , que Dieu veut bénir ou fauver tous 
jes hommes qui font Tes Eefans : mais du nom- 
bre de ceux qui reçoivent fa bénédiâion, ce- 
la veut due qui te retournent à lui, qui fç 
convertiflèpt fc reçoiyent la graçe de h re- 
fdçrntion que pieu leurs offre en Jefus Chriftr 
il ci) çjfïoiCxt une partie par pure grâce » qu'il ■- 
«élit ou choifit d' une manière particulière pour 
Jes honorer de plus grandes faveurs que les 
autres $ difons que ceux-là font les premiers 
ms , qui font entre eux auffi très diflferens en 
degrés. jLe$ ups font élus de pieu pour 
eue Apôtres, les autres Propres, Condu- 
cteurs, Palîeurs &c* Touts ces pppcjs a 4*$ 
miniftér£S particuliers font des grâces de Dieu 
particulières que Dieu diftribue par pure élç* 
clion & chois , & ces grâces finguliçres fpnc 
auffi accompagnées de fouflfrancç$ Jk d $ pr-ç^r 
ves particulières & très grap&s; car plus 
hautes Se grandes font les vocations que Pieu 
donne aux fiens par Eléûion, d* mant pl«« 
grandes font auffi les fouffrancts > peines^tjen- 
tations & épreuves» & les morts fans «nom- 
bre par lesquelles, Dieu les fait paffer dan? 

A a 4 cette 
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cette 'vie. Voici: donc comme j'entens i'Elé- . 
âion oy la prédestination & où elle a lieu: l 
c'eft pour ceux qui ont Suivi V appel de Dieu ' 
à la convcrfîon, & qui l'ont accepté: de j| 
*>. ceux-là Dieu en élit ou choisît par un appel 
particulier , outre l'appel gênerai qui regarde ^ 
tous les hommes. Car fans doute qu'as tu | 
o homme que tu nayes reçu, chacun auquel 
Dieu fait des grâces Singulières l'attirant à un 
renoncement bien plus étendu & plus profond 
de lui même & des toutes les chofès du mon- 
de, fait bien & expérimente très bien, que 
les faveurs finguliercs que Dieu lui fait, lont ' 
de pure grâce, (ans qu'il y contribue en quel- 
que forte que ce (bit; bien au contraire, plus 
ces grâces font Singulières, plus intime & par- 
ticulièrement Dieu attire une ame â être dé- 
vouée à lui fans referve par un renoncement 
rotai à elle même & à toutes choies, 6c plus 
profondement elleeft convaincue, qu'elle n'y 
contribue en rien, & qu'elle reçoit tant de 
faveurs par un pur effet de l'Eléâion de Dieu, 
qui cft toute gratuite, dépendant uniquement 
de fon bon plaifîr & libre chois , oui elle ex- 
périmente de plus en plus dans l'abîme de 
ranéantiffement ouTEfprit de Dieu l'enfon- 
ce par fon. opération > qu elle n'a rien de quoi 

elle 
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ellç.fe. puille vanter ou s'attribuer» fi non Tes 
refiftances à recevoir de fi finguliercs faveurs 
de Dieu» parce que fa nature en frémit ces 
faveurs , étant toujours accompagnées de fouf- 
frances & de peines très ameres à la fuitte du 
Sauveur; car plus une atne eft honnoréc de 
la grâce de ]ui être rendue plus conforme, 
& de le fnivre de plus près» damant plus de 
part a-t- elle à Tes fouffrances: & plus gran- 
de eft la portion dont elle eft rendue parti- 
cipante. O profondeur devons nous écrier 
avec le faint Apôtre: les fecrets de Dieu (ont 
impénétrables dans ce miftére de l'Eléftion, 
comme dans tous les autres! nous ne faifons 
que d'en bégayer quelque petite chofe comme 
un Enfant. 

Il en eft del'Eléâion comme d'un grand 
Roi qui chôific de fes fujets ceux qu'il lui 
plait pour en faire fes §f ns de cour» les Offi- 
ciers, [çs favoris, & en établit pour être 
Princes, Gouverneurs de fort peuple, félon 
la capacité qu'il reconnoit être à un chacun* 
Avec cette différence, que nôtre Divin Roi 
donne la capacité à un chacun félon qu' il 
l'employé. Tout fon peuple lui appartient , 
les paifansi bourgois, noblefle, tout lui eft 

Àaf fou- 



376 Explication Chap. i u 

fournis» & s'il eft un Roi débonnaire,' con*. 
me cft notre Dieu & foa Chrift-, il lés rend 
tous heureux étant leur Père, chacun en fou 
état & condition qui eft très différente; ils 
font tous un peuple choifi & bien aimé , qui 
cft en grâce auprès de leur bon Roi: mais 
les Sujets rebelles, & qui font dans la révol- 
te & la xcbcllion , il oe les a point prédéfti- 
nés a cela , leur faifant offrir fa grâce & foo 
pardon * s'ils veulent dcfittcr de leur rébel- 
lion, 

façob adora fur h hut de fin bâton, A- 
pr« avoir rendu témoignage, comme Pro- 
phète, comment çVft par pur chois d'éleâion 
que Dieu préfère le moindre ou le cadet à 
l'ainé félon la nature. Comme Prophète 
dis - je il reprefente ici, comment l'amc n'eft 
pas en état d'adorer en Efprit & en vérité , 
& de reconnoître les^voyes de Dieu, que 
lors qu' elle défaillira fes propre forces» & 
qu'elles font à bout; ctH ce que ce paflage 
figntfie, le bâton eft fur quoi on s'apuic, il 
reprefente ici la propre force ou le foutien 
de famé. Jacob adore fur le bout ou fur la 
fin de ce bâton , lors que fes propres forces 
pu que la propre vie défaillit & eft au bont; 

alors 
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alors ï ame adore Dieu , comme il veut être 
adoré, lui rendant hommage Se étant en 
difpofition reqnife de recevoir les opérations 
pures de l'Efprst de Dieu fans y rien mélan- 
ger de rcfprir, propre, qui défaillit de fa for* 
ce & en eft au bout. Alors Jacob devient un 
Prophète, il rend témoignage de l'Elcâion 
de Dieu qui choifit ce qui eft le moindre & 
le plus foible, le cadet félon la nature 9 & 
le prefére ï Tainé, afin que la gloire lui rc- 
fte: il prophetife auffi touchant l'avenir de 
ce qui concerne toutes les Tribus d'Ifrael. 

v. 23- Ccft par la foi que Jofçpli 
en mourant parla de la for tic des Enfans 
d'Ifrael hors d'Egypte, &c qu' il ordonna 
qu'on en transportât fes os. 

Jofcph eft le Père nourricier, le ectodu» 
fteurôu direttewr des âmes intérieures, eh 
figure des Enfans d'Ifrael fes fircr*s dans le 
pays d'Egiptc, païs de captivité, 00 ils vi- 
vent de la grâce du Souverain qui eft Pharao, 
figurant i v c(prit èc ce monde, qoi dd fa rta- 
tnre n'eft apurement point ami des Enfans 
d'Ifrael. Mais parce que par le moyen de 
Jofeph, lui & tout foo Royaume eft gararfti 
*Pon« ruine totale par la faminfe, il protège 

&rc* 
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& reçoit dansfes Ejats, ce peuple qui d'ail- 
leurs eft en abomination aux Egiptiens , jus- 
qu'au tems préfcript que Dieu s'eft refeyvéde 
tirer Ton peuple, de la captivité d'Egipte, 
alors Jofcph ne veut pa* même que Ton y laide 
{es ou 

Voila comment les enfans de Dieu, rc- 
préfentez par les Enfans d' Ifrael , les Enfans 
de foi , qui vivent de foi & de confiance en 
Dieu , font dans ce inonde , qui eft Egipte. 
Dieu protège en leur faveur le monde , dé- 
tourne la hiipe totale, qui auroit fubmergé 
il y a lèng tems le genre humain, fi la fami- 
ne & la malediâionn'êtoitpas détournée par 
les âmes intérieures, qui font dans le mon- 
de , qui apartiénent à Dieu fans referve. Par* 
mi cejix la Dieu en fufeite de tems à autres 
qui donnent quelque bon confeil pour le bien 
public , comme fit Jofcph , qui eft élevé en 
honneur, Dieu le revêtant pour cela de dons 
de grâces d'habilité & de talens extraordi- 
naires ; ceft ce qui eft facile à Dieu, qui fe 
donne lui même à tous ceux, qui fe don- 
nent à lui, par l'union de l'ame la plus in- 
time. Ceft donc, peu de chofe en compa- 
raifon de lui, que Jjes. plus cscellcn*. dons, 

foit 
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foie de prophétie atj d'autres» dont il grati- 
fie les âmes» qui/oncà lui comme il lui plaît 
& quand il lui plaît , ftlon les deflfeirtsqu'il 
a. O mon Dieu que tu es admirable eiites 
œuvres ! ce font bien des miracles & merVei^ 
les continuelles, tout ce que tu fais! tu prens 
à tache de le faire d'une manière qui contre- 
carre l'efprit humain, afin que l'ornivoyc & 
reconnoifle, que ta fagéfle ne peut-être com* 
prife de perfonne , & que la petite cbêcive 
créature aprenne à fe (ouméttrei * t'oHcir 
aveuglement » à mettre fa feience & fa gloi- 
re dans ce qu elle captive volontiers & avec 
agrément fon propre efprit & jugement, pour 
te donner à toi feul la gloire & l'honneur qui 
t'apartient, qui teft reniduc comme il faut* 
lors que nous nous fouméttons à tous lc$ 
ordres de ta providence» prenant tout ce qui 
nous arrive de ta main, quelqu'oposé- qu'il 
foit à nos Idées & à nos volontés, en nous 
fouméttant, reconnoiflant que nous ne fa. 
vons ni n'entendons rien, faifant nôtre gloire 
de nôtre ignorance, pour te rendre ô Dieu! 
maître & gouverneur de tout le monde * l'hon- 
neur & la gloire qui l'aparticnt ! 

. ». t\ ,.. . 

Nous vivons slonc dans, ce monde Re- 
vers , 
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vers* dans cctcc Egiptc fous ta protection , 
fc tu te fers de tes Enfans pour attirer la W- 
nédiâion fur ce monde & en détourner les 
malheurs, jus-qu'dce que ton tems foie venu, 
que les os même de Jofeph en feront trans- 
portez^ attendons ce tems avec patience, 6c 
tarifons nous humilier fous la fervkudc d' E- 
gipte: prions pour le Prince fous lequel nous 
vivons, comme le Prophète Jeremic exhor- 
ta les Ifraelites de faire dans la captivité de 
Babilone: & que l'Efprit de charité, de fu- 
port, de foumifiion au Souverain, foit no- 
tre caeaétére» comme ilapartient aux Enfans 
humbles du Divin Enfant Jefus. Soyons 
fournis à tout Ordre humain pour l'amour de 
Pieu, . comme St. Paul l'ordonne, & qu'il 
convient à ceux dont le principal caradére 
' doit ctre l'humilité & la toumiiTson* C'eft à 
prefent le tems de la fouffrance 6c de l'hu- 
miliation » fervons .nous à cette lin de tout 
ce qui nous arrive, & nous en aurons le pro- 
fit , par la paix qu* apporte une telle conduite. 
Penfons que nous fommes tolereè & fouferts 
par grâce dans ce monde pervers, qui neft 
nullement notre patrie» & ou npus n'avons 
aucun droit: nôtre adorable Sauveur nous 
ayaat dédvx, que ion règne n'eJt point de 

ce 
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ce monde : fi donc lui qui eit le Roi des 
Rois & Seigneur de» Seigneurs, par lequel le 
Itionde a été fait , s'eft dépouillé de tout droit 
& prétenfion térreftre x , n'ayant pas eu de lieu 
ourepofer fa tête , pendant le tesnsde fa vie 
mortelle, pour nous montrer exemple 5 com- 
bien moins avons nous à prétendre: ainfi 
courbons nous, courbons nous, & rteofr- 
ftoHTonsque ceft purement par grâce que nous 
fommes foufferts & tolérés dans ce monde 
pervers: ceft Dieu qui nous protégea & ga- 
rantit, mais c'tft à condition, que nous pra- 
tiquions avec foin en tout cas & toute occa- 
sion cette leçon de T abnégation, de l'humi- 
lité, la foumîffion, # la petitefTc, fans regim- 
ber , ni difputcr , aprennant'a céder Se non* 
accommoder avec douceur, comme nôtre Di- 
vin Sauveur» 

JofepK comme figura dçjefus Chrift par- 
le ou prophetife la fortie des Enfans.d'Ifraet 
hors d r Egipte , reprefentant que c'efc par la 
mort de Jefus Chrift que les Enfans de Dieu 
font délivrez de la captivité de ce monde ex- 
térieur, & de Tefprit de' ce monde .qui les 
tient captif* intéTÎcurem tiït : mais il fàur avant 
«J'en êtrcafbnchis <ju* cette captivité 6t éf- 
ciavagç devienne dure & iofupoctaUr r comme 

il 
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il arriva aux Enfans d'ifraél. Prenez donc 
courage ô vous Enfans d'Iirael félon fefprit 
vous âmes de foi! d'autant plus dure vous 
fentes être fa captivité où vous éecs , la ci- 
rannie que vous fouffréz de fefprit de ce mon- 
de, fur tout de vos paffions & corruption 
qui cft en vous , fur les quelles Pharao lem- 
ble dominer» comme s'il êtoit donné pou- 
voir à Satan de les émouvoir a l' excès pour 
vous tirannifer, ne perdes pas courage, fes 
exaéfceurs d'Egipte feront domptés, Dieu 
vous délivrera de cet efclavage. Jofeph vous 
le prédit , qui cfl celui que Dieu vous a don- 
né pour vous conduire ,*il certifie & affirme 
par fa mort la vérité de vôtre délivrance , 
que Jefus Chrift opérera dans fon tems , cro- 
yés le furement & prenés patience, car fon 
tems viendra bien tôt, où Egipte ne pourra 
rien garder, de ce qui eft à vous, non pas 
même les os de Jofeph , ce qui fignifie la dc- 
livrance de nos corps (Rom. 8 > 23.) qui fera 
auffi délivré de la terre d* Egipte de nôtre 
corruption par U mort & transporté dans la 
terre de Canaan , c'efi; la nouvelle terre , ou 
il refucitera d'une nouvelle vie en clarté Se 
en gloire» Amen. s<jjg^\ 
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